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F  RE  FACE. 


E     tn^ètoi»     tcWc-i 

mcntflattéde  rentrer 

'dans  la  grâce  du  Roy 

de  France ,  avàht  la  dédsiriF 

tion  de  cette  Guerre^que  bien 

loin  de  penfer  à  l'impreidioll 

de  ces  lettres  &  de  ces  Mèmoi-* 

res,  jecomptoîsdeks  )etter 

au  feu  >  fi  ce  Monarque  m'eût 

faitPboiïeùr  de  me  redonnet 

mes  Emplois  fous  le  bon  plai^ 

fir  de  Meilleurs  de  *  Pont^ 

chartrain  père  &  61s*    C*e(| 

cette  raîfon  qui  m*a  fait  négli^ 

ger de  les  mètre  datf s  Pétat  où 

)e  fouhatterois  qu'ils  fuifent  ^ 

pour  plaire  au  Ledeur  qui  fk 

donnera  la  peine  de  lc$  lire* 

*  a  Jt 

*  L^sn  Chafliediev  de  France,  raistrtSéal* 
tticcdïtar}  tt^  riches  ca  or  &  CD  aigcat 
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Je  pàflai  à  Page  de  i^.àié.ans 
en  Canada ,  d'où  j'eus  le  foin 
d^entretenir  toujours  un  corn* 
merce  de  lettres  avec  un  vieux 
Parent ,.  qui  a  voit  exige  dé 
moy  des  nouvelles  de  ce  Païs- 
là  ^  en  vertu  des  afliftances 
qu'il  me  donnoit  annuelle-* 
ment.  Ce  font  ces  mêmes  let* 
très  dont  ce  livre  e(l  compo- 
fe.  Elles  contiennent  tout  ce 
qui  s^eft  pafle  dans  ce  Païs-U 
entreles  Anglois»  les  François 
les  *  Iroquois  ,  &  autres  Peu- 
ples ,  depuis  l'année  1689. 
jufqu'en  1 694,  avec  quantité 
de  chofes  aflez  curieu^s  ,pour 
les  Gens  qui  concioifTent  les 
Colonies  des  A^glois  >  ou  def 
François.  Le  tout  eft  écdt  ait 


u  vcc 


.    *  Ai^llés  MAHAK  par  les  Angle»  de 
ii  nouvelle  Yori^ 


vcc  beaucoup  de  fidélité.  Car 
enfin,  )e  dis  les  chofes  comme 
elles  font  Je  n*ay  flatté  ,  ni 
épargné  perfonnc.  Je  donne 
aux  Iroquois  la  gloire  qu^ils 
ont  aquiiè  en  diverfes  ocauons» 
quoique  je  haïflexea  Coquins 
là  plus  que  les  cornes&lespro^ 
en.  J'atribue  en  même  temps 
aux  gens  d^Eglife  y  (malgré 
la  vénération  qde  j'ay  pour 
eux  )  ^ous  les  maux  que  les  T* 
roquais  ont  fait  aux  Colonies 
FrançcifeS)pendant  une  guéri- 
te, qu^onnauroit  jamais  en* 
trepris  fans  le  confeil  de  ces 
pieux  Eccléfiaftiques. 
■  Après  cela,  j'avertis  le  Lec- 
teur que  les  François  ne  côn- 
noiffant  les  Villes  de  la  Naa- 
"velle  7br4,qûe  fous  leur  ân- 
thom,  j'ayefié  obligé  de 


çien 


me  conforitier  à  cela, tant  danr 
ma  Relation ,  que  dans  mes 
Cartes.  Ih  appellent  NIBUf 
70RK  tout  le  Païs  contenu 
depuis  lafource  de  fa  Rivière 
îulqu^à  foQ  Embouchure^c  eft 
à  direjufqtt'à  llfle  où  eift  (ituée 
IzViWc de Manathe  (ainfia- 
peUéct  du  temps  des  Hollan* 
dois  )  &  qui  eft  à  préfent  apel- 
lèe  des  Anglois  Nieu-J  or  t^^Lcs 
François  appellent  zaOiOrarjT 
gê  laPlautation  d^^lbanie^qui 
eft  vers  le  haut  de  la  Rivière. 
Outre  ceci  le  Leâeur  eft  prié 
de  ne  pas  trouver  mauvais  que 
les  penfees  desSauvagesfoienç 
habmées  â  PEuropeane}  c'eft 
la  faute  xk  Parent  à  qui  'féy 
crivoifi  9  car  ce  bon  homibe 
•ayant  tourné  en  ridicule  la^ 
Harangue  métaphorique  de  la 


♦Lcttt. 


Gratid' 


t.  ••  ..         '' 

(ShMO^ây^^^  ne 

fini  cndairè  â  ti  letttç'nn  laiu 
g^gefi  rempli'^efîâiops&d'hi- 
perb)of é^  f ravages }  c*eft  ce  qai 
htf  t  que  tous  les  raifonnements 
de  ces  Peuples  paroiftronc  icy 
félon  la  diâion  &  lefttlc  des 
Europèans}  car  ayant  obéïà 
mon  Parent ,  }c  me  fuis  con- 
tente de  garder  les  copies  de 
ce  que  je luy  écri vois^pendant 
que  j'eftois  dans  le  Païsde  ces 
Philofophes  nuds.  11  eft  bon 
d'avertir  le  Leâeur ,  en  paf- 
fant  y  que  les  gens  qui  connoif^ 
^i^  met  Aèùiûti;  rettdent  anfli 
p^  dr^lu^léie  à  ces  Peioples 
^*à  môy^iar  sqtfils  dîû^^ 

)é  rîiis  iiif  Sauvage  &  que  ç'eu 
èfe  qui  àifobUge  dé  parlcihfi|  fa^ 
vbrabjemén^  dé  mes.  Confire^», 
tt$.  èesÔbfcrVatéÛrsiiie  font 

*  '  '  *  A  bcauf 
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beaucoup  d^honeur,  desquels 
nVxoliquene  pas  que  je  fuis 
direaemenc  ce  que  l'idée  des 
Enropéans  attache  au  mot  de. 
Sauvage.  Car  endifant  fim- 
pleotent  que  je  fuis  ce  que  les 
Sauvages  font^ils  me  donnent, 
faits  y  penfer ,  le  caraâére  du 
plus  honnête  homme  du  mon* 
de;  puirqu*  enfin  c'ed  un  fait 
inconteftable,  que  les  Nations, 
qui  n^ont  point  été  corrom* 
piies'par  le  vpifînage  des  Ëu<^ 
ropèans,  n'ont  ni  tien  ni  mien  ,^ 
niloix,  ni  Juges ,  ni  Preftre  ; 
Perfonnen*e^n  doute  >  puifque 
tous  les  Voyageurs  qui  con« 
noiflent  ce  PaiVlà^font  foy  de 
cette  vérité.  Tant  de  gens  de 
difércntes  profeffion  1  ont  fi 
bien  affurè  qu'il  n'eft  plus  per- 
mis d*en  douter.  Or  fi  cela  e(l , 


on 


on  ne  doit  faire  aucune  di- 
ficulcc   de  croire  que    ces 
Peuples  fotent  fi  fàgcsBc  Çt  rai* 
fonnables.  Il  me  femUe  qu^U 
faut  être  aveugle  pour  ne  pas 
voir  que  la  propriété  des  biens 
(je  ne  dis  pas  celle  des  fcm- 
mes)eA  la  feule  fource  de  tous 
les  défordres  qui  troublent 
la  Société  des  Européansjil  efi: 
facile  de  ;uger  fur  ce  pied-là 
que  je  ne  prête  en  aucune  ma*- 
niére  le  bon  fifprit  &  la  fagefr 
fe^qu'on  remarque  dans  les  pa- 
roles &  dans  les  aâions  de  ces 
pauvres  Ameriqùaiifs.  Si  -tpuf: 
le  lïionde  étoît  $^flî  bien  fourr 
ni  de  livre  de  voyages  qup  le 
Doâor*  Sloane^on  trouveroit 
dans  plus  de  cent  Relations  dç 
Canada  une  infinité  dçraifonr 
nemens  Sauvages  Jncompara- 

♦Doàeur  en  Médecine  à  Londres.  Wc- 


■^-  ï'- 


0      ^*  '  • 

blcment  plus  forts  qûe^ëett^t 
dont  il  eft  tuarlé  dans  mes  Mc-^ 
moires.  Au  rèfte,  les{>érfôiMeii 

2[ui  douterbitt  de^  IHnftinâ:  St 
u  talehc  de^  Caftors ,  n'ont 
qu'à  voir  h  grande  Carte  dé 
l'Amérique  du  Sr;  de  Fer  ; 
gravée  à  Paris  en  1^98.  ils  y 
trouveront  des  chofes  furpre- 
nantes  touchant  ces  animaux. 
On  m'écrit  deP4m,queMcf- 
fieurs  de  Pontchartrain  cher- 
client  les  moïens  de  (e  venger 
de  Poutrage  qu'ils  difent  que 
}t  leur  ay  fait  >  en  publiant 
dans  mon^R^jrc  quelquci/ya^ 
gatelles  qilc  f  auroisdu^l^àiïèi 
On  m'aveîrdt  *uffi  qàc  i'^^ 
tout  lieu  de  èraîhdre  lé  ïéfftrf- 
timent  de  plufîéùrs  Edefiàfti^-* 
ques,  qaiprefeiKKiii qttef  ay 
inTalrë  Dkui  tti  infultfaïicleuè 


'    '4k     '    •     .«   • 


COQ- 


trbndutrer  Mais  comme  )c  mic 
^uis  accdidu  à  la  fureur  des  uns 
Se  des  autres  r  lorfque  )'ay  fait 
ifh|^riàiercè  livre  J'ai  eu  toutle 
loiiir  de  m'armer  de  pied  en 
ca{>  y  pour  leiir  faire  tefie.  Ce 
qui  me  confole  )  c^eft  que  Je 
n'ay  rien  écrit  que  je  ne  puifle 
prouver  autentiquèment  j  ou- 
tre que  je  n'ay  pu  moins  dire 
àleurégard  que  ce  qucjVidit* 
Car  fî  j'euffe  voulu  m*écarter 
tant  foit  peu  de  ma  narration, 
j'aurois  fait  des  digreffion^  où 
laconduite des  uns  &  des  au- 
tres auroit fçmblé  porter  pré- 
judice au  reposa  au  bien  pu- 
blic; J^àurois  èa  aflez  de  raifon 
ppur  fake  cecoop  là:mais  com- 
me j7écrivoisi  un  vieuxCagot 
de  Parent^qui  ne  fe  nourriitoit 
que  de  dévotion,  &  qui  craig- 


'  •  «- 


non 


X 


lu 


riok  les  malignes  influences  de 
laCour,il  mVxbortoic  incefla-* 
ment^  à  ne  lui  rien  écrire^  qui 
put  choquer  les  gens  d'Egli- 
fe  &  les  gens  du  Roy  >  de- 
crairiteque  mes  lettres  ne  fuf- 
fent  interceptées  :  quoiqu'il 
en  foityon  m'avertit  encore  de 
T^rix  qu'on  employé  des  Pé- 
dans  pour  écrire  contre  moyi 
&  qu*ainfi  il  faut  que  je  me 
prépare  à  efluyer  une  grcle 
d'injures  qu'on  va  faire  pleu- 
voir fur  moy  y  dans  quelques 
jours  ;  mais  n'importe,  je  fuis 
aflcz  bon  forcier  pour  repoufp. 
fer  l'orage  du  côté  deP^m  Je 
m*en  moque,  je  feray  la  guerre 
â  coups  de  plume ,  puifque  je 
ne  la  puis  faire  à  coups  d'épée. 
Ceciioitenditen  paffantidans 
cette  Préface  auLcâ:eur,quc  le 

Ctcl 


Ciel  daigne  combler  de  profpériicz  ^ 
eole préfervant  d'aucune  difcullion 
d'affaire  avec  la  plupart  desMiniftres 
d'Êoïc  ou  de  TEvangileiCar  ils  auront 
toujours  raifon ,  quelque  corc  qu'ils 
ayent,  jufqu'à  ce  que  1*  Anarchie  foie 
introduite  chez  noua,  comme chezi 
les  Amériquains  »  dont  le  moindre 
s 'eftime    beaucoup    plus    qu'un 
Chancelier  de  France.   Ces  peuples 
font  heureux  d'être  àl'abri  des  chica* 
nesdecesMini(tres,qui  font  toujours 
maîtres  partoutj'envie  le  fort  d'un: 
pauvre  Sauvage»  quji  leges  ^  Sceftra 
terit,fi]t  fouhaiterois  pouvoir  paf- 
fer  le  refte  de  ma  vie  dans  faCabane^ 
aBnde  n'étreplusexpoféà  fléchir  le 
genou  devant  des  gens,qui  facrifîenc 
le  bien  public  à  leur  intécefl  particu- 
lier,  &  qui  font  nais  pour  faire  enra- 
ger les  honétes  gens.  Les  deux  Mini* 
très  d'Etat  à  qui  j'ay  af{àire,onc  été 
foUicitez  en  vain  parMadàme  laDu* 
çho(}è  duLude.pzt  M'.leCardinal  de 
i?^ifi//^,parM'.leComte  de  Gui/car 
parMr.de  j^ir^x^&parM' JeComte 
d'Avmxitkîi  n'a  pu  les  flcchir>quol- 


i 


/ 


que  mon  affîiire  ne  côaHAç  qu '^  ii'a^ 
voir  pas  fouferc  les  afront^d'unGou^ 
verneur  qu'ils  prot^nc^pendàdique 
cens  autres  Officiers  )  qui  ont  eii  des 
af&ires  mille  fois  plus  criminelles  que 
la  mienne,  en  onc  été  quittes  pôulr 
mois  mois  d'abfence.E^a  râiibll^céci 
eft  qu'on  fait  moins  -dé  âuâr'tîéraUX 
gens  qui  ont  le  niàlhéUt  oe  déj^laire  à 
JMemeurs  de  Poritchisrk'ain  j  qii'à 
ceux  qui  contreYiénent  aux  ord^s 
du  Roy.  Quoîqù'it  enfôitjjc  trbii^d' 
dans  mes  malheurs  la  confolation 
dejoQircn  Anglêtc^rre  d'une  efpéype 
de  liberté  »  dont  on  ne  jottit  pas  ail- 
leursj  caron  peut  dire  que  c'eft  runi** 
queP^s  de  tous  ceux  qui  (ont  habitez 

gardes  peuples ciVilifez^  où* cette 
bertéparoit  plus  parfaite.  Je  il*eîn 
excepte  pas  mé^mê  celle  du  ccèùr  i  é-^ 
tant  convaincu  que  les  Ai)glbis  la 
confervent  fort  précî^Ufénieht^tantil 
eft  vray  que  toute  forte  d'efclavage 
eften  horreur  àeesPeuples»  lefquels 
témoignent  leur  (a  geflè  par  lespré* 
cautions  qu'ils  prénent  pour  s*empé« 
cher  de  tomber  dans  une  fervitude 
fatale;  AVIS 
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Uf&it^  aifihgiié,  à  qui  la  Lan* 
:gueFranjpi^qt  auffi familier 
tjl^^que  h  leur^  ^divers  autres  de 
mfs  Jbfiit^efireni  ipeu  mes  Lettres  âf 
Mtfmùires  de  Çsniada^  ils  me  témoig- 
nèrent qu^ils  aureim Souhaité  une 
\f}ûsj^^f}^  Rtlationaes  mœurs  fS 
eeiutumes  desi^^ej^lesyausquels  nous 
aiîgni  4(i^^i  ^  n^mi^deSauvagesjC^eft 
ef  qui  m*  obligea  de  faire  profiter  le 
[publie  de  ces  Rivets  Entretiens^ 
lefayeûdansie^dis-là  avec  un 
:}rfain  Huron^à  ^ilesFranfois  ont 
Unnéle  nom  deKzttjemefaifois  une 
tflication  agréable  ^  lorsque/ étoif 
mVillage  de  cet  %j6ner$quain  i  de 
"eceuilltr  avec/oin  tout/esrai/onne' 

mensf 


Ci 


mevs^  Je  ntfusfasflûtit  ékrtttmt 
de  mon  Vidage  des  Juacs  de  Canada  , 
Vie  je  fis  voir  monMénufcrit  à  M'. le 
lûmte  de  Froncenal ,  ejui  fut  p  ravi 
de  le  lire  »  qu* enfuit e  tlfe  donna  la 
feine  de  m^ aider  à  mettre  ces  Dialo- 
gues dans  F  état  oà  ils  font  ^  Car  ee 
n^étoit  auparavant  que  desEntre^ 
tiens  interrompus  ^  fans  fuite  fSfans 
liaifin.  Cejialajbllicitation  de  ces 
GentishommescAnglois  ^  tS  autres 
de  mes  Amis  ^  quef  ai  fait  part  du 
Public  de  bien  des  Curiofitez  qui 
ff  ont  jamais  été  écrites  ouf  or  avants 
touchant  ces  Veufksfnuvages^  J^ay 
aujficrû  qu*iln*auroitpas  aesagréa^ 
ble  quefiafoûtajfe  des  Relations  af^ 
fez  curieujfès  de  deux  Voyages  que 
j'ai  faits^Pun  enVortugal^  oàfe  me 
fauvai  de  Têrre'Neuve;^  Vautre  en 
Danemarc.Ony  trouvera  lade/cr^- 
tion  de  Lisbone,  de  Copert  hague»  W 
de  la  Capitale  du  Royaume  crArra» 
gpnyPferefervantàfaire  imprimer 
d'autres  Voyages  que  jfafy  faits  eu 
Europe  Jlorsquejf  dur ay  le  bonheur  de 
pouvoir  dire  des  Véritezfansrisque 
vSfans  danger.  D I  A- 
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L   A   H   O   N    T    A    N. 

*Eft  avec  beauoûiip  4e  platée  mon 
cher  Adario,  que  je  veux  nifpniicr 
avec  toy  de  la  plus  impoitaiite 
affidre  qui  (bk  au  Monde;  pal 
qu'il  s'agit  de  te  découvrir  les 


vcritei  du  ^riftlaniûiie. 
A    D    A    R    I    o. 
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Je  fuis  prêt  à  t'écouter,  mon  dierFrére, 

io  de  m  éçlairdr  de  tant  de  dioiês  que  les 

f  fuites  nous  prêchent  depuis  long  temps, 

je  veux  que  nous  parlions  enièmble  avec 

it  de  liberté  que  faire  iè  pourra»    Si  ta 

ice  eft  femblable  à  cdle  que  les  Je- 

ure»  nous  prêchent ,  il  eft  inutile  <pienous 

itrions  en  Gonverudon  ^Car  ils  m'ont  dé  - 

té  tant  de  fables  ,  que  tout  ce  que  j'en  pu» 

)irc,  c'eft  qu'ils  ont  trop  d'efprit  pour  kt 

nre  eux-mêmes. 

Lahomtan» 
Je  ne  fçai  pasjre  qu'ils  t'ont  dir ,  mais 
agi  que  loinlprdes  &  les  onennes  (^ 

A  rapoi^ 


DiAft#otixt  su 
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IXea  t  pccinb  qa*oa  d&ouvHt  rAménque, 
voo^Avwloiitki  pemto  ,  qui  fui- 
Vfont  lôLoizduChrifiittiimie  ;  il  a  voulu 

ri  rEvn^efÛt  ft^cM  à  ta  Nadon,  afin 
luy  montrer  le  véritable  chemin  dnpara- 

4ii  ,«iicft}1inK9ifi^0ur  tobonnesiupei. 
il  eftdcnmnatt  qtletu  ne  veuille  pas  pcgfiter 

4h  iraç»  &Sps  iakos  ^ueDiett  t*a  donné. 
L«a  vie  eft  courte,  nous  (bmmes  incertains 
4e  l*bPQre  Je  nôtremoct;  le  temps eft^cher; 
^daircî  td  donc  des  grandes  ventés  du 

"^OiHWartWwi;  «Aide  Tembrai&t  m  plus 
«te  f  m  Hmimm  les  jours  fèc  tn  as  mSé 
iiMtt  1*ISBon|naB4  uns  eidte,  ibis  rd^feii, 
ii^lAoootiomÊi»  du  vray  IXen. 

A    D    A    A    I    o. 

Comment  fins  oonoiffimoe  du  vrayDieu!  eft- 

ce  que  tu  réiw  ?  Qooy  !  tu  nous  crois  uns  réll- 

gtaannairolr  demeuré  tant  de  temps  avec 

iKNis^î.  N«  fttS^tuMs  fne  nous  reconrôiflbns  1 

HiQiéatienrée  PÛnivérs,  fous  le  nom  du 

^  fnind  ElbÉit(0U  du  HiRHe  de  la  vie,  que  nous 
croyons  être  daiB  tout  ce  qui  n*a  point  de  bor- 
fMS.  a.  Qu6nou$coQ^^nsl*immortaMtédc 
famé.  3.  QuelegnuKi  E^ritnous  apour* 
▼ûsd^une  nâbn  capable  de  difcerner  le  bien 
dHnrèobnutf,  eomnie le eteld'^çck terre, 
«fri-qua  noua  âÛYkxu  exaâemem  les  vérita-| 
blesRédes  de  la  jttftice&  deda  râgeiIè.^.Que  I 
^^quiuké  cPomè  plaît  a^  grand  M^e  4e  ' 
9ie  ;  qu*att  oôntratre  le  trouble  de  refptit  lui  ( 
«nhoifiur  y  pareeque  les  hommes  en  d( 
•        .  -.  ^  '         via 


tfannemméclMm:  f .  qÈth^^mmkL 

ttteQftiiepoiiritté'AflfMifetiipMMs«ii4tf' 
unie  h  fapqrfide de  fa tcwct  noii  ifc  é» 
YODt  pM  le  glier  oi  te  cuvfonpft  dl  fflfr 
firait  et  pénéte  ki  dttfti  WW»  ^  ti^ 
probibtet.   VoOi^inoiidierhAeàiliâte 

ment.  Ikm&cffcmiM^éktéÊmltftlk 
des  âmes  tprfs  nôtre  mogqniibtiewÉ  lie  fiSy» 
çonnons  pas,  oomnie  voa ,  ^*il  fta  iiéoew- 
remem  wQy  tit  des  féjom  ftbotttftiiiiii- 
iFiys  tpiÀ  Ift  irie  ,  poor  ks  totoes  ùi|  iiliM^ 
vaifes  niies,.puifqiie  nous  ne  CijtKmÊftit 
ce  que  nooi  crdyolis  é(rç  te  4iutf  Jèknjcs 
hommes,  reftsUffl  fekm  Dieà;  «▼MbHe- 
lidoneftdifërentrflelanâtie^  odaneftttjMs 
dneqtie  nous  n'en  ayons  pouH  du  tour,  ni 
fl^s  que  i'ay  été  en  France  .à  h  oomitlte  Ink 
&  à  QâÂec,  oàray  étoAilel  mctesa  Ik 
doârme  des  Angpm  à  des  Ffançois.  Lès 
Jéfuitcs  ^!ëtt  queparmîdfiqoafflccéosllb^- 
tes  de  Religkms  qm  ibnt  (Ib:  la  terftf  ÏÏVf 
en  a  qu^une  ièàie  boiuie  àTéHesMe,  mntft 
la  leur,  &  iàns  l^ùelle  irai  tanme  Èrédbà" 
pem  d^fèaqaibniteraibn  anrié^urflnttoutiB 
rétemtté;&  cependant  ils  n*e&feautoicttdûi|^ 
ner  dernei 


mves. 
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Ils  ont  bien  raHbn,  Adarb ,  ded&e  quH 
j  tfkà  de  mauvaifts;  car, iàns aller 0us loin. 
ÛB  n'ontqo'à  patkr  de  la  tienne.  CSdui  ^' 
ne  ooaadtt  vcSat  les  vetîtet  de  It  Rc' 

A» 
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Chréckone  n*cQ  foniioitgvoir.  Toutoequc 
ta  vkns  de  me  ^^ûmt  des  rêveries  effim- 
Jble8.LePiïs  desamesdom  ta  parles  i  nieft 
qaHinPàlfs  de  efaa^è  chimérique  :  aulieaqiie 
nos  ûintes  Ecritiires  nous  parlent  d*UQ  Para- 
dis fitué  au  delfiis  des  étoiles  les  plus  éloi- 
gnées,  oà  Dieu  ajourne  aâuellement  qnviro- 
né  de  ^oire^  au  milieu  des  âmes  de  tous  les 
^élcs  Chrétiens.  Ces  mêmes  Ecritutes  foot 
mention  d'un  en^  que  nous  cioïons  être 
^plâcé  dans  le  centre  de  la  Terre  ,  oà  les 
amesde  tous  ceux  quin'ont  pas  embraflë  le 
.Çhriftianiûne  brûleront  éternellement  uns  le 
cpnfumer , .  auâi  bien  que  celles  des  mauvais 
QuêtieQs.    Ceft  ip^.vâi^  à  laquelle  tttide- 


A     D     A     R     I     G.  ;. 

ikintes  Ecritures  que  tu  cita  I  tout 
moment ,  comme  ks  Jéfuites  font  ,     de- 
mandent cette  grande  fby,  dont  ces  bons 
Pares  nous  rotoipent  les  oreilles  ;  or  cet- 
te ioy  ne  peut  en»  qu'une  periùaiion,  croi- 
re c'efl  êô^e  pci^udé  ,  être  peribadé  c'ed 
voir  de  (es  propres  yeux  une  chofè,  ou  h 
tesxmÂtre  i9it  \éei   preuves  çlairesi  &  fbli- 
des.    Cbmi^jièp^  donc  aurois-je  cette  foy-pui(^^ 
que  tu  ne  lj||UBr^ni  me  prouver ,  ni  me  fkire 
voir  la  moai^  diofe  de  ce  que  tu  dis? 
]Ox)i-moy ,  ik^  jette  pas  ton  efprit  dans  des 
obloïrités  •  odlè  de  (bûtenir  ks  viiicuis  des 
Ecritures  laintes  ,  ou  bien  finiiibns  nos  En- 
tretiens.   Câr^lon nos  principes,  il  Àut  de 
la  probabilité.    Sunjuoy  fbn^-tu  le  de(Hn 
des  bonnes  âmes  qui  font  avec  le  grand  Ef- 
prit  au  ddiiis  des  étoiles,  ou  celuy des mau- 

•  vaifes 


BikRON  DE  LaRÔKtWÎÎ.  f 

vailes  qui  hrùktom  étcmâlcmem  an  oemie 
de  la  terre  ?  II  ùm  qpcta  aocafe  Dica  de 
tinmiiie,ii  to  crois  oa^  ait  aéé  un  ftnl 
homme  pour  le  itnlre  éteroelkniett  mal- 
heareux  parmi  les  feux  du  oeotte  deoetteTer- 
le.  Tu  diras  ,  fins  doute  ,  que  les  ûintc» 
Ecritures  prouvent  cette  erande  vérité  ornais 
il  fkndroitenooce^ficelamit .  qnck  Terre 
fât  éiemdle ,  or  les  Jéûiites  k  nient,  donc 
le  lieu  des  flammes  doit  ce(&x  lorsque  la 
terre  fera  conlhmée.  D*ailleu'S,  comment 
veux-tu  que  Tame,  qtiieft  un  pur  «4)ril  , 
mille  fois  plus  fubtilôc  plush^^  que  la  Ai- 
mée ,  tende  contre  fonpenchattt  nature  au 
centre  de  cette  Terre  ;  U  feroit  plus  proba- 
ble qu'elle  VélevAt  &  s'envolât  au  foleil,  <À> 
tu  pourrois  plus  raiibnablement  placer  ce 
Kcu  de  ftux ^  de  flammes,  pimque  cet 
iUire  cft  plus  grand  que  la  TaK,&  beau- 
coup plus  ardent  ^^? 

L     A    H     O    il     T    A     K»f      •»< 

Ecorne  ,  mon  cher  Adaridy  ton  avel^^ 
ment  eft  extréme,&rendâErcttiènieiit  de  ton 
cceur  te  fait  rejetter  cette  foy  Àcts  Ecritu- 
res, dont  la  vérité  fe  découvre  aiiiàiieaMofffr* 
qu'on  veut  un  peufe  dâlUr^de  ifei  pc^uo^. 
u  ne  faut  qu'^saiàiner  les  ptéphétfes  4^  y 
font  contenues ,  de  qd  ont  cilér  incootcib* 
blement  foites  avant  l'évéïiement.  '  Cette 
HiAoire  fidnte  &  confirmepar  les  Aptcurs 
payens ,  de  par  les  Monumens  les  plus  an- 
ciens ,  &  les  plus  incontefiàbles  que  les  fic- 
elés paffet  puiflent  fournir.  Ctoi-mby  ,  fî  tu 
fàifois  P^fléxiott  fur  la  manière  dont  la  Re- 

ion  de  Jefus-Chrifl  s'dl  établie,  dans  le 

A  3  mon- 
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mondr ,  &  fur  le  dMOgcanent  qu'elle  y  a 
aponéi  fi  ta  ncâbisksCaïaâéresdevéritéy 
4e  linoeriUI,  &  de  divlnîté  ,  qui  fe  renudr- 
qiMBBi  4mis  ce»  ioitwes  ;  en  un  mot, fi  tu 
pmtcm  les  peito  denoûie  Kél%ion  dans  k 
éMkf  taveiixttsAtaiaxkoisquefesdog* 
lÉct ,  qpie  fkt  pfécqptcs  f  que  ks  piomcf» 
fts^  que  ftt  menaces,  nVm  rien  d'abfurde» 
étmamm',  ni  d'bppofé  aux  feminiens  na- 
tgrck»&  «le  sxn  ne  f'aGCoide mieux  arecla 
droîieRaîKiB/iaveeks  fipiîineni 


A  »  A  R  I  a 
Ce  (ooe  des  contes,  que  ks  Jâyicsm'om 
fini  d^  plus  de  cent  khs  ;  ils  veulent  que 
depu»  doq  ott  6%  aâttc  ans  >  toot  œ  qui 
t'eftpaâë,^  ait  aé  écrit  iànsakémiûn.  lia 
fonuBenoentà  dizelananiere  dontlattntAs 
ks  oeus  furent  çréa^qiaeTlxwiniek  imék 
teae  j  la  femme  d'une  de  £»  cteea  ;  ooat^ 
me  fi  IKru  ne  Faurpît  pas  ftite  de  la  même 
serittl6e  ;  qu'un  jSeqBent  tenta  cet  hoaifoe 
dans  unjMîn  «^silrâlniîtieR^^,  pour  lui  faire 

S  El  d'une  pomme ,  mi  eft  eanfe  qœk 
E%cil  a  âil  snottrir  ibtt  Fils  caqpiei  pour 
tous  lea  hoaniesw  Sî  je  difols  qtftl 
cft  plus  pfnbaHe  qpK  ee  font  des  ftbksr  que 
des¥criiâéa  y  tu  ne  iN^eeois  des  Eaifons  de 
an  Bible  l  or  Finucnckxi  de  l'Ecrinure n'aéra 
ttamééfi  ce  ^  tnme  dis  un  jour ,  que 
depuis  trois  milk  ans  ,  FlmptinMirie  ^nis 

Snatieoudnqfi^e^Doimrnentdoncs'aflmer 
t  taritd'événcmens  divers  pendant  plufieurs 
iiédes  ?  Il  faut  sifoément  eftrebien  crédule 
pour  i^ûter  ftià  tant  de  rêveries  contenues 
-      .  dans 


éuis  ce  grand  livieqne  k^  Chvéfktis  Yen- 
knt  que  nous  cxoïons.    TfL^'^  "^  éei^ 
Très  que  les  JéAiftcs  ont^  niM|  lnofire  Païs^ 
Ccuiquitolîtofenfdi^tecj^ill^ 
longue,  i»ii»j*f  nylieoinitttÉ  fikMerie^ 
les  unes  fur  les  i»tf«l.  Qr  (i  ll6tiè  Yétbû» 
de  nos  propres  yevut  des  nttflelet  iMûtnlniée^ 
&  des  chc^  diœtoMts  de  et  qt^eflb  fdnt 
furlepiqricr  :  coBritwai  WMNW ^jecKwe 
Ui  Éncerké  dt  col'  iHNei  ecl'iâAi  o^Jtns  tant 
de  ûédesi  tndvSim  ée  pk^eur»  mg/Sts  ptt 
des  ignorans  qui  if«fi  mom  fai  câdçâ  lef 
veritam  (km  ^  où  fêt  ées  mamtfmqé  iXM 
i)ont  chance ,  «uf^nemé  ft  ^ktiSmé  m  pif 

ttSE  qiâypcitt-6E0e  ,  a  la  nti  ttùÊxsîtftfitKj  eif 
qsn^vPHBnmCy  ttïïfousf  nue^ay  nuioii  av 
BKan  mv  sox  wnuw  yi 

L   A   if   ô   ir   K 


oa  prëfbH 


A     tl« 


Je^ay  déèottviértf ,  liiofr  pinivtti  Adarî^  lés 
oerâcudes^  ètksptm^es  def  k&e%k)ttdh:é- 
tieiftie  ,  c^i^dattC  tu  ne  Tettt  ^  k»  éôt^ 
lef  y  an  eomaife  cv  lea  nsKaiiiBa  oonBnrcict 

Monde.  TttnM  tfte^kssiteÉfein^u'oitibé^ 
crie  dam:  les  KefatioâsqOe  (ili^v^BiU^dfttôA 
Païs.  Gènmiéfile  TâRaeicf^iiffesrarftfji^ 
n'a  1^  pê  eftftf  émi  pat  tàsU  qttf  lujtil 
om  ^^em  feu  tféinûires.  K  fim^  ttf 
eonfîdéres,  que  ces^  defisi^tlûlis' de  Qtaittkf 
â>nt  des  ba^pateltes ,  qui  je  $t  déftéitf  pat 
comparer  avec  les  I^rts  qtiftraitettt  éts  tho^ 


8  D  I  A  L  O  G  U  E  s     D  U' 

lès  Saintes  ,   dont  cent  Auteots  difércnsom 
écrit  uns  ft  contredire. 

A     B     A    R     I     G. 

'  Comment  uns  ie contredire!  Héquoyœ 
Livre  des  dhofcs  ûûntes  n'eft-il  pas  pldn  de 
conttadiâions?  GcsEvang^ks^dontlesléfui* 
tes  nous  parlent,  ne  caillent  ils  pttundé&rdre 
épouvantable  entre  les  François  &  les  An- 
glois  ?  Cependant  tout  ce  quils  contiennent 
vient  de  là  bouche  du  srand  Eiprit ,  ûVoa 
vous  en  croit.    Or,  quelle  apparence  y  a^'il 

^ull  eût  parlé  conm&nent  ,  &  qu'il  eût 
onné  à  ies  paroles  un  (èns  ambigu ,  s'il  aVoit 
cû  enqfie  qu'on  l'entendit  ?  De  deui  choàs 
Tune,  s'il  eft  né  &  mort  fiirlaterre,&  qu'il 
ait  harangué,  il  faut  que  fes  difcours  gyene 
«fté  perdus,  parce  qu'il  auroit  parlé  û  claire- 
ment  que  les  Enfans  auroient  pu  concevmf 
ce  qu'il  eût  dit  ;  ou  bien  fivo^s  croy^  que 
les  Evansiles  font  veritsd>]ement  les  patt^ 
&  qu'il  n7  ait  rien  que  du  fien  ,  il  Ikut  qu'il 
ibit  venu  porta  Ut  guerredans  cenfiionde  au 
lieu  de  la  paix  ;  ce  qui  ne  fçauroiteAre. 

Les  An^is  m'ont  dit  que  kurs  Evangiles 
çaoàçaixxift  1^  marnes  paroles  que  ceux  des 
François  ,  il  y  a  pourtant  plus  de  difîâreuce 
4e  leur  Rélûma  a  la  v6u:e ,  que  de  la  nuit  au 
jour.  Ils  aunrent  que  la  leur  eÇlamdlleurq 
Ic^  Jéfilites  prêchent  le  contraire  ,  &  di&nt 
que  celles  desAn^lois&de  mille  autres  Peu- 
ples, ne  vdent  nen.  Qui  dois-je  croire,  s'il 
n'y  a  qu*une  feule  yéritaUe  retigion  fur  la  tene? 
Qui  iont  les  gens  qui  n'eftiment  pas  la  leur 
la  plusparfàite ?  Con^ment  l'homihe  peut-il 
•(b:e  idleshs^lle  pour  difcemer  cette  unique 


\ 


BAàÔM  DE  LAW^t A«-       ^;JI 

&  divine  Réligkm  pjinni  tant  tfandw  dî»- 
rentes  ?  Qoi-moy ,  niondicr  Ftérc»  legnnd 


librement,  uns embarraflèr notre  d!jptk  cta 
chofes  fiitmes.  U  t*a  ftit  nahre  François  ^ 
afin  que  ta  cndfts  ee  que  ta  ne  vois  ni  ne  con- 
çois; &  il  m'a  fait  naître  Horon  ,  afin  qoé 
lienecruflèqQeceqttej'enténs,  &cequçla 
[  Kaifon  m'enfeigne» 

L     A     H     O     N     T     A     N* 

LaRaifon  fenfdoie  1  te  faire  ChrefHen  , 
&  ta  ne  le  veuipastoe;  tuentendrois,  fini 
{vouloir,  lesveritésdê  notre  Evang^  ^  tont 
%*yivàt;  rien  ne  s'y  connrdft.Les  Anglois  font 
Chreftiens,  oomme  les  François  ;  oc  s'ilya 
idela  diféience  entre  ces  deax  Nations  ,  aa 
[fujet  delà  Religion,  ce  n'eft  qae  parnq)0rt 
à  certains  pafS^es  de  l'Ecriture  laintequ'elle» 
[expliquent  dift^renunent.   Le  premier  oc  orin* 
Icipal  point  quicaàfe  tant  dédiantes,  clique 
les  François  croient  qu^leFilsdepkuayâite 
dit  que  ion  G(»p$  eftoit  dapsuÉ  morceau  de 
tpain  ,  il  faut  ^rore  que  .oda  eft  yray , .  miis 
[oo'il  ne  fçanfoit  memir.    Il  dit  donc  1 1^ 
I  Apôtres  qu'ils  lémangeafient  Àque  ce  paiii 
I  eftoit  véritablement  fbn  corps  ;  qu'ils  fiuènt 
[înceflhmment  cette  Qérémonie  en    comf- 
xyration  de  Itiy .  Us  n'y  ont  pas  manqué;  car 
iepuis  la  mortde  ce  Dieu  fak  nompie ,  on  hiî 
m  les  jours  le  ûcrificedela  Mtfîe^  pknAî 
?  François  ,    <iui  nç  doutent  point  de 
préfencc  réeUe  du  FDs  de  Dieu  dans  ce  mor- 
ceau de  pain.     Qr  les  Anglois  prétendent 

As  qa' 
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't0  D  I  a  l  o  «  c  e  s  bu 
^'étflttitt  €kij  a  lie  X^nuoit  tBxc  corpo- 
leUeniefit  finr  Huati  que  les  autresraroles 
^il  a  4St  cnfiiiie  C&  <Ioo<K  1>  diihmion  fe- 
Boft  trop  éteador  pour  to^i  )  lespeifiiadcu 
^joe  çeDîea  n'cftgye fMBtueUcmrnt  dans  œ 
Dam.  Vollàtoiitcted&ieiice^'ilyad'eiix 
anous»  Car poarks  autres poiots  ,  oefiMit 
des  vecQIes^fdoitt  iKHift-aotts  accorderions  fàdr 

A  s»  A  A  I  o. 
Tovois  donc  bien  qjà*il  ]f  a  de  la  contra-^ 
diâion  on  de  VàbVeoaâtâ  dans  les  paroles  du 
Fils;(du  gfand  £i^*  pâsqpt  les  Anglûis, 
^  vous  autre»  ea  dî$>ut^s  le  ièns  avec 
Unt  decbUeur  &  d^animofité,  &  que  c'eft 
fe  pohdpal  motif  de  la  haine  qu*on  le^ 
maîfae  entse  vo»  deux  Nations^  Ma» 
ce  n'ed  pas  de  qucie  veux  dire.  Ecou- 
te y,  mon  Frâ?e ,  fl.  âut  que  les  uns  6i  ki. 
autres  ûmbè  fous  de  cnoire  l'incarnation  d*un 
Dka ,  voyant  l'ambiguïté  de  cesdiCcouts  dont 
YÔtieEvang^âitrmenâoiL  Ilyadnquan- 
ie  cbûCèa  émidvoqinesLqui  ibattfopaoffî^^ 
jpour  eibe  ioitiea  de  Isbuucbe  d'u&Etie  aum 
ttuâft.  I^  JKTukes  aous.afflh;eDt5tiKceF% 
dk  grani  E^l  aditqa'ilveot  vàitaUeneot 

rt  tous  le&HonHieaibkBtiaBvIs  ;  crs'A 
veut  il  6ut  qpe  cela  ûik  ;,  cmsdaai  ils 
vt  le  (ont  pas:  tomr  sni&  ^^ll  &  «l  qjie  Ar*- 

«ne  comradrflftoa  Ces  Pms^  répondent  qpe 
Dfinnne  veut  ûuaiec  ks.  Hoaunes  qn^àcoflb- 
dKTan  qu'ils  le  veuillent  eux-méme»,  Cepefr» 
dknt  Diea  n*a pflsaioilié cettr daute.  Mtce 
91*11  là'kuKHt  pas  alora  pad^eft  Mwas 

Ma» 


Maïs  enfin  les J^fuites  veiilàitp0«to<ârdSttw 
les  fecrecs  de  ÏXea,.  &  Métenfdreeer^^il^ 
pas  prétendir  Ivnf  ni&n^  pUK  juTl  n^a  psii 
établi  cène  eondîdoiï.    ïL  ea  A  es  ttiSaiit 
rnie  fi  le  giand  Capâaine  des  Fiançois  M^ 
toit  dire  paribn  Vkeroy  ,  qu'il  vetr  que  tous* 
les  Efdaves  db  Canada:  ^pàMént  vétMA^ 
ment  en  France,  où  ils  l&fèi^irtous  riches,, 
\&  qu*alors  les  Efdaves  râiK)ndîflSBEir  qu*ili^ 
ne  veulent  pas  y  aller  ,  paite  que  ce  gr^tf 
[Capitaine  ne  peut  le  vouloir  qu'à  conmo'onr 
lu'ils  le  voudiont.N^eftfl'pasvray^onFi'erei, 
iu*on  fe  n^iOqueroitd*eu}t,  &r  qu'i&  fèroienr 
[cnfuite  obb'gez  de  paâer  en  France  nia^^ 
|ur  volonté:  tu  n'ozeioisme'dire  lèconfinmt^r 
Lnfîn  ces  mêmes  Jéfuites  m'ont citpliqjaétautr. 
i'autres  paroles  qui  fe  contredirent,  q^  j^ 
l'étonne  smrés  cela  qu'on  puiâê  Its^apdlef 
\rttur€s  Samt^s,    fi  eit  écrirmic  leprfci^ 
lier  Homme  que  le  grand  Ëqpnr ardoise 
ropremafn,  mangea  d'île  mdrdéfendU'y 
^nt  ii'f\tt  dikié  1^  &6  Femme  y  pôU^^ 
treauf&crim&idsmiquerkuite.  Su|8)foiisK 
>nc  que  pour  une  f^me  leurpunitibiii 
'e(fê'comme4uvouânB;  ilknedevdîetfrlei 
r  que  de  ceque'lég|and'E%lrfça-l 
liant  qu'ils  h  maofftdBenu  il  Itsr  ^  crééï^^. 
ur  cifre  maffieureux.    Venons  à  fÊttt<ien-, 
is  qui,felon  les  Jefuites/onr  enye1t>]^s  dans 
te  déroute:    Efl-ce  qu'ils  fopt  coupables^ 
h  ff!nimimê!lè  db  ibixrM&A  deîqie. 
frc?  EH-ce  qnrtf  uir  Btoname  tuok  un. 
vosRoSf^  on  punimft  auffi  route  ia  Gé- 
ion,  pére$„  méres^ondiô,  confins^ 
^,  fiâts^  6ttout  iierautiwparens  .>  Sup*' 
A  (S  poitoDs^ 
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poibns  donc  que  le  «and  Ef^it,  encr6uir 
cet  Homme,  œ  fceOt  j>ar  ée  qu'il  dcvtoit 
fiiire  après  fa  création  CCeqiiinepeut  être) 
fnppolons  encore  qoe  toute  fit  pofterité  foit 
complice  de  Ton  Crime    (  Ce  quiferoit  in- 
iufte)  ce  grand  £rpritn*cà-ilMS,  (elonvos 
jEcritures,  fi  mifencordieux  oc  fi  dément, 
que  fil  bonté  pour  tout  le  Genre  faumaip  ne 
peut  fe  concevoir.    N'eft-il  pas  aufli  fijoand 
le  û  puifiint  que  Ci  tous  les  eiprit^  des  Hom- 
mes qui  font,  qui  ont  été,  &  qui  feront, 
eftoient  rafiembles  en  un  fi:ul ,  il.  luy  feroit 
Impofilble  de  comprendre  la  moindre  partie 
de  fit  toute  puiffioce.    Or,  sMleft  fi  bon& 
fimiTenoordicux ,    ne  pouvoit  il  pas  pardon- 
Diér  Iny  &  tous  (es  décendans  d'une  feule 
p^le?    Et  s'il  efi  fi  pùif&nt  &  fijpatid, 
quelle  apparence  y  à  t-ii  qu'un  Etre  û  incom- 
préhenfible  fefît  Homme,  vécût  cnmifera- 
ble  ,  &  mourût  en  ii^fame ,  pour  eiqner  le 
pedié  d'une  vlIeCrcamre,  autant  ou  plus 
stu  dc^us  de  ]iiy,qu'ûnemouche  efi  au  deuous 
dufoieil  &  de^jà^essOû  efi  donc  cette  pulf- 
fiuice  infinie  ?  A  quojluy  fervirQ^lle,&  quel 
ufî^eeiiièrcnt  il?  F6iirmoy,jefl>ûtîensque 
ceftdouter  dé  retendue  incomprehenfible  defa 
toutepuifianoe  &  avcnrunepréfon^dop  ex- 
travï^te  de  foi-mémedectoireun  avilifiè-{ 
ment  de  cette  nature. 

L     A    n     O     N     T     AH. 

Ne  vois  tu  pfs ,  mon  dier,  J^tsano .,  quel 
le  grand  Efprît  efemt  G  puiffint»  &  tel  que 
nousTavom  dit;  le  péché  de  noRre  premier 
Père  eftoit  par  comeqûenr  fi  énorme  &  m 
grand  qu'on  le  puiflèd^eindtc.  Pâraen^ld 


Bahom  de  Lahoxtan.  It 
ft  j!oll|DÇQis  un  4b  ws  foUfl(i>  ce  nçffaot 
riea,  iwi  fi  »  laiTois  im  cittfge  8U  Roi  « 
mon  oftofc  looit  «chcviée ,  &  en  màne 
tenm  ioipirdoniiUe.  QrAdiun  ontngpiiit 
le  Roi  des  Kois  9  nous  fommes  iès  oomplt- 
oes  9  puis  Qii^e  nous  fommei  une  pmtk  de 
fonsune,  apiraxiféquent,  ilfaloitàlKea 
nnel^isÂôiGntclleqiie  la  moct  de  fonpio^ 
pieFilt.  Uciiibkii  vny  qu'il  non^mmat  pu 
pardonner  d*mie  fei|le  pûole,  mais  pardes 
raifons  que  janipîs  delà  peine  à  te  fane  com- 
prendre ,  il  a  bien  voulu  vivre  &  mourir  pour 
tout  le  iGenre-Humain.  J'avoue  qu'il  eft 
miféricordieux,  &  qu'il  [eût  ^û  dbfbudre 
Adamleméme  jour  ,  caria  iiiilèricorde  cil 
le  fondement  àc  toute  l'elperance  du  ialut. 
Mais  y  s'il  n'eût  pas  pris  à  coeur  le  crime  de  fa 
deibbeiâiuicet  fàdefenfe  n'eût  été  qu'un  jeu. 
Il  faudroicqn'il  n'eût  pas  parlé  férieûièmcnt , 
&ftir  ce  pied-là  9  tout  le  monde  (èroit  en  droit 
de  faire  tout  le  mal  qu'il  voudtoit. 
A  p.  A  K  I  G. 
Ju(<]tt'à  préfënt  tu  ne  fvouves  rien  ,  6l 
plus  j'etamine  cette  pré^nckie  incarnation  , 
&moinsj'v  trouve  de  vray-fendl^ance.  Qnoy! 
ce  grand  ac  inconuvehenfible  Etre  &  Qear 
teurdes  Terres.  de$  Mers  ^  du  vafte  Fir^ 
marnent,  auroit  pu  s'avilir  à  demeurer  neuf 
mois  priipimier  (kns  lesentrttUes  d'une  femr. 
me,  à  s%xpQ(ar  à  la  mifer^le  vie^^e  fesca^ 
mandes  pédieurs,  qui  ont  écrit  vos  livret 
d'£vangi|es,  àeftrebitu,  fbiietté,  4t  çru?r 
ofié  conune  un  malheureux  ^  Ceft  ce  que 
mon  efp^  né'peut  s'imaffiner.  Il  eft  écrit 
qu'il  eu  venu  tout  exprés  uir  la  Terre  pour  y, 

A  7  mou- 


H  1>iAtoevÉS  ]> tr 
momVi  kotfeaàÊOt  ilâcndiKl*iiiort;  voi* 
II  ine  cooMiiâioii  «n  deux  nuuricres»  L 
S11  ivoIrlcdeflèfB  <ki»hic  poiv mourir ^  il 
acdorokpflfrciaîlKliirlaiiioMi^  Gnrpourqiiof 
laciaîiit  ov?  C*eft  Mrcraii*oiia'eltpa»  bien. 
aiTÛiPé  de  or  qnfon  dKivieiidini  en  perdant  H 
vk  ;  or  if  ii^ig&Droil  wte  Bm  o^îl  dieypît  tl- 
kr,  doBcH  M  4tn&  pi^Aief  dbihé.  Tit 
içaî8bit»4ii«niius£cno6  ilmiaKs  noii94ioas 
cmpotTcnoi*  k  ph»  Ibiii^tnt,  pour  nomU^ 
kr  tenir  owqjignkdiigs-k  putoides  Morts  , 
kxvçK  Fo^ en  r«t(i«  mcuit^  lU'  vois  donc 
imqfÊÊ^htfltm  de  k  vk  nrnouséfkrouchr 
pas,  queiqpencmBncMons  pa^biencertains 
de-kf<Mse'qiMr  nos  aiiMsjMûient.  Après  ce-^ 
kqaemeÉ^sâoB^titf'  «.^IçFasdtt  grand: 
Efprirsnroit  tvm$  dr  povroir  que  fi»  me, 
a  tifimyt  <iBe  f&ffcdr  kp^  de  hiifaiiverli 
vie,  pid9fB*ilpoOMit  M  mèÂe  le  «ramir 
dekmoit^  Aiqu^di  priant  IbaPereilnrcvicir 
(bi-méme.  PonPiVfçyriiK^c^^'i^.)  je  ne, 
conçois  rien  <fe  tout  ee  qtte  tn^eitt  que  jç  con- 
foive. 

;  iL-  A   iv   o»   k    r  ^   ».. 

T»  airai»  bkff  ntflbn  de  nflc  diie  «o^  ^ 

flleaie j.qiKki>6i«éle'detoii  eMt  ne  s^étend^ 

QS  un'poacii  avdnflbs  dier  la.âiperâcie  de  Sr 

Tèrtt:   Tes  raifonneiiiem  ]e|Mnven^  afihv 

tane^neineàfeivêclkr,  &6Ïvt§A9fàaa:iâfé 
Uyâinles^  Terifieï.  |e  Ikis^i^dBrtDroBnBra^ 
veéiin^SattyMqtti  nVft^  pa»  capable  dfe  ër^ 
i}Sng(ïtivaac&ppoMoti>  cH^^uttd^lnf prih^ 
cipeàflSiré  ,  ni  nne  ceaiftqfffen^  Wmtàtêt^' 
<fuaeâui&r(Dofime,parâWBii4e,  loisque:' 

tU' 


Bahok  de  Lahout  am.  t^ 
m  as  dit  facRai  tooloii  ûnrm  tout  Ici 
hommei^  ft^poatantiyaiattiDitpeiidc 
fiiiivcii  tu  mtÊamiéétU€OÊ$nM&xik  ce* 
Ui;ocpiai4ni,  &n*]rcn»poiDt  OrilTeut 
ûnvcittMft  ksboimiaqii  h  n>iidrottefuc 
mémei  en  ûànat  ikLoy^  fet  pféoepccs  : 
ceux  qui  CToéRMEfim  inciiiMrfoii ,  hiTiMte 

dcsEtMwplat  IsncsHMifè  des  bons,  k 
chkJBMntdeiiirfi  iiii ,  «'JteBaté.  Hi^ 
Gonsmilfc  tKMrcapèadt«iS|^j|,  um 

ks  jBOts  iront  kûkrtefadlamitr  (ans  gc 
lteiidfeirax&  de  tanne» ,  dent  ta  te  mo- 
mies. Ftcns  gnk  de  n'dbrnif  dnnon^ic 
decesdcroies;  j*eBicroii  ficné^  pacce  que 
jefmsfonann;  «Iqss  tv  ne  dm^  pis  une 
rEvangOe  cft  plein  de  amnémoos  êc  dé 
chimères.  Ttt  ne  denuidoisrius  depreu- 
vesgtoflîércs  detoAet  kir  féfimqar  le  fai 
dît;  ta  te  Bpendns  bkn  dr)n^  tndcé  nos 
Evantttiies  dfini&éciksOoaican  de  fthles  : 
maisSnfcn:  ftmplBsienips;i6ngrâtoorced, 
&n&£bis:paEifiobAîné;  car  ,  envéoté,.  fitu 
ne  te  cens  asz  nîfcna  inconteibbles  ope  je 
èDÊMteSu  nm  Biiftfrci,  je  neparknrf  oenu^ 
Ykaiectogr.  t 

BnlmonFfâte^netefkbe^psr,  jene 
peéÉon  fm  t'ofimiSBr  en  Vcppotet  ksmicn- 
nés.  )tnct€iBfédÊc  fmic  tnmtes^ 
mngîks.  Je  fit  pne  Irokmait  de  ine  per- 
méuc  fuc  je  minè  dontct  db  tour  ce  que 
•L  WK  de  n/fxi^ifaMf .  0  nVft  nen  de  fi 
■ittnrd  ans  QvéMn  Y  çie^avoir  dek  foj 
pnos  ks  fitecs  Scrinnis  ^  pacoe  que  â& 

kos  cnfinigeoi^kar  ai  innk  tm  »  ^u'à  n- 


j#      ^  P  I  A  L  o  0  u  E  s   »  ir 
âiitidoà  dç  tant  de  gcm  élev^  4atis  la  mê- 
me créance  ^    lit  les  ont  leUemenc  impri- 
mées dans  l'una^natk»  ,oiie  laraifonn^aplns 
la  fbf€ed*agfar  iur  leun  çqvits  dé^a  prévenus 
delà  vérité  de  cesEvandles  ;  il  n*tft  riende 
firaifonnable  |des gens  uns  préjugés,  oom- 
me  lônt  lesifurons,  d'enmincr'  ks  choies 
^  fs^    Or^  apcés  avoir  fait  bien  da  ré- 
iléiitibns',  d^oi^  dix  Années  ,  fur  ceqoeles 
Jiéftiites  nous  diTcnt.dç  la. vie  &  de  la  mon 
dùFilsduginttidÉfprit,  toosmesHuronste 
donneront  vint  raUbns  quiprouveront  le  con- 
traire: ppurmoy,  j*i^  toujours  foûtenuqne, 
s*a  étoit  poffible  qu'il  eât  eu  la  baflèflè  de 
déceùdreïbr  terre ,  il^  fe  itroit  manifefté  à 
tous  les  Peuples  qui  lîhabitent.  U  fcroit  dé- 
tendu en  domphe  avec  éclat  &  Majefté  •  à 
la  veiie  de  quantité  de  gens.  U  ausoit  refibrci- 
té  les  morts ,  rendu  la  veiie  aux  aveugles,  fait 
marcher  les  boîteux  ,  guéri  les  maâdes  par 
toute  la  terre  ;  enfin  ,  il  auroit  parlé  ,  & 
commandé  ce  qu'il  vouloir  qu'on  fît  ;  il  fcroit 
allédeNatioQeiiNadon  faire  ces  grands  mi- 
racles poiu*  dDiuier  la  mémeLoy  à  toutk 
monde  falors  àous  n'aurions  tou&qu'une  mé« 
me  Religion,  &  cette  grande  unimrmité  qui 
fk  trouveroit  par  tout ,  prouveroit  à  lios  Dé- 
cendans  d'ici  à  df^  mille  ans  Via  vérité  de 
cette  Rélidon  connue  aux  quatre  coins  delà 
Téi^e  ,'  dans  unq  même  ^lité  :.  au  lieu 
qû'i|  s'en  trouve  plus  de  cinq  ou  Gx  censdi- 
fei^ntes  les  unes  des.autres,  parmi /lesquelles 
celîc^des  François  eu  Tunique  ,  quifoit  bon- 
né  ,  lainte  &  vérûable  ,  fuivant  ton  raîfone- 
m^.   Enfin ,  âpr^  avoir  fongé  nulle  fois 
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à  tOQta  œs  âilgiiiei  ope  tooi  appdet  mtt^ 
téia  ,  j'sy  aea.<)a*il  nUoât  câré  né  ta  ddâ 
do  grtndLtc ,  c^dl  à  dite  cfiie  Angloii  ou 
François  pour  kiooiicarolr.  Gir  dez  qa*oD 
me  (uni  «raeDieu,  dom  oone  peotftRBré- 
ttatct  la  agme,  puiik  piodiûte  onFib  lout 
celle  d*ttn  hoinnie  ,  ie  répondrai  qtt*iiiie 
femme  ne  fçaiiroit  produire  im  Caftor^par- 
œ  qne  chaque  Efjpéce  dans  la-nature  y  pro- 
duit foafemhlable.  Et  fi  les  hommes  é* 
toiait  tous  au  Diable^avam  la  vernie  du  Fils 
de  Dieu,  quelle  tappareKej  a^il  <ni*il  eût 
pris  la  iàtânc  desCréatures  qui  efloient  an 
Diable?  nVn  euft*il  pas  pris  une  dif(frente  dfc 
plus  belle  &  pluspompeufe?  Gela  fe  pouvoir 
idr*aut«uit  mieux  qat  la  troifiéme  Perionnede 
I cette  Trinité  (il  ineon^adUeayecrunité)a 
|pris  la  forme  d'une  Ot>inqibev[  iii  \ 

h     A     H     ON     (T     KM.  i    .     j 

Tu  viens  de  faire  un  fiAéme  fanvage  par 
le  profttfion  de  Oùméres^qui  ne  ngnifie 
len.    Encore  une  fois  ce  lèroiten  vainque 
pe  chercherois  à  te  convainaepardes  raKoos 
folides ,  puifque  tu  n*es  pas  capable  de  1» 
itendre.    Je  te  iienvoye  aux  Jéfuites  ;  Cé- 
dant je  te  veux  faire  concevoir  une  diofc 
:  aifée  &  qui  eft  de  la  fphére  de  ton  gé* 
;  C'dl  qu'il  ne  fîifit  pas  de  aoire,pour 
iller  dtffi  le  grand  Efprit ,  ces  grandes  ve* 
[itez  de  l'Eva^e  que  tu  nies ,  il  faut  invio- 
'>lement  obfèrver  lescommandemens  de  la 
>y  qui  y  efl  contenue,  c'eft  à  dire  n'adorer 
|ue  le  grand  Efprit  feul ,  ne  point  travailler 
ps  jours  de  la  grande  prière ,  honorer  fon 
^érc  k  fk  mérç  j  ne  point  coucher  avec  les 

filles, 


lie 
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fiiks ,  ni  toèmc  toidefirer,  que  pourlema» 
fM^e^nettcr^ai  ùkt  va»  pâSont ,  ne  dire 
da  nuii  de  fktùétetj  ràmeaài  f  ne  point 
toudief  am  femmei  iMvîte  ,  ne  prendre 
point  te  bien  de  fo  fttéfcs  ^  aUer  à  It  MeiTe 
ks  jours  iiiaifnéi  Mr  tel  Jéûàm  ,  &  jeâ* 
ner  ami»  joari  de  1»  Scmoinr ,  caftuan^ 
fois  bcM  croifc  tout  ce  que  001»  entions 
des  faimci  Eciituret ,  ce»  pi  écepicf  y  étant 
conipfii,  îiùm  ksobfervtry  ca  braeiétcr- 
nelkmflBi  $bmi  )ê^  noff» 

A  D  A  II  I  .0/ 
Ht  î  moiiclier  WHk,  vwilà  oè  jefattcn* 
ékM.  VfatBMDi  il  j  a  long  temps  que  je 
fçA  tout  ce  qae  ta  me  yid»  d^co^U^cr  à 
^éfaCr  Ccft  ce  qie  fetiDVfedei«|g>« 
Mbie  dm»  4»  LbirderEfattgite,  ikb  ifcft 
pins  iufle  ni  pta  plM^k  ^fm  ces  ofdootti* 
ces.  Ttfvietfidemediregne  fiOR  neksexé- 
cve  p«s ,  âi  <fà*ùn  m  mn  pan  poniftter- 
taMBt  ces  ctitfBiiMttdeincns,  liicmmceAt  1é 
ftiy  toEvtto^Ete»  ,  eft  inMie  ;  pourqnc^ 
donecftKt  qoe  ks  Fiançoii  le  crokHi  en  é 
«o^MOirée  ces  préceptes  >  VofièuneCon- 
tsa£âioii  mttiiMe.  Câthkféffud  4i  TiOo^ 
tuâoÊt  da  pwsà  ii^Tfic  «je nfen  dsouois  MMie*» 
neimv^dknsvasi  snieas^&eeeiesitoa' 
fioif  ne  coniile  qb'dri  puniks  ^mr  nom 
tR»iipier<  PI»  tMétttfiky  mt^^  pas  cous 
les  JI0UIS  qœ  lifs  Mvcteié»  iÊÊàm  m  tM- 
q«iw  nos  CaA0Cs;  Mef  mtrthmàifes 
mt  e9él$ent  tmi^  ,  mÊfi  ^pray  qàe  f  adore 
EHim  ,  jtferds  ÉamP  avec  tnj  ,  vrof  tammé 
Diem  tfl  ém  CieL  Mai$ ,  je  ne  vois  pas 
faHls  lai  fkfièat  des^ûcrifices  àss  meilka-j 
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res  maiduoidifcs  qu'ils  ont ,  comme  nooi 
fairoiis,ioilqiiciioi»tes»foos  adietécsd'cu, 
&  que  nous  ksbrûloascD  kor  préfince  IL 
Pour  le  travail  des  joms de lnaande Prière, 
je  ne  conçois  pts  que  vont  6mn  (de  h  di- 
férence  de  oeux-^  «la  avcre»  ;  cnr  j'ay  vea 
vini  fob  des  FnsçEHS  qui  trafiqnoieat  de&péle- 
teries,qiif  hi&ktai  déi  fikts;qiûioîioîeiit,iè 

cent  «ntrcs  folies.  IIl.PoiirUiTéD6ittîQnde 

vos  Pérès  ,    cfeft  me  chdc  emaocdin»- 

le  panooi  yoqs  de  fuhne  leiss  cooiêOs; 

vonskskdflèzmminrde  §tkn^  yoQ»^oii8âS> 

pâtes  d'eux,  ¥€«•  laites  cabene  à  p«t;  vont  6- 

tcs  toûjomapfltsèkiir.dcBiiBda^ftjamaiià 

kordoiun;  &fiv0QS  efpéiekqndqiie  clio& 

d'enxjroiislcv&thaîieKkmoitiOodamains 

voQsFMcndés  «vee  iBQfeiiénce^   IV^  PMf 

la  CQBtincnoe cnvos  lù^iSbttf  ons  £bnt  œoz 

inini,  vooa^  a  la  leicrvc  ocs  jctnKs,  qof 

r»CBt  jiniais  gtfdée  f  Nevofoiit  iny  pa» 

tons ksjoQts vos  jennesgensy  poinfuNtenoi 

plies  &no>  femmes  jnfiiaesdbHBi  ks  champs , 

ponr  ks*  féàmttjm  des  ptéfent  ^  couir 

[tontes  ksmùis  de  Cabane cft  Cabane  dan»nÔ- 

tie  VtUsipt  ponr  ksdftancber  ^  Aneiçm-m 

loi'  fiiHnivT"T'Tr^ff"^^TfntTff  It  som  pai** 

îpanni  tes  proies  Ibidtti?  V.AVégud 

imenme,  il  cÉ  fi  ocdiniln  parmi  vous,  il 

fififément,  qneponr2amoadfech(t(ë,vons 

'  ti  répée  k  Umùsky  &  vons^vons  mez. 

jnand  j'dlcns  à  Paris ,  on  y  troovoirioates  les 

inits  des  eens  peroet  de  coups  ;  &  fur  les 

de  là  à  bi  Rochelle,  on  médit  qu'il 

loit  que  je  priflc  bien  garde  de  perdre  la  vie. 

VI.  Ne 


m 
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VI.  Ne  dire  du  maldefes  frères,  ni  mentir, 
(bat,  des  choies  dent  vons-vous  tMandrkt 
moins  ^ede  boire  &  de  manger ,  je  n*ay  ja- 
mais oiii  parler  quatre  François  enfemble 
uns  diredtt  mal^  de  quelqu'un ,  &  li  tu  fçavois 
ce  qiic j'ay  emenda  poblier  du  Viœroy  ,  de 
riiatenàuit ,  des  Jélmtes ,  &  detniUe  gens  que 
ta  Gonnois ,  &  peut-être  de  toy  même  ,  tu 
verrois  bien  que  les  François  fe  fçavent  dé- 
chirer de  la  belle  man^é.Poar  mentir- ,  je 
foûtiens  qu*iln*yapas  un  Marchand  ky  qui 
né  diiè  viiut  menteries  pou^nous  vendit  la  va- 
leur d'un  Gad^  de  mardàu^^ûns  conter 
cellesfqu'ils  difènt  pour  diisutier  leurs  cama- 
rades. VU.  Ne  point  toucher  aux  fennnes 
mariées ,  il  ne  fiiut  que  vous  entendre  parler 
^ùahdvoos  avexim  peu  bû,  onjpeut  apten- 
m  fur  cette  matière  bien  des  hifioires ,  on 
nV  qu'à  compter  les  enâuisque  les  feiàmes 
4es  Cooreurs  de  bois  iç»Fent  faite  jMDdam 
ràb&nce  de  leurs  Maris.  VH!;  Ke  pokt 
piendre  le  bien  d'autmi  r  Combien  de  vols 
n'as-tu  pas  veu  fàôe depuis  quemésidentre 
les  Coureurs  de  botsqui  y  ùm  ?  N'en  a t-on 
pas  pris  fur  le  ait ,  n'en  a  t-on  pas  châtié  }  \ 
N'eft<e pas  unechfi^e  ordinaire  dans  vos  Vil- ] 
les,  peut-on  marcher  la  nuit  en  fureté^  lai0èr 
fes  portes  ouvertes  MX.  AlleràvoftreMeflèl 
pour  prêter  l'oreille  aux  paroles  d'une  lan- 
gue qu'on  n'entend  ms  ;  il  eft  vray  que] 
le  plus  fôuvent  les  François  y, vont ,  mais 
c'eft  pour  y  ionser  à  toute  autre  diofe  qu'à  la 
prière.  AQuebccIes  Hommes  y  vont  pour  voir  j 
les  Fenunes ,  &  celles-ci  pour  voir  les  Hom- 
mes :  J'en  ay  veu  qui  fe  font  porter  des 
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Gmfliiis.  de  peur  de  ^ter  lents  te»  éckiirs 
jupes,  dJes  s'aflëi'enr  lur  leurs  talènsy  elles 
diem  unLivie  d*uii  mnd  ûc,  elles  le  tien* 
nent  ouveit  en  fçgndant  j^âtôt  les  Hcnmnes 
aoî  leui^  jrfâifènt ,  ooe  les  prières  qui  Sbat  de* 
dms.  La  plupart  des  François  |r  prénetitda 
tabac  en  pôuoe  ,  y  parlent  ;  y  nent  &  chan- 
tent j^iutôt  paroivertiflènieiit  que  par  dé- 
votion. £t  qui  pis  eft, je  fçat  qne^penâtoit 
[letempirde  cette  prière  plufieun  Femmes 
iêc  filles  en  profitent  ponr  leurs  galanteiies. 
[demeurant  feules  dans  leurs  maifon&AF^gard 
deroftre  jeûne,  il  eftplaiânt.  Vous  man- 
gez de  toute  forte  dé  poiflbn  à  crever,  des 
oealS,  &  mille  autres  chofes  ,  &yous  apel^ 
[ict  cela  jeûner?  Enfin  -,  Mon  cher  Frété  , 
rous  autres  François  prétendez  tous  tant  que 
[vous  êtes  avoir  de  la  fëy,  &  vous  êtes  des  in- 

îdulesjyous  voulez  palier  pour  figes,  &  vous 
fbux,  vous-vous  croyez  des  gens  d'elprit, 

vous  êtes  de  préiômptueux  ignorans. 

L     A      H     O     N     T     A     N. 

Cette  G)nclufîon  ,  mon  cher  Ami,  eft  un 
>euHiirone,  en  décidant  de  tous  les  François 

gênerai;  ficehiefioit^  aucun  deuxn'iroit 

paradis  ;  or  nous  fçavons  qu'il  y  a  des  mil- 
lions de  bienheiireux  que  nous  apellons  des 
Joints,  &dont  m  vds  ks  Images  dans  nos 
~  jlifes.  D  eft  bien  vray  que  fwu  de  Fran- 
,  >is  ont  cette  véritable  ftyy ,  qui  eft  Tumque 
mnape  de  la  piété;  plufieurs  fbntprofefluon 

croire  les  vêritez  dé  nofire  Religton ,  mais 

créance  n*eft  ni  afléz  forte  ,  ni  aâèt 

âve  encox.    J'avoac  que  la  plupart  ccHioii^ 

fans 
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iça^roK  mer  u  ocntrMicDon  qœ  eu  as  re- 
marquée. Mats  il  fins  oonfidéicr  que  les 
hoiiiines  pèchent  quelquefois  contre  les  lu- 
miéies  de  leur  oonfiienoe  ,  &^*ilyades 
gens  bieninffaiitcs  qui  vivent  mal.  Celapeut 
amvcroup«rk<léniutd*Mention,  oUpôrla 
force  de  leurs  fkaffions,  ptrleuis  attactanetit 
aux  întereâs  tempoids  :  l^hcmms  torrompù 
con^ne  11  eft ,  dft  emportévers  le  mal  par 
tant  d'endroits,  &  par  im  penchant  û  fort, 
qu'à  moins  du  néoeffitd  abfolue  ,  il  eft  Oifi- 
dle  qu'il  y  renonce. 

A     D     A     R     I     O. 

Quand  tu  parles  de  rhonuney  dil*homme 
François  ;  car  tu  fçaîs  bien  que  êes  paifions , 
cet  intérêt ,  &  cote  corruption ,  dont  tu  par- 
les ,  ne  font  pas  connues  chez  nous.  Or  ce 
n*efl  pas  là  ce  que  je  veux  dire  :  écoute 
mon  Frète ,  j*ay  parlé  très  fouvent  à  des  Fran- 
çois Air  tous  les  vices  qui  récent  parmi  euz^ 
oc  quand  je  leur  ai  fait  vour  qu'ils  n'obfèr- 
voient  nuUeniient  les  loixde  leur  Religion  ;  ils 
m'ont  avoUé  quil  étoit  vray ,  qu'ils  le  voïoient  j 
&  qu'ils  le  conoiilbient  perfaicement  bien,mais 
quMl  leur  étoit  impoffible  de  les  ob^e^j 
Ver.  Je  leur  ay  demandé  s'ils  ne  croyoient 
pas  ^lue  leurs  âmes  brûleroient  éternelle- 
ment: ils  m'ont  répondu  que  lanndfèiicorde 
4e  Dieu  eftfigrandie,  que  quiconqucf^a  deit 
confiance  en  u  bonté ,'  lèrapardormé  j  que 
liBvancile  eft  une  AUiance  de  srace  dans  la- 
quelle ï>ieQS'acQonBmodeiretat&  à  la  foi- 
.     c  bldTe 
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bledè  de  l'Honntie  qui  cft  tenté  par  tant  d'at- 
traits viokns  fi  fiéqiîemiiieitt  ^ileft  oUigé 
de  foocoinbcr  ;  àqa'enfince  Aikodeeflant 
le  Uea  de  la  eotHJption»  il  n^  aura  de  la 
poKBÊié  dans  rhomme  ooRomim  û  œ  ii*eft 
dam  le  Païf  de  Diea.  Voilà  utie  Morale 
moiof  cigidec^^dle  deijéfuitet;  lesquels 
nous  eatyoycnc  ca  eaftr j>our  une  bagiiéle. 
Ces  François  oat  téaa  dedtreau^left 
impoffible  dViblbrar  eecteLoî,  peramqae 
h  Tien. ,  ft  U  Jl^mûâMen  parmi  vous 
autres.  Ceftun  fiât  atfé  à  prouver  par  l'ez» 
«mple  de  tous  ks  Sauvages  de  Canada; 
puisque  ma%ré  leur  pauvreté  ils  (ont  plus 
zkhes  que  vous,  i  qui  U  Ttem  &  U  JSKem 
fait  commettre  txmttcs  fortes  de  Criniiss. 

liAHONTAK. 

J  VpUe ,  mon  cher  Frère ,  que  tu  asraiibn , 
&  je  ne  f^urds  me  li^ferd*iidmker  l'inno- 
cence de  tous  les  Peuplés  âuvages.  C'eft  ce 
qui  fait  que  je  fôuhakerois  de  tout  mon  cceur 
qu'ils  conmmènt  k  iàinteté  de  nos  Ecritu- 
j-es  ,  ce(l  à  dire  cet  Evangile  dont  nous 
avons  tant  parlé  ;  U  ne  leur  manqucroit  autre 
chofe  que  cela  pour  rendre  leurs  âmes  étor* 
nelkmem  bienheuréu&s.  Vous  vives  tous 
fi  moralement  bien  que  vous  n'aurieiqu'une 
iêule  dîficulté  à  fumionter  pour  allei  en  pa- 
radis. «.Ced  la  fornication  paçni  les  gens 
libres  de  Fun^  de  Fâutre  S^e ,  &  la  liberté 
qu'onr  ks  hommes  ^lesfemqii^  deibB^>re 
leuïs  «osuiages,  pour  chaMer  réciproquement, 
&  s'accommoder  au  cho»  'de  nouvelles  Fer- 
ftmnes.  CarlegrandEfptkadtt  quelamoct 
ou  l'adultère  pouvoieatfeuls  rc»spre  ce  Ucn 
indiflbluble.  A« 
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Nousparktons  une  àmte  ibis  de  ce  grand 
bbftacle  que  tu  trouves  à  ntee  fiUut,avec  plus 
d'attentioii;  cq>endam  je  ine  oomentenu  de 
te  donner  une  feule  raifbn  fur  ruà  de  ces  deux 
poiii$s,c'e(lde  la  liberté  desFiUes  ôtdesGarçons. 
PtenoîérenMm  un  jeune  Guenîer  ne  veut  poînt 
s'engager  à  prendre  une  femme  qu'il  n'ait  fàît 
quelque  Compare  contre  les  Iroquois,  pris  da 
efcUves  pour.kTervîr  à  fixavUl^  kUdaûSb\ 
&  à  lapedie,  &  qu'il  ne  içache  pai^àitedient 
bien  duUI^  &  pécher;  d'ailleurs ,  il  ne  veut 
pas  s'énerver  par  le  arguent  exercice  de  l'aôe 
vénérien  «dans  le  temps  que  fk  fttrceluy  per- 
met de  lervir  û  Nation  cpmre  fesEnnenys: 
outre  qi^il  ne  veutpas  expo(êrunefanme& 
desenfans  à  la  douleur^de  k  voir  tué  ou  pris. 
Oty  comme  il  eft  impoffible  qiji'un  jeûne 
homme  puiflè  fe  contenir  totalement  fur  cet^ 
te  matière ,  il  nç  faut  pas  trouver  mauvais  que 
les  Garçons  une  ou  deux  fois  le  mois  ,  re- 
cherchent la  compagnie  des  Filles  9  &  que  ces 
Filles  foufirent  celle  des  Garçons;  fans  cela, 
nos  jeunes  gens  en&roient  extrêmement  in- 
commodés, comme  l'exemple  l'afàit  voir  en- 
vers plufieurs,  qui,  pour  mieux  courir,  avoient 
,  gardé  la  continence  \  &  d'ailleurs  nos  Filles 
«uroient  la  baflèl&de  £e  donner  à  nos  Efcla- 
ves. 

L     A     H     O     N     T     A     H* 

Grot-moy  ,  mon  cherAmi ,  I^eu  ne  fe 
paye  pas  de  ces  raifons-là  ,  il  veut  qu'on  iè 
mirje,  ouqu'onn^t  aucun  commerce  avec 
le  Séxie.  Car  pour  une  feule  penfée  amou- 
tçufe  f  un  ftuldefir,  une  iio^le  volonté  de 

COU' 
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Barom  Dt  LaromîtXii;       If 
tenterfa  pèffioo  brutale  ,  il  fknt  bttkt 
ndlemem.  Et^vand  m  tronvts  def  im^ 
)flrâté  dans  brContificnœ,  ta  donnes  on 
Smenrî  àDiea ,  car  il  s'a  ordonnéqvedes 
>iès  poflibles.    Onpeutfe  modércr^vund 
le  vent;  il  ne  faut  que  le  vouloîr.  Toot 
>nuiie<{ili  croit  en  £Ken  doitfinvtecesjnré* 
pt^,  comme  nous  aivonsl^'  Offtélmei 
encanou  par  le  leooun  tw  ta  ipracc  xpB 
nous  nuttqoe  jamais.    Voi ,  pér  exem» 
,ks  JéAîtes  ,  crois-tu  quUsne  ibien^ns 
es  y  qpxod  ils  voyent  debdks  fiUes  <ba^ 
Vilhige?  Sans  contiecfitHs  leibnt;maf¥ 
apèlkltt  Dieu  à  leur  lècôiais  ;  JhjftÉaà 
vk^  auffi  bien  que  nosMoeSi  Quoslb 
ttj  ta  fiais  anroirancon  coiiuneice  çri-^ 
:1  avecle  Séib    Ceft  uneprômede  ^ 
lellé  q^  font  k  Dieu,  qinttid  ils  endd^ 
rhabk  noir.  Ils  comblent  toute  leur  vie 
tentations  ;  il  fe  faut  faire  de  la  viofenoe 
gaàier  le  Gel  :  ilfàut  fîiir  les  occafiong 
sjpeur  detonJber  danslepécfié.  Oniiefçaci- 
nt' mieux  les  éviter  qu*en  (e  jettant  àsns  les 
)loiftres. 

A    ir  A    R    I    a  ' 

Je  ne  youdrois  pas  pour  dix  Caflots  étiti 

>l%é  de  garder  le  filence  ûa  cette  matière. 

pemiérement  ces  '|^ens-là  font  un  crime  en 

jurant  la  Continence  ;  Car  Diea  lipnr  créé 

d^hommes ,  que  de  fbnall^ilavou- 

que  lés  uns  &  les  antres  tttvamàflEdt  2 

piopi^gation  do  genre  humain.    Toutea 

T€es  multipfient  daps  la  Nature, les  Bois^ 

Plantes ,  les  Oifiaux ,  les  Aninuuix  & 

Infères.  Ceflune  leçon  qu'ils  nous  dôn- 

B  ncnt 
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nent  tous  les  ans.  Etlesttpnsqmne  Ibot  p«s 
ainfî  (bm  mutiles  aitt  moade  y  ne  ibnt  bons  que 
pour  eux-mépies ,  &  'ûs  vc^em  i  la  terre  le 
bled  qa*elte  leur  donne,i>ui(<}u*  ils  n*ui  font  au- 
cun uûge  ,  lelon  vos  ^ndpes.  Us  font 
tm  iècond  Crime  quand  ils  violent  leur  fer- 
ment (cequi  leur  dl  aflèz  ordinaire)  car  ils 
fe  moquenit  delaparole&  de  la  foy  qu*ilont 
donnÀ  ail  grand  EQvit.  En  void  un  troifié- 
mequienaméneunquatriémej.dans  le  œm- 
merce  qa*ilsontfoit  avec  les  ml^  9  ou  avec 
les  fommes.  Si  c'eft  avec  les  fiûes  il  dlqoa- 
ffamt  qu*tls  leur  ^ent  en  les  déflorant  ce 
«i*ils  ne^uroient  jamais  leur  rendre^  c*€#  à 
4&re  cette  fleur  que  les  François  veulent 
cueillir  eux-mêmes  ,quandjls  &  marient^  & 
làqndle  ils  eftiment  un  tréfordoofek  voicft 
un  des  grands  crimes  qu'ils  pvIflEènt  fiure. 
£n  voilà  déjà  un  ,  &  Tautre  eft  que  pour 
les  garendr  de  la  grof&(&  ,  ils  proient 
des  précautions  abominables  ,  en  fàiûnt 
fouvrageàdemi;  fi  ç^  avec  ks  femmes,  ils 
font  r^>on(àbles  de  Tadultére&du  mauvais 
àiénage  qu'elles  font  avec  leurs  maris.  Et 
de  plus  les  ei|Buis  qui  en  proviennent  font 
des- voleurs  qui  vivent  aux  dépens  de  leah 
demi-fréres.  Le  cinquième  crime  qu'ils  c^n^ 
métent ,  confîfte  dans  les  voyes  illé^imes 
&  prbÊvb|s  dont  ilsfe  fervent  poprâouvir 
leur  p^onhrutale;  car  comme  ce  fi)nteia 
qui  prêchent  y^tit  Evangile  y  ils  leur  font  en- 
tendre eh  paiticnfier»  une  et^licadon  l»en  dî- 
férente  de  cdle  qu'ils  débitent  en  public  , 
uns  quoy  ils  ne  pourroient  pas  autorîTer 
leur  libertiqage  ,^  qui  paûè  pour  cri- 
me 


;^ 


BAaaM  DE  La^hontaît.      i^ 

kitiAct  éc^ae^^fon  cnfVnee  m  tawf^ 
très  nom  titpm  tààmkmt^ifÊÊimmmleon 
dmpma^^imà  ils  Yomt  ksranKfJbMDit 
une  ^«  mon  cher  Frère  «  û  €Ù 'uapùiStAt 
dek  pa&r  d'eUetàim  «min  âgv,  caooie 
moins  lien^Ms  pâiftr.  Toute  oeite  léfi^ 
taoee»  ^  enbÉtaulQae  tmptoM  rtait  ésl^ 
oontesïdormirdeixnit.  De  mémeGette  oc- 
cafion  qœ  m  ptétensqu'onivite  enVenfêr- 

qoe  tes  jenaes  «  FrétiBs  ôdMotnes  ctmmjtm 
<îesfilles^4esfisittie&?^£(ksefnirlesèoc»^ 
fions  f  n*di-€»pss  j^isôek^  dierdicr^  Qoi 
eft  llKimme  Jnmondeqoi  peatcntendiQOàf^ 

tiînet   VÈH^^flf^  ■  ■  4llP*  '  **T  Onti4if4rtoimaim 

ûms  iiie fiiQrs  de  fi>y  même  ?  iûr  toilfrtiJMi 
msAini»  jeunes  Je  lobiiâes  qni  ne  tîsiritf? 
lent  point^Stne  msflgent  qoe  diss  viméeroonfi- 
rii&ntes,  ai&iibnnées  ctecentdipgae8|(^é- 
dijftiiâ^àifeite'fiiiiglànsantre  ptovocîtlon; 
Pourmoyic  ni?maneapaicni^*il  y  ail 
un  iculE^dttfiafiiqueqai  aille  dans  ce  {laraidîs 
dtt  gnnd  ETprit;  &  tu  otes  me  foûtenâ*  que  ces 
gens*là  fe  ftmt  Moines&  Pràiespoor  éviier  le 
péché,  pendant  qaHliblit  adonnez  à  tootfslbfw 
tes  de?ices?Je^y|^d1uÉiiksFrançoisqae 
ceux  d*cntre  V0us<mire  ^HitPréoes  oiiMoi« 
nés  ne  fimgent  qii%  vivre  à  kor  àî&  ^  vùm 
travail)  uns  inquiétude,  de  peâr  d|  mckirâc 
defkim,oiid'iâler  à  l'Année.  Fbiprbien 
fiure  tl  fàudroit  que  tCNis  ces  gcns-U  ft  na^ 
riaâènt,  &  qu'il  demeumâoit  chacim  dam 
leur  méas%c  ;  ou  tout  au  moins  ne  recevoir 
de  Prêtres  ou  de  Moines  au  dcffous  deràgé 


Bi 


% 


•I         D  I  A  t  o  d  Dit    DU 

4li  éo  MH»    AÊtn  iltjpowfoicQttfoiiraflKr, 
juMmt  ,  vUto  fimi  fm^k  letfiuiiiUei, 

Cr*lt«canniple  édite  tfMKkMonde.  A- 
•uéb^i^  Biepciamikm  Odairenl  ftmmes 
•ri  fUlai,  Ui  ftootemOM,  modérés,  ooih 
fidém PiT  fcnr TtoJUdfegpir  korooMiihe, 
A  bMidon»^  pefdiokrkniipaiiqa*!  cet 
l|i-là  on  eft  hoif.  d*étti  d«  âdit  k  guore. 

|t)t%Hr<kia  dkiiniir  fois  qu^  Mftillok  pii  coi^ 
ptmniKMit  k  Monde  en  dcschoftsoatvés- 
fmidtfmtoMpiut.  Ildivfwmill  y  CB 
fW  «ndr  qoelqtteMHii  minribfimtMot- 
MS  «iPkms  que  pour mlUkrcoiiuiiodé- 
BMML^a^  aknidoGiMntktidevolisdBkttr 
wlinitiéif  ^Jk  oonRMKnl4^mliiB^ksve¥dRlls. 
|Mf€ik  qn'Q  y  cn«d>vitMiict,  de  viokns  J 
ad^empoctés  éuis  koistâkmsêtdensleun 
piloks;  q^11s*cnttoinre  d*une«v«rioe  fofdh 
de»  |t  d*oii  sitKheiiienr  eméme  à  kur  su- 
lénA  ;  dV)ig|Heilkiii,<l*iroplioibtes  dans  kiirt| 
Mnesi  de  pelUerds  *  de  débeuchet.,  de  tu- 
MQit,  dhrpocrites,  d*%iioF0is,detDûndain$| 
diK  niédiuDe,  te;  irads  k  nonibie  en  tA\ 
nés  pcdt .  p«oe  qtt*OD  ne  reçoit  dans  r£*l 
tffe  qoe  des  «ns  (âges  dont  on  (bit  Mcn  t£] 
w6^  fln  ks  epfoufe ,  &  on  tkhe  deco»| 
— fliir  ktbnddekoreineevam  qiiedef 
y  edméae.  Ndanm^ns,  quelqueptéciiui 

£èn  prenne,  il  ne  (è  penii&e  <pi*oa  n* 
t  acànpé  qMknidbis  ;  Oeft  pourtm 
Hattiear.  carkxKpKoesvkesperoifibit' 
lftooodinRdecesgens-41,  c*eftaflcnrér 
k  pu»  fMmd  des  Ibmkks;  da  li  ks 
;^  rold 


Bm%  ONDtLA«o)r  t  iTi.       ff 
lrok«  ftimet  (k  ùMakmémkmboKlm; 
|lc«Loii<ieDiett(bmiiiéprifiSci«   tes  choÂ» 
divines  M  fimtpliii  itl^tâécs;  IcMinlIlém 
(*iviliiy  kiRdigkm  co  ffbâmà  toaét  ém  tê 
unéprit;  (k  te  peuple. tt^dhat  ptemompte 
[le  ftfyeâ  qm  Ton  doit  mrok  pow  It  Reli- 
gion le  donôe  «ne  entkra  lioenoe.  Mé»  il 
Biut  ^ue  m  Ikho  ^ne  nooMioai  léirlcmt 
^lûtôr  pv  la  doarine  que  p«  l*tempte 
leces  indigiics  EcdéfiaAiqiiet.    Noumefti^ 
fooi  ptf  oomme votif  autrei,  <|iii  n'flviei  pat  It 


roir  «infi  Cémict  h  doâriwdPairec  l^exenip] 
k  pour  nVfhre  pas  ébranla  p«  lai  Ibanda^ 
les  que  donnent  ceux  one  tuas  veu  à  Paris; 
^ontlavkôt  lapiiédiattMnnB  s*acoitkutpas. 
''•^n  toifcce  qnc  jVqràtedipe^  cVft  «jge  le 

de  œ  canfttÉi  àancM  SiHet  indtene 

liMMficdMyNqiKS^pHMQrèionn^ 

à  caqnfilt  fym.  &  i|s  &»«  te  «£î» 

dÉianmifii  a  leor  derokpceaiqait'te 
It. 

A     B     A     R      I     0. 

Ceft  ^oeàqiie  choft  dMÉange  ^  dipoit 
mut  farioas  cnfaAAe  ^  t«  IK  aw  lé* 

ÊK&ifoti  p  t'wpfida^  JevdfDÊ  mttn^ 
ém  détooitv  a;  ^  m  V^oteei  «ott* 
I  du  fiôei  4le  mesqneftioni.  IMilfit». 
dai^ ,  ilftntqae  tnfaKiiesi  qitm 
gM  me  dSoil  w  foor  i  hLÊÊk^t-Jm, 
laeedkMteomiiemNa  un  homme,  iMd» 
m  ttommeqoi  envoyolt  tnr  oiftr  toosoux 
Lo*ileioQmmanioitv  qu'a  faUbitfôitirdHK 

B  3  iiccon^ 


^ 


Dialogues  du 
ficond  KeadellimDiet,  qneraasoobli^y^oiis 
ccoi  qo*il  vonloit,  &  mi*il  €fanck  les  por- 
tes àa  Pût  dn  gnind  EArlt  à  qui  boa  liiy 
ièmbloit»Mice  qis^l  ivoit  les€mdeoebc& 
Pài's-lè;  fi  «da  eft,  tous  fes  anusdevroiem 
donc  iè  mer  onandil  meatt,  pour  lètroii?er 
àroiivtttintdcf  portes  en  û  Compagnie;  èc 
s*U  a  le  pouvoir  d'envoyer  les  âmes  dans  le 
€en  éteméK  il  eft  daraàvni  d*étre  de  fes 
ennemif  ,  Ce  même  Anglais  ajoâtoît  que 
cette  gnmde  autorité  ne  s*Àendoit  nullemém 
fur  la  NaiMoAngloilê,  &  qu^ODfcmoqooir 
de  luv  en  Ansmenre.  Di-mmr*  je  te  piie. 
s'iladîthv^r 


L     A     H     P     N     T     A     Mr 

n  y  auroit  tant  de  chofes  à  raûBBter  im 
cetteqneflîony  <]n*il  me  fandroit  qidnïe  jours 
pour  te  les  éxpâqiKr.  Les  Jéftiîtesteksdi- 
ûînsnieioiiumeax  que  mof J^l6unobis  jepiiis 
mm  en  paflSat  que  r Anglois laîlloit  en 
dÛâflt  qnelqnes  véritei.  H  avoie  t$Ê&m  dete 
perfuader  que  les  gens  de  ikRél%ion  nede- 
mandentpaisau  Pape  le  chemin  dttQel,puîs- 
qtte  cettelbfviveydontsioiis  avons  tant  parlé, 
les  y  conduit  en  diûnt  des  injures  à  ceûiot 
bomme.  Le  fils  de  Didi  veut  lerlîniver  tous 
par  foo  ikng  êc  par  fes  marines;  Ors*ilk 
veitt^afilittiqiiecelaibir.  Ainfw  tu  voir  bien 
qtt%  Ibntplus  heureux  que  les  François  dont 
ce  Dieu  ei^  de  bonnes  oeuvres  qu'ils  ne 
font  gaéres.  Surcepied  là  nous  allons  en 
etilèr  ,  fi  nous  contrevenons  par  nos  mé- 
chantes actions  au  Commandement  de  Dtett 
dont  nous  avons  pai:léy  quoique  iious  ayons  la 
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Bahom  de  LaromtâIt.       jft 

même  foyqa*eux.  A  Tégard  do  lècond  Iko 
de  flammes  .  dont  ta  parles  ,  &  que  nous 
appelions  le  PorgiMoiit,  ils  font  excnmcsdW 
pahèr,.car Os  aimeraient  mkia  vine  eiemef- 
lement  fiur  la  Terre  ,  finis  jamais  tSier  en 
paradis  ,  ^ue  de  brûler  des  milliers  d'années 
chemin  faiûnt.  Ils  font  fi  déHcat^  fur  le 
point  dlionneur,  onlls  nlaeoeptefoient  jamais 
de  preftns  an  prix  deqnelqnes  baflonades.  On 
ne  fâitpas,  félon  eux  ,  une  grâce  i  un  hom- 
me ionqu'on  le  maltraite  en  luy  donnant  de 
raigent^Vft  pistât  une  injure.  Mais  les  Fran- 
^ois,qm  (ont  moins  fcnipuleux  que  lesÂngloir, 
tiénent  pour  une  nande  faveur,  celle  de  brûler 
uneinfinitédê  fiéc]e$danscePnrgittofane,jpar* 
ceqn*ilsconnoi0ènt  mieux  le  prix  du  Ciel. 
Or  eomme  le  Pape  eft  leur  Créancier ,  èc 
qu'il  leur  demande  la  rcftitutîon  de  lès  biens,ils 
n'ont  garde  de  luv  demander  fes  pudons  , 
c'eft  âdire  un  paueport  pour  silkr  en  paradis , 
fiuis  paflèr  en  Purgatoire  ;  car  îlleurdonne- 
roit  plutôt  pour  alkr  à  <^  enfer,  qu'us  pré- 
tendent n'avoirjamaisefié  fait  pour  eux.  Mais 
nous  antres  François  qui  luj  faiibnsane  rente 
aflètbdle ,  parla  connoiffince  que  nous  a- 
vons  de  ibn  pouvoir  exn-éme,  écdespédiez 
nue  nous  commettons  tous  oontref]>îeu,9fiiut 
de  néœffité  que  nous  ayons  tecous  aux  in- 
M^enœs  de  ce  làint  homme  ,  ponrenob^ 
tenir  un  pardon  qu'il  a  pou^roif  de  nous  a- 
corder;  ot  tel  parmi  nous  quJlèrok  condamné 
à  quarante  mille  ans  dePurgatoire^ayantque 
d'idlerau  Qel^j>ettt  en  eftrei^'uitte  pour  une 
feuleparoledu  rape.Le$  JâTultcs^oomniejete 
l'ai  déjà  (^t,t'e]qf)iqaerontàmervetlles  le  pou- 
voir da  Papc,&  rétat  duPurgntoirc.  A- 


)»      Diâ^  o  •  tr  ES   B  • 

A    D    A     Jl     I     O. 

La  d^itnce  qoe  je  trouve  cntic  vàtxc 
ctéance  «  &  ceik  des  Aiiglds,  cmbenllè  il 
fort  mon  tfytk^m  pbUf  je  cnodie  à  m'ér 
claiidr  ,  &;  nio&if  je  troive  deluiokies* 
Vommiçi,  wk^xéc^tom  tamquevous 
é$sfkj^<mïeff9SÀ  Efpriti|dc»iiéidisliinûé^ 
tes  ui&uotesli  ioii&  ks  homnieSypoiircoiioS^ 
de  ce  qu^s  doivciit  croire  &  ce  wildoiveot 
ftkr,faii$  le  trompa.  Car  ^*ayoiu  dire  que  ^ttv 
ni  çhacoae  4^^  ces  Religions  difëreota  |  il 
$^y  trotta  un  nombre  de  gens  de  ^e^^* 
iMiiioas;  comaïc ,  pwexeniple,dïins)liiyoire 
aaïqiie  Ordre  Reiigîeiiz  fondent  ccfàûp» 
points dlKtei» des  ancres,  ^liè  dondoit 
anfli  difedcaient  en  iès  mâituts  <|a*en  iè» 
ktUiu  f  cek  n^e  fiÉ  croire  q»*ea  Europe, 
chacnn  &  ùk  in»  reUgjon  ait  mode,  ai* 
it5rente  de  «die  don|  il  ni^  profeâSoa  OKI^ 
rienre.  Pouthkmn  je  ciorf  queles  hommer 
font  tos  Panpnffînce  de  oooottre  cequek 
gnuklEiprit^Pumde d'eux,  ôlmpcp^ 
n'ànpécteik  Groà«9Kee«nd  Emeâ^ 
anffi  jttAe&  «iffibonqa*9i%&i&mftiQRatt^ 
tendre  le  Alut  des  hoîiuiies  fi  dmcOe^  qmm 
feront  tous  damnés  hors  devoftie  t^on  i 
4  q|K  même  pe^  de  ceni  oai  k^jroteflbM 
iront  rdanf  es  grand  paradis.^  Cm-jopf  ^ 
les  affiures  devants» monde Ibotbimdlni* 


rentes  de  célks-d.  Peu  de  ms  i^parant 
qttis^pa0ê.  Ceqnenons  f^YOQjie'eftqoe 
nous  autres  Huron^  ne  fonlmes  pas  kf 
auteurs  de  nôtre  création  ;  qnelegmdEf-^ 
prit  nous  a  âût  bonnes  gens ,  en  vous  fiû- 
Om  des  fcelants  quTti  emroye  Ou  nos  Ter- 


res 


f. 


■JiK 


tes ,   po^'  cdmàiir  «»$  4muts  &  ftiivie 

ce  que  tè  v<iMii«i  f  iue  «Ml  4e  Iby  qiill  tr 
pfattim^  fti  iilrat^jMiis  4ii»  te  bon  fm^ét^ 
Àam  fi  iB«t€^Sii9lil(n9li.  L%âqeettce  dr 


ûm^W"^ 


«*6. 


«siÉi#g'«tibt«itm»- 


^  OS  NÉ^pitptklIlOM  IMtfBf» 

relkfflem  <biii  notVfllajeir,  geiliaiiHiiieles 
£iitop6ffiift4échîrett,ièv<4elit^lè$i^^ 
iè  lueitt  éois  le(ii»^¥ffîes  .rtiÉi  ^if  ««Mlàtt 
tUériiv pils  éei Aiitt^ ;fiM%eiitJ^iii«it i 


tes  itooiis.AiHett"« 


ftiro^»lb&fe 


tBid;  je  me  tedre  èlRifiÈiiCkèÉiîéjioiirm^ 


iboncfoos.  <vee  te  W^Êbe, 


1  iii'i 


%i    et   m    0^  '!,,  ^..  A-^'jr;' 
.    Btllte,  mû^^îfày  m  as eÉtentf Q  te 
ibite,  a  fêfM  dUr,  a fft fa^  ^ 
pli^iî^elîpfeii^iiiov  Tntpaiifctiqyifjh 
•4k  te^flSâmeeâé  ftstiobiieÉlelii  tàîMerif.. 
|Noiis|^M$.|^  4e  nette  tie  ^^1^^ 

ielteQlttttiÔtf^ilte^        efti 
jci'^njiHB  me  BoVii  «KfRonp^  icxii ._ 

^  ^"ns  iieinui<|iieiiijlafudsite  xxiiiys^^ 
tes  Peuptes  de  te 'FenÉ.tes  jfiasimààgÉ^ 
tel  ft  tes  jioi  dbâtan»     ^       ^    ^       ' 


jenty  pâ  concc^roîr  qwi&iiaK  de  ix  qu'il 
irf$4it;  Ajcfaîi  fort  trompé jf  81  rjcpmprîs 
lny  inûiie.  11  ni*A  #;  ow  ftitfules.  mênies 

domina-  qœ  jr  luy  i^^fiqiidii:  ikô^^  ^hkty 
que/iro» 4é^>^aiten<m  icf  jwifotMWierits 

dcpdiciile  ^  ç-Qffqtt*Unie.fNs£o^ 
moment 4p j^ qq^Ûqner^ mot  po^ Qnacen 
eeDi-  4e  ma  Nadoo ,  parce  que ,:  dîtriltifant 
<9iej^|^4  jç  puis  ti^ver  <i^ 

le  jtfinse  EXBffiD'iir w  vas  aua  tMen^fioiiBU. 

Piaf jMeii  m  aprj*W4gr#wM  pcmyc* 
l)a|34l|evlCNi$  kieijM^sq^M  vp  qu'il 

j^fûi.ft^^  fim^  ce  <uiec*e(l  que 

U  Mitfine.'  Qa^il  t^^^ion^  ce  qa^ii  voudci 
dans  ma4  Village  ,  qùll  y  Êiflê  des  Chré- 
lieas  ,  qu'il^prm,  mi*il  Mti$f  «  je  ne  l'en 
emp6she  pasi  0€&  mti  parler  de  Kdi^ion  i 
venoos  icfi;(\^YOmffipdifizif4l^x;  c^eft 
pm  niotfpm^  tu  irçaiial.qQe  |ipus.^siîo|Dns 
f|ais  pôRre  labg^ ;  ma^îcn  cponois la  ft)^ 
ice|&  feipiffiffion  ,  par  rexplicwm  qoe  tu 
docjoas  ra»tre  jour  ;  ^çclçsœmfks 
tttttoûtâs  pc^  me^  &ire  pieux  lOq»! 

^  les  dm»  j^pçs  &  nûipQiuUea?  TiiiUi 
qu'oUyi  &]pii  QJ^er^Ix^/bVftdooc 
dMbyer  Ik  çk^  jufles  &  laifixmabl^.  Si  \ 
âîeft^il  nmtqoe  vjotts  pcenka  ces  cbofe 
jiift:s  le  i»ifoni»blcs  dapunautiélciisquç 


BaRDN^BXA  HOMl'Alf.         If 

■    ^  A   n    ir  m   t   a    n.  -î-M 
Vtémmt  taftk  Ikéthmoi  contes  à,  de 

belks  diftindioDs!  tûccq^m^v^'t»?'»^'^- 
pckdecooceinirdmis  io.tt8^qii€  ce<^  s^ 
pdtetiâfiMit  pnxBlesHiin|ii%.cftr«aiB^i^ 
pund  teiffaDÊOÉ ?  Il  têèWmîtt^l^itom 
le  Monde  awèt^  pis  cei  Ijoii ,  ctr  ii 
on  les  obreiT<)kiiiiOtts  iifiirk»t<|lK  de 
châtier  perlbane;  alors  ces  Joges  l|tte  ton 
vea  à  Paris  èci(^oA6Cf€ctoktitckiËgiês4K 
chercheràvîvreMrcttitiiesvoies.  Matscom^ 
me  le  bien  de  lalbcielé  coofifie/^iaite  la  Jur 
ftice  &  dans  fobfenranœdeeesLGix^  Uwat 
dààa  tes  xnédnns.êLreoâÉi^enfërleflx^s; 
fins  cela  toatkrbadeyéM^  oniè 
pillerQit,Qnfèf>  :»3É^&taiiiôt,  noiis 
ferions  tes  gens  1^  iiioadetes  f^os  malheoh 
lenx. 

A 


-  "^'i 


©A     It     I     O, 


Vous  Têtes  aflb  déjà!  f \^  He 


conixtt 


paa 


quèvoiis  pâSm  T^k  isfântage.  O  qpicl 
senreWhosmnesibnt  tes  Eura^âoiaiO  quelle 
lofte  deciciMiet!  q#ii9Qt  le  bieil  parjur- 
ée. &  n*é?jcem  à  fidie  le  mal  qtte  par  le 
crainte  deschltimens?  Si  je  tedcinaaaoisoè 
fiiec*cftqiiHiiihoiiane>  t«  merepônàroîè 
qiiec*diiiaFrançds,  &  mpî  je  te  ]»oavt4 
faiquec*cft^4iôtiiîi€aior.  Gvturhûiti^ 
men'eft  pas  Immne  i  canle  ^*il  eft  pheoÊe 
drak te  ibdeox  pieds,  qa'll  fçsklite  &  é^ 
criie,  &  çi^amdte  autres indoûries.  y$r 
peUe  «n  homineceiiiiqiii  aunpendiadt  m^ 

B  6  PUfA 


pauà  lùSn  k  taiai  A  Mine  ibngejtfniiB^t 
fidre^ttiml.  Tawtti^aaettoiisafaroBi 
pdmdes  ]ii(es;  poarqaoyr  MBcetfaeiious 
n^xvoos  poim  dtqoâtUesiiia&prodb.Maîfr 
ponrquoj  n*avaiifiioii$  fmàtfuxti^  Otà 
pMccMicnons  ne  voulons  pont  reeâvck  ni 
cutinwtre  l'irgent;.  Poonpoy  eft^ee  que 
nons  ne  tontons  pas  admette  cet  «gem^c'eft 
Ipareeqoe  nom  ne  véuloiis  pas  de  loix.  ^: 
iquedepuii  qiielemûiideeft  nxNkieix»  Pé* 
snsootTéoa  ânsdda.  Anieâe^  ildlÀux,. 
oonuAi je  l^qrdéjtdit,  que  lemM  de  Lok  %• 
nifiepionitiotts  les  chofet  joAes  &  caifoiia- 
blés  ,   pois  que  tes  riches  s'enihoquent^ 

S¥  ny  «  qne  tes  nudheuieux  q^i  les 
Yim.  VtÉ»»  done  à  noes  toix  on  cholësl 
tm&maltAm.  M  y  a  dnqoaite  ans  qn^ 
Gawefmxa  éeCmdapitete&deiitquenoâs 
fiyfons  ibos  lÉidofe  de  leur  grand  €ib^ 
uiac.  NoIis-noQS  oomenttms  de  nier  nol|re 
d^endanoe  de  txmt  autre  que  du  grand 
Eiprit  ;  nous ibmmes  nez  ISbtcs  6c  frères  u- 
MkjÉafSfffnnàfi  MaSkiès  les  uns  que  les  autres; 
«ttlknquetMaiAii  aeàs  des  ticlairesd'ua 
ftal  homme,  m  nbusteti^endans  pes  que 
■oœ  pvétentoos  que  COQS  tes  Fiançpis  dépên- 
.4feitt4le]iQnix*eû  qixsxroi  tonlotis  é 
qnérellek  Qurliirqiieldioitsàfnr«idteaa« 
soiwe  iiMaiiuiHui  cewepwigiiKin  r  JEJrce  qn^ 
wêoohxx»  ifaiBORs  ▼endos  à  cegnmd^C^pi^ 
irine?  AvcMnntMiSiaécnJïeiiioe  inoiis  chcf^ 
litt  (  Ceft  votts  Mitf  eflb  vciitts  f d  OQtts  «00^ 
att.  <MtoiisaâQiinéin«flKndl^q^foÉl^ 
teèiteif  Dequeldsoit  les  fouMek  voos  ? 


joun. 


I 

^^^^I^PBA^P^'  HB(^'*'^"^^^^^^      ^^W^^^^^^^^^P^^^    ^^^^^^r    ^Bv^^V^^^^V  ^B^^^^^  ^^^^^r  ^B 

je  OC  OniOt  4^«UUP|i  r  CE  QCWpQU  VV|IMK 

Qùvfê  lEf  vjg  tié|iciid<MriOP  y  ihéI  ^ ^ 

iônVioerù^^i^âfedetoi:,  ta^asitfi  fMi^ 
qnetiLtsiiZf  tgcnûM  t  .Im^fiMilàMÉl4, 
tffiffim  &c.  T^vdépemifenÂgdKWki 
Empldsont  nûsts  dd&tdëtàyuSMvnttjt 
ou  non  }  ibnt-ce  des  choies  ioijwobibles  a 
iIIviffi>les^  Hi!  moBdierFféBef  tnvoisblcii. 
qoej*ày  mfotti^ttfaàÈûatW'^Êtm  tntîftf 
mienz  eftre  Efctoe  Fraooeîi^  qoclânelili» 
icMM  Ole  M  ikmnie  qwmêfi^UBiçok èrecr 
fes  bdfas  Loix  ^^u  ceoyimMt  fato%i^  «1 
tffùremcBtbîcnraiQl  musWâdieiiie«e  dans 
refdfivsige  éLdans  lajdéfc&daio^paDdnt  que 
les  Anonnix  laéOiespiiiffimt  deodfee  adonn- 

ble  Jljlu£CCC"'a'    fis  'iBEllflKflt.A  ^onnBlB  OÛUft* 
h    J^     «    ^     if     T    A     K.   ' 

Cftvéixé^.  lum  Asdb  y,  tes  ^ifijMM^^^c^^|^ 
fotttoffiiinnmtqDetcrfr..  JewooooMpii 
■1*1111  honmÉ  a'cQikJt  dtqui  aeiléen  Franoi 
«èJftNoNivclle  Ao^teaxe  fmiâ»  pwlerdtli 
fate.  <^teib»4id%fdr¥<iiOiVaiotp^ 
Fotmcnbt  »  notPlateis  ^  aosJifts^  nôtre  tti« 
éoâiieétiiotpliifiei^  Et  qiMiidtv|MBkidé 
Loiziihrâ«s»d'iefiiiv%^&  de  inflle  «mes  ib« 
tifet  AcftifiVfMttpeediçsooBiiietoii  ioN 

B  7  tî- 
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|A  D  I  A  h  o  Q  mmê  ]>  tf 
tinicnt*  iiitciiKiiani  vcwtoiccnrii  nncBe 
dotHmonts  d%i  taidegcnt^  nelbiit  qœ 
bokc^  rtMnyfy  donnir^  chiubi  %  S/pécher, 
oui  noDt  ancime  comnnKKHfé  àt^mty  tfà 
lomqiuttce  ocnslieîietilMpoiiriHeraflein- 
mmqBmtJtoqads ,  en  y  inory  doilioni* 
mut^foi  i^CQ  ont  aae  bt  fift^vt^  ^An  tai*  Mfoc 
ntmmcMtioêmsi  iioàcoaBiiddiiei;éc]iiîl- 
IçplaîfiBi,  <|iiifoiitiKxiiferlcs  nionieDi  de  la 
l^iel^ppoibibles  n  il  nefiott  qo^cÛie  honnête 
liQlliifl»^  &  ne  fiibe  de  inalàper(bDDe.  pour 
n*6i«Lfts  eipoië  à  oesLoix^qui  nefont  légères 
9i*cnvttilet  foékrais  éc  lamédms. 


^>s,. 


IbMmeai^MQttftof^^  ta  «nroislbean 
dlpelnniiiliehaiiime  ,'  àdeui  Ikm  tâtoins 
sviifeQt  juré  tf  iKfte ttuTerroéf  bidi  fi  les  im 
iboifévércsdamo.  £ft?ce  queles  Qoineiirs 
de  bois  ne  m^oDt  pas  cké  vint  exemples  de  gens 
îmiCGaisqiieTosljoii;  ont  fait  mourir  omelle- 
ment Adontnaii*a  reconnu  finnocenôequ'a- 
pcésleormort  Jeuel^pasfictiaefi  vray; 
mais  je  voi  iMen  que  od&peudÉD&iiNe  m'ont- 
ils  Ms  dit  enoote  (  quoique  je  renilb  oiii  conter  | 
en  France)  qu'on  fait  ibufirir  des  toutmens 
^>uf  antables  à  de  paurres  intinccm,poor  kur 
fiuKeanroiier^par  la  vidence  des  torturcti  tout  le 
mil  qn'onmtt^'ib^ient  fiutA^^iisd'avan- 
tage*0  quelle  tnannie  exteablefCependaneies  i 
Fifltiçois  préteikknt  eftie  des  hommes..  Les 
femmes,  ne  £bnt  pas  plus  exemptesde cette 
horrible  cruànté ,  &  les  uns  &  les  antres  aknent 
mieux  mourir  une  fois,  que  cinquante  ;  ils  ont 
itt^bUé    Qafifî  ,  par  une  force  de  courage 


ex* 


ICOBaBmk  WOOMB 

,  ■     ■  ,,,.,  ( 

I  T   ir  *  ».  ®. .»  î  *  ». . 

[lODs  <^iix  mi  rTéii)(pM9tàtfipo£^^ 
iiommc.    On  ks  mÉe^^SL^aS" 


rdéoEMh 
Si"*  t*?*!?^  P*^  Si  pw  JuMwl  on 

«iffiQn..^$*Upiiiia2tan'ibiie  ft  oootre. 
^^  iwor  ftwoir  s'jlne  te  itcnfc  pa, ,  4 

ftJluenfwjecesTàiKMnsjurem  pvlemni 
ihea,  qiïSteowveuwa, viola,  pille^Aç, 


■■'"-Si 


CJD  I  A'ID  ##  ffM  9  0*0^ 
hmm  kmiinÉimi  è  mm tAU^l 
Md  de  k.Mtt«E#  »^  ^ne  IK^  le  éoime  ^ 
^BdilmftMinreqii^ttlifcaliMpi»,  pnet 
^Hl  flcûifii pis,  Itt  Lois  «oiiliBt todcvi 
homme»  fokm  asepceafvt  fUmtfiK|&q«^iii 
tel  taHM  fbit  iiae  dttUi  itcÉife(>^ 
fiMi.%ie  ^  ItniiqM  ipifc  to|<ijw>j»«i 
«o«e  ift^jlrécia^  imttbiiblt  ^  de  péHr de| 
Bndrc  «r^iillef  JÉ^eiilâis;. 

A    D    A     R     I     Oi. 

Je  fiik  attffi  Xçnraiit  que  je  VdÛb  ;  cari 
flt  %oiit  4tt  qotte ,  deiniiux  Témoins  sW 
mfàmVmyWWÊt  ^vt  de  ft  piéftnter,  4 

l»iûf«s*  «e  ft-  doene  piS'iiioinspflr  làdé* 

Iscnneb  AÉIte%oines  gens^jaelesFiioçoIs  J 
^.^  Mnloiiidt  IbAnvorlt  vie  les  tus  «m 

'  sfKgya«<M|c,ae  jfef 


fes  I  M*a  tiiiqM^    ta  irft  4e  <  j^amt] 

fl^Se%Bear,oNifK)«r<kl\MMtt,  flsjiu 
ajuAeanr  oontte  taBPs  ecMifekaaesr  je 

les  tiicài  iSiit  des  dioâi  juAis  4t 
liks^€dpieaiiOt  je  1^  W  «iAa 
vnqr  MSitsimniÉs  Ibi  ^Car  6èii)^)^«i 
fim  de  dCÉiMer  C<m  yen  i  «fli  iimt  ^ 
le  poO&le  itijiftemeiit  9  ék  voit  ctak  cëHimtf  1 
kjoiirlaiNéiiiédeftciiife,  a*eM«#eBdil| 
soot ,  ûm  3àiffveu  y^m^  Çkmmmi  «et 


Jmi  «  qui  dwfiit  4fM«  Iwirt.  flcn  dl 

[4*iui  l|Oiil«iii:  iaoOomi  «ni  Fmacoi^  Nost 
vivons  iiai&koiaKfiNii)tBLQii4e  l^fliiiâ; 
'  de  la  ^oodiite  lOBOcoM^  qi«  Ift  Natmt 
^e  iKMisa  imnioiée  dés  le  bocceaa.  Nous 
foœmes  tp«s  dNipçitàf  |i  ccmSomm  cn,v<K 
footez^^p«ÙQlis&  ftiitoQiUk  M^ipm 
iflbns  l2i¥ie  daoi  WK'i  MitfiÉie  jtitllBrii^ 
!^q«*cNi  m^Totififlfini  nom  ni  pfoocE  ,iifw* 

i  à  plaiadft  d'cftit  «qpo^  è  des  Loue 

fidet^i  ^BontisivlQiiiiHiit  aitMtf^iiii  If  ni*  «m 
l«te  peitftnilîQNr  iu^'VlmmÊixâ^mét 
rsâiM^es,  QQfbi^i^)5qiMblcf  ^^ 

jmA  im  Biiipieîvqii*l^leusi  mmi  50! 

lV»teisrvetfrfiMdee?carkhir>  qéinemr 

^"    qttwdtec»ddi^iiî|ait»qiiittU- 

WpÊlàm  qêepmwm  ^màfti  A-- 

.eitifmlBfii  j^ 

»àliiPitettcurderj[pBgottv»i^»«^ 

li  Tioleiiott  fe  fisBiens ,  de^«iiieâlâil- 

dVnmerdélbidrcs.   Vioflà  eè  qveioiiioej^ 
ids^SanMiean  des  bdks  Laixdek  M»- 
Fmiçoiife.. 
L   A    a   a  m  r   A    k# 
le  t*4^  d^  dk  qu'il  ne  ikut  pes  ooire. 

tout 


-^ 


IRNt  ce  que  le» ibtttiMi meati  tut-iom* 
ftl  i  4es  IgpKMM  qâ  nltet  ptsltteinnnc 
4tt  ftiii  flomottui  y  (As  Qiri  tit  déUtent  des 
méoixÉ^^poià  été  vùktté  Oé^  mftmrsis 
Jogei,  dùnr  Ok  font  pitié  ",  fim^taffi  rates 
,qat  kl  CSaAoit  UttMk^  Gtr  on  n'en  tf<6ii- 

VCraK  pQQtNBlfC  pif  qOiCIv  Cnw 

Ge.CSeÊNKdctKCfi8qiiiiiinem]aTeita,  êtoui 
om aneanwèiainPO' comme toy&moy  ;  qui 
CB  qualité  de  perfomics  publiques  ont  à  re- 
fondre devint  un  Jn^e  qiânfa  point  d*égard 
t  topMioedoFeiMnnet',  &  devant k^l 
kfmf^nmd  ém  Mo(*iirqiMt  a^sft  pas  plus 
.qÉB'lfe moinclrê  desEftiaves.  IlÉPyenipies- 
Ésit  qui  n'aimltmienxindiDiri  que  de 
ft  conTcicocè  &  de  violer  tes  Lolt  ; 
f$nfA  cft  de  la  boiie  pour  eux  j^  tes  km- 
ks éctaifent  nioins  que  la  ^laea^  ksi 
Aâoit  ^  les  jrands  Sejgneurs  ont  nmis 
de  poûfoir  tm  leur  tSpnt  ^  que  lès  "va* 
ooQtre  les  lodMis  ;  ils  corrigeât  te 
f  Ot  tèfonûoent  lesi  abus  ,  le  ils 
juftioeàcenxquijpli^dent«  fans 
^aucun  Intevéts'ài mue.  Pourmoy,fay 
peMto  tout  mon  biencBperdsntuoisdBqua- 
treptoottàParis,  niii^jeiht^lHeafiché 
de  odifT^fils  les  ont  ind  ju^rquotaue 
mes  PÉiief«4|vec  dettes ttianvitfb^caiiusJ 
liienÉÉiqnoknt  fd4'Éi^emdd*anin  Ce^g^ot 
les  Loix  qui  m*onr  ji^  ,  &  tes  Loix  fôntl 
jufles  ^  iii<bnnables;jecroiyois  aToirfiÉbo| 
parce  que  je  ne  tes  avois  pas  bien  étudiées. 


vendent 


.,1 


A     D     A     K    «     O. 

Je  tVnrpiie  que  je  ne  «o0ç$^  lien  à  cel 

quel 


OHOB  I^XlOMTAW.        ^ 
QDr  tu  flM  Wtl  UB  muuy  IÇWr  iC  i  MJIBI'WIC  j 

a  ccBi  foi  nMtt  Mflé  m  noei  decctftt- 
ges  lOBt  MiiiiciMgM'<icryptirq|ini  cco  noor 
near.  Midi  <^ii«d  >cÉramié  filé  tfi^ 
informé,  je  ne  fois  pas  fi  gioffier  qpeje  ne 
voye  moy-méme  llôjiiiHce  Ides  LcSk  a  des 
Juges.  Eeoiite  unpett.moii  cher  Psere;  «1- 
bm  vnjoordci  P«is  à  VerfiBles«  je  vis  à 
moiW  ciienilB  xm?é&nqtï*C!ntikkMé' 
ter  pour  tvoirjvis  des  perdrix  6c  des  lièvres 
à  des  hioets.  jren  vis  mi  tutre  entre  li  Ro^ 
chelledrPiris  qti*OD  oondiÉaiia  «nzaléÉres, 
parce  qn^on  le  ttQttfi  fiûl  dTim  pçii  ûcde 
Tel.  Ces  deux  mifoibles  hommes  ftiroftcM- 
tiez  par  ces  fnjiifteiLoiZfpaiir  vootoir iiirefiib- 
iifter  lents  MmvresFamSles;  pendaotqU^tm 
nâXlkm  de  FemmesISat  des  enfins  en  l*ah- 
ftnoedéleors  Muis;  qœdisMéJfedniftnt 
menrirles  trois  Cans  des  hcaiimes.  Àqiie 
les  JfolieaismettenildirstoiQIesrâianicn- 
didié,  en  perdant  lOat  ce  qn^ils  ont  au 
Mondes  uns  éàechfttiés;  OùIbntdoDcoes 
LoIx^inesdtraiibiiBabtes.  oàlbarc4»]tt- 
ges  qui  ont  me  ame  I  garier  cvNUme  toy  & 
moy  î  AMisœ]amous«Deûlc  Jteqne 
tes  Horaiis  ftfit  des  Béies  f  ^fiâÉMli^ -oe 
faok  ^flfâ^pc  choie  deheao  ûiasm  ma» 
cMitier  nn  denos  Fttes  pour  des  liénes  (k 
pour  des  perdrix  I  "^  ia^  eneoie  une 
bcOle  ehp&  entre  nous,  devoèrnos  fenoner 
mnkipller  k  nondwe  de  nos  enfims  pendant 
qne  noQsaUoos  en  guerre  contre  nos  cnoe- 
mts.  DesJdiédecinsenqioironnernoslÎBiBl- 
ks,  &def  Jofotts  perdre  les  Caftors  de  leors 
chd&s  ;  cefijnt  poortant  des  ba^neUes  en 

France 


n 


JmotqoiiieAttffQfMftjjeMi.iaz  bdlo 
Loii  dtt  Fonçoii.  £av^»  ilyabico 
de  FiwMlaMni  dint  Ttinii  db  ocux  oui 
noaf  oooiwidaii^  *  acacNiiimlieaipfls. 


X^.A    ■     a     II     T     A     M. 

vite  f  crol  noî ,  tes  comoUfimoes  iônt  O' 
boEoéOf  comme  jefiy déjà dk,  ^irlapbr- 
tée  de  ion  e^t  o'eaviû^  que  ruppv eDr 
ce*  des  cbo&s.    Si  tu  voutois  entendre  rai- 
(bo  I  m  €Oiicc¥iQ»  4'flbordqiie  noii»ii'i|if- 
f^  q|iii.ibr  de  boni  priwifes  »  [K)Qrk  main- 
d(;a  de  to  Société,    il  tet  que  tn  Cçâdnet 
qut  ici  loiz  condamnent  les  gêna  ^  lonh 
bcntdanslescas^iem  nensdeciicf^  ùàf 
en  caoeptcr  ancHB.  Pkemiéicuient  kt  Lûii 
dffinikm  lia  m^àns  ^  mer  m  lilvitt  ni 
^tMx^Gu  fefMt  aux  cnvioons  de  Fnril;  par- 
^qa'iv  end^^cnpkroiait  kRoyaanie  •  t*fl 
iaui  !^ojt  i^eimit  dednfier.  Ces  geosrtiiôDt 
«ecA  4e  kn»  Séputn  ks  «cnes  dont  Os 
jotiiOcot ,  ai  ixmisi  ièfimtréfevékcfaiâè, 
^omnwlniii  MiJtNsX^H  païâna  kas  tet  1121' I 
f«ll»4fejO0i»e¥kBncnt  en  mènc4enaps  à  k 
déftMMM^poKks  Loâi.   Oemétaecon 
fni  «ant^omat  4«.ftli  mbob  ^fie  cSdIj 
«i^idioit  tm*  «iriMÉ  4iotaMHl  a»  Ikii. 
Ai'^BHé:^  ^"tM^  &  <^  jotafes  f  dont  i 
ta  nms  4e  pnifcriîl  finit  qnetticniytiimVst^l 
in  Ji;«nftanedaaHks|Mifims  dtdamdaGon- 
fttM^oàmkiiininiks  aoues  nrfixientl 
jaamb.    Pour  œ  qat  cft.  4ai  Méidcins ,  ii 
mXwiHi  pat  juflc  4e  ks  mateiaiier  ^  car  de  { 
CBttmafaiiksiln'entiientpaidaaXyils  font 

..    Mi-;  i  CCI 


ce  'fllVIM^aKJpOV  VDBi  §WIV«     Il  Wm 


litaB  ^fe>^  VlBilÉdif  Ir  kt  «aÉ  nftl  Air-> 
ftt^  cififaitfiiriiloorirfGidftt*»  Mr  %^  e 

WBtOty  (NI  pv  niflCC  9     KSI  UM»    nC  Ml 

é|Nut|Nf otent'pii  [4Bi  "^fK  kl  witttii'^É.lci 
€BiiM<flfÉi8Éufait  ^  ftef  yniuiii  '  ptipciucBBi  » 


.«  -  * 


A   »    il   '^    I    o.  ♦* 

Il  fkadioit  bkn  da  Piilbai  fi  oei  Loii 
étoicitt  oblcnrlei  imm  jtMs  laka  ms  m 
[fiedispiitolitt,  «  «ne  tu  fooiiflmée 
poufièr  Ui  diofe  (Mloih %  âe  pear  de#afi» 
rcr  met  Yiuibm  HÉiit^iIitoe.  Veiim 
IteiianelcseideQilioÉrinief  ^  le  Hnrviireâl 
1  tuiiicrpfiife#^QCDeC)poiirif^ccit^^  ofinei 
cnFrande  j  àc  mibiii,cn  ciamffMBtftecrtftie 
dont  ofi  les  accdè  ,  otU  y  a  <te  Vfenlbttei 
Loixcn£f|tope.  Hé  uencdf  <felaFViiDçbii 
font  deipfélbdiÉMnktes  J^liir/,  on 
I  les  »!cœ  <i%^^oir/0ji|^^ 
Ces  pÉtvres  ffsiAiatyéoi-'^tt  eu  ^wltjue  Inil*' 
jladic  ,^  teiit  f  klOS  d!tte  tjfie ,  c«^^ 
!ve  panUl  iKÉt.  IH4noitBi  pco^iê  tl^|viS|  jpMl 
1  fomnmJèmgkMrs^  Bss'énlbiiieniMttli 
is  une  pctteg^feMie  Jp!Éiyi*oft  te^  lêoooi^ 
g  yd^  nididli^îfa  y  dafllcÉt  y  Ht 
,fli{<&ttioctll^y''ill  (ffisotcéitt  cscitivicjni^ 
eujfuiiic  Si  fiMtt;  oomollrc  iUrPiiAéin  <ltl 
Kteqn*fl  ikitiBdtt  iXffftffiii]K>iirooiifôi4^ 
!  nnlade^  de  ytindiey  fo^  ée  PèiÉMi ,  fôoQ 
'  goût  de  ce  Jnéghmr^  mt  nw  qii%ii  M6- 
—  woÊ^OBéKy  doBtrefpritefttroohlépir 


i     m 


t  de  qiofàiq^ffifm^^^^^  t 
Ttt  ▼(*  bîni  ^xf^jÊcmémm  fiû- 
iofOê  dW  ai  lB|ir  «famoe  «  &  qptvfBot  <m- 
noiflQQs  koribvirberievmllîiii^ 
io|it  oomnK  des  tQiaiiçï  dnii  temmâiQiis, 
wmiiedpilçiirsiMix^t^alb  TOOtni 
iJbcM0  itt  à  iifiicçre.  Bourfoof  jMUb* 
rlomiljMS  (es  fonmei  gens  ^uiptiini  iroot 
ont  te  méiiii$iiMlbair?v 

i  -  ■  ■ 

L.    A     H     O     M     T     A     N. 

D  Y  t  bien  dek.^éisencedeix»  JEiMr/f«ri| 
sàxi^^;  €ir  ceux  parmi  nom  <|iû  tefoot 

iaissvfarhifi  m^tosniifa;  ilsmp^^ 
IB  maii  de  cùmu  tk  uune  f>sir  4ean  ^r- 
ty^ges;  lis  corrompait  iiiffi  les£)ksfî|ges& 
vertaeuiès  par  un  charme  qu'ils  méteot  dans) 
ce  qtt*eUes    doivent    boira    ou    manger. 
I^   :€n[q)oiibnflent     ]e$    fiefiiaux    t     ilsl 
fi^  p(^  Jes  biena  de  la  Tecm  ,  xnoa- 
fk  |e9  honanes^en  lai^;i»Bttr ,  WeSEéx  les  ia^\ 
màgroâb;  &  cent  anàtsiiHuizqae^iie  tel 
caoQmti;  pas.  Ces  genr^à  s'appellent  Sncbaii- 
teuta^Sorders,  maisilyen  d'auMi  encore 
plus  méchans  ;  ce  (ont  les  Magiciens.    Ilsl 
ont  do  converj(kioii|£mnfiéces  avec  le  mé4 
chant  Efiwiti  ilrlefoit  voir  à  cens  qui  en  ont] 
là  cttriouté  tous  telte  figure  qu'ils  veulentf 
Ilsont  des  fecrets  pour  nûre  gagner  an  jeu  r 
enrichir  ceux  à  <|ui  ils  les  donnent  nsdev^entl 
ce  qui  doit  arriver  ;  ilsont  le  pouvoir  de  m 
Oiétamorphofer  en  toutes  ibrtes  d'AmmauxJ 
&  de  figures  les  plus  horribles  p&  vont  en  cerl 

taines 


kWlCIUlp^' 

les  ftk  brûkF  fimivçiiiiffion,  ttloiilet 
kdottoontparldoi 


A    D    A    k    I    o. 


I  • 


isroit^poffible  que  ^  croVe»  oet 

}IM  fint  aflfeutéoitent  qoetanilks, 

voie  œ  que  je  f^ondiay.    CeKl  wffp^ 

;  de  ces  oQQtes  que  j^  vcutet  les  fih 

y  a  iqr  desCcNireoTs MSmyjp^mat 
)us  les  jonts^,  &  jeiaetipiiipepRâœjnie 
1  ilem  de  me  nicxMiicr,  .11*1  d^  Cnr 

ftudroitvét^  fcm  pcwrcxQÙsfiàrk!^^ 
be  le  mécliRiit££i»nt,fuppof<5qtt*^^ 
lu'il  y  en  ait  im,tdqaeles|éfiutei  me  font 
Kpeint,eât  le|»iivoir  de  venir  fiir  la  Terra 
(i  cela  éttrit  y  il  y  feroit  afles  de  mal  Im^ 
fans  lefàirefiûreà  ces  Sorders^&s'fl  ft 
uimquott  à  mi  homme  H  iè  «ommo- 
iiquerott  bien  i  d^anties  ;  &  comme  fl  y  a 
[lus  de  mâ:hans  hooimei  que  de  bons  par- 

li  vous,  il  n*y  en  a  pas  un  qui  ne  voul^ 

refordor; alors  tout  iaxntperdu,  leMoih 

de 


:% 
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QR  |ITCI1|ICIIIIDIC*    OyVtt  IVfHKUjt  HKH  l'nxC| 

^tK^cTi^'^fiire  tÉt  «n  gnÉl  fiOttU  ilè  tidrt 
cet  fèdib.  Car^cft  Piocfiftr  CMoificr  19 
Médmodiex  9ç  dMitfc  1$  tiAtfc  dii  ook^iIc  to#> 
tes  ccun  oro  ni  Ticna  m6  hodobcx  •  en  pci^ 

:.:<-...?  •.i^^*m-*-^.     _..  ^^«^  ._^.  ffifti^ig^  i.i£  itfiifS  _!■  jVi- 
inCIHBlg  J|  IQg  inocsMm  sdpfir  vc  mxkiu  œ  i  xn- , 

^.  Si  Ic^gnkQdHEftf^  âl  fi^lMsit  ^(oè'  floot 
H  f^^jMai  lOf  «rjaofv  i  fè^  cron- 
Me  ^tfill^  çim>^  Ame»  fin»  d'a- 

gréÉms'figofcsv  kepiiicltei  aJathogimcs  icun 
msmû&t  aâbtn  &  ks  inViter  S  réniabk 
es  pratifaer  la  vàtOy  m  leur  fi^fint  «ne 
pdittate  da  bonheor  des  Ames  qm  font  heii- 
fcdès  dans  h  tibnPatit  oè  eUa  unit,  A  re- 
gard de  odles  mir  fbot  dan»  le,Piiiga^lrd 
rit  tant  dt  ftt^rv  ait  imieilieatliiârlëm-] 
ble  ^e  le  grand  WCpÊt  n*i  guère  faeibinj 
dTeftre  prié  par  dès  gens,  qvd  ont  aHèzatlii*] 
re  èt^àa  pour  em-mêmes  ;  &  fu^  poor-l 
roft  teen  leur  deiiner  tk  penaîGoàd^metm\ 
C!ter,  fB^EbmoàrdeediedeyenirfbrlaTd 
ré^  Anln,iDncii  clicr  rtétc^  fi  tn  me  parle 
{ënenremcBt  de  ces  ^dboies;:)  Je  cioirav  qt 
mtê^  y  on  que  tua»  perdà  lefèns.  ïl hii 
qu^  J  ak  qudqoe  antre  médmmxté  dans  Fi 
cufoion  de  ces  denx  jQngknrs  ,  oubiento 
Lohc  &  vos  Juges  ^t  aoli  fort  déraifo 
tiiàiei.  L» condufion  que  je*  tteois  dei 
inécnanoetetii  f!  ^es  étoieni  ynttti  i  c'c 
ptàRpi*m  ne  voit  tiien  de  ftmblable 
aucun  peuple  de  Onada^il  fautabfiHu 
que  ce  méchant  ECbrit  ait  un  pouvoir  fn 
vous,  qit'0  n'a  pas  ht  nous.  Ccht  étant 
lK>us  fonunes  doocde  bonnes  gens, &von^ 


#  / 


nll  I  to^  iPm  rkxsèc  iktai(ààùah 
ttg.  Mâ$  ilÉiabm ,  jeiei^^Àurcctteniir 
ûétt ,  âmjc  né  v^  àtfc^id/^^  ibciiiie  iop 
plique  ;  éc  (fimoy  ,  à  propos  <kXiOix,p<»r- 
quoy  dics  foumu  qu'on  tcoàt  ks  filles 
pma-  de  Taigent  ,  à  o»n  qd  veoleot  s*m 
iervir^  Poarqudf  ôo  pemiet  oeUââKs  Mai- 
fons  pnbl^oes  y  aà  tes  putiliis  Ai  tes  nuque- 
rellcss*y  troiivcât  à  tobtç  htm  f0m  tonte 
I  forte  de  gens  ?  Pourquoi  on  pèifiet  de  porter 
Irépée  aux  uns  ,  poulr  Oier  oeuï  à  qui  il  eft 
Idefoidad'en  p(»ter  ?  Pouiquoy  pq^netod 
encore  de  vmredttvinaaddfits  <te  imaine 
qi»uitité,&  déns  Icquelon  metitiilleàeogties 
[qui  rainent  la  fimcé  f  Ne  vpts-cu  pas  les 
Iheittii  qui  arrivent  iey$  çpiiÉne  à  Qud)eC| 
i^jmgK&  ?  Tù  iie  i^ondcas,  ammt 

Jabarâler  devendte  lej^m  de  inttdiitldift 
]a*il  Mtt  pour  gagnera  yk^  que  oduyqui 

ûa  tomes  diâfei^  ^  Mm  Je  rnmmimf 
,  5  cela  dl  îi|34pM9^  f  pii^  p%to«pei^ 
lu  la  laifon  «iratt  énlft  0(klfm  vpàaÈ^ 
iroifi  ou  du  m^  elk  dBÉÉBure  fra(pft#e^ 
jrà'ba  ne  ccxitioît  phis  OBjqoV^à  do&  fldre. 
^ourquoy  ne  i^md-onpas  aufli  les  jeux  ex« 
cflifs  qui  traîneiitinUle  maux  iqpret  eux.  l4$ 
^éres'ruïtiem  leuis  ramilles  ^oûfiiine  je  t'air 
léjadit^  ) les enmtftolem leurs  Pédesoé les 
ndétem;  les  illes  ft  les  femmes  (èvendenr 
|uand  elles  ont  peréilearaàKfl^^ 
>nfunié  leurs  meubles  &leuniabits;âelà  vien- 
des  diiputes  ,  des  meurtres,  des  inimt- 


V 
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fè       O  I  A  t  0  CVf X  s    MM 

àa  &  da  iiaioes  ^nimm^  VoUI  , 

Hitton^  •  mais  qa*cm  devtolt  hkxkBm  dmi 
le  Paï$  de$  François  ;  ain/t  pqi  àpeu  rdor- 
imxit  les  Jusque  réméré:  a  iiitrcauit  pami 
raoU^fdjfimç^  que  vous  jpotmçt  un  jour 
vlm  ftos  Ipir,  <iompiem:^iaifons. 

h    A    «    P    M    X    A    H» 

.  Jt  t*^  d<3a  <lit  tlii^  Ibis  ;  dni^bn  x^tioit 
kl  j0îkto  9  ^  en  ttfe  é&  mem^  envers  les 
Maqueraqx  ^  les  Xlbortiûmes ,  furtouten- 
▼er$leiCib«àiers,lorsqtt*il arrive  dadéfor-l 
m^té^mi.  l^cUférencequIlya^'dlqiM 
IK»  ym^  ibOI  fi  &andes&fi  peuplées,  qu'a 
tfdif  pis  tàcHe  tèc  Juges  %  découvrir  les  fté- 
ttanmeiitfan jr to.  Mâîs cc^n'^mpé- 
^)tp$  quQ  teXott  ne  lés  défendait ,  & 
pà  flic  tout  ce  quSoU.peut  pour  remédier  à 
(De$  tiuiux.  En  u&  Inot  ^  on  travaille  avec| 
tWdefbin&if^lication  i  détruis  les^mau- 
ÏWW»  co#tum^  ;  iét^feW  ordre  pari 
iffîlt.îpittîïrle  vilic\  6t  à  re(fcon$èrttfer  le 
iniriè  9  #,(i0i)r  pçn  qnc  tu  voulûmes  te 

d<16iiit  dé  tes  tttiuvais  préjugez  ,  &  cànfi-l 
délier  H^fbnd Texcdlence  de  nos  loix ,  tufe-l 
rois  obi^  ^'avoUer  que  les  François  fontl 
gens éqmbles , judicieux  & ^vans , qui  fuir 
Tcm  nueux  que  vous  autres  lesyi^tatilcs  rf| 

giei  èçUM^m  &^U  lUi)(bn. 

"  A   D  A   i  i*d. 
Je  voudrez  èienavdiroecaiîon  dêle< 
ce  avant  que  de  mourir ,  car  jVmé 
i:ellement  les  bons  François  ;  n»ts  j^i 


hék^}àBiWiB^mS^P$$  cm  opsmaûàL 

prcmîm  I  '  ftifvië  '  kf  I%fit ,  foor  donner 
exenhpléiitùt  smtres,  qa%  edfot  (fôprimer 
ks  Veuves  ^  tes  Orphelins  &  les  miftnèlèlri 
tfii^lsnefiiflent  pàslKQgairtesMoccidesPfa^ 
dettrs^,  quIfonrééiToyatts  dtf  ceiîlf  fidiës  ; 
en  onnior,^^  jujoiÉ  lo  ciâlibidêibiin^ 
memarifâe  quelegnntEQxnt  liiruîteàAJD^ 
vos  Loix  dHninuenr  fesi^ifts  ê:  p  iUpofi- 
tions  <iiie  les'  piuvtestttis  ^foltt  oisIffiÀ  <ite  MÛf- 
er;  pendant qné  les  nchesdetonsémiDle^- 
mt  rien  à  tYoportfon  des  Uens^ 
dent.  uisQt  cnooFe  <jpK. 
Conrenrs  dfe^Bcfe  ^ 

dans  nos  viiudks ^  pçnir  liieiei  ic  o3iVDrs< 
yvûjjiiéries^pns^iQnt."  A» 
pen  i  pen  voiÉ^ircwig  pàTOktfici'etlmefé- 
galft^  dé  bictii  fkihrhl  Vetiir  pen  I  pi ,  ic 

Gtt^à  ia  fin  vonsdétdleieiiSet  interét^iam-^ 
KT  Iblièr  lèstnaÉxcp^w^i^     EÉt^  iUnfi 
n'omit  liî  finttâw^j  ii^iérétwé^h 
mone  fblidté  des  Huions;  ^ ^Croefti^^ 
pour  liBijiiutdliuy.    ^M^pkfllt£è»fé  m 

vféît  ïri'aRrertir  qrfoÉt  «'î^ij^^^S^' 
Adieu ,  tnoit  dier  f^nocj»  Jtflratfà  dCteÉflÉ .  ' 

La  h  o  %  îr  A  M.  •  ' 
Il  ne  fanbler,  mon  chcr^Anpi  •  qnetn  né 
viendroisj)»  de  fi  tonlie  fkoxt  aintoagr  yû 
tu  n'avoîiif  envœ  dr  diQn:|er  ^ndoic.  Poi^r 
moy,  je  te  dédàré T  q|e JS ot;vtnx pfas ei^- 
ter  ..cb  nuiË^éfe  itTtc  tt^i  fÉil^foetiin^ixtt 
capable  de  concevo&  nvà  taiibmiemens ,  tn 
es  u  fort  piév'cuii  cnfkveur  de  ta  fittiim  ^  fi 

C  «  foit 
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m 


ri  D  f  A  t,4>  6  0  s  s    D  V 

; précxnmé des  t^miBierei  fimvigcftft  fi 
peu  porté  à  txmàatt  letnôoni ,  oomme  il 
nsat  t  Que  je  ne  ériiipeaP[  p\m  me  tuer  k 
oocpia  r«nie»  pourte  fiute  iconuoitue  IV 
nennoe  &  la  muTére  dans  lelî^Ies  on  vok 
qoe  ks  Hurons  ont  to^l^oiifs  vlco.  Jeinii 
ton  Ami,  ta  le&us;  sai je n'ay  dVioii^ 
îmétét  q^  celay  de  te  monticr  le  bonheur 
des  François  ;  j^qne  ta  vives comine eux, 
aoffitiîcn  qœ  k  leOe  de  ta  Nation.  Je  t'ay 
dit  iktt  fett  qœ  la  t'ataches  à  conikfoer  la 
tk  de  ^elqpies  méchans  FiaQçxSi ,  pour 
mèGstfx  toas  les  autres  à  lenr  anne  ;  je  t*ay 
^  voir  qtt'oo  ks  cMtioi(;ta  iiete  paj«Ms 
jde  ces  raâbns^,  ti;itV)b8îQes  par  destéDOn- 
ces  ânorièafis  i  Ine  dite  qile  noos  of  uun- 
mes  nen  moiiis  foe  deslimniefti  Au  bout 
dii  àxite  je  (Uls  las,  d'entendre  des  paôvie- 
m  de  la  booche  d*un  homme  qœ  tons  ks 
Fnu^çcMS  reg^ndent  comme  un  tté$  halMle 
ftdbamgt.  Ia$  gens  de  ta  Natkm  t^do- 1 
lentî^  par  ton  ^«it,  que  p«  ton  «q^- 
nends /^  ta  firakor.  Ta  es  Chef  de  jito 
iW^eT  de  CmQdl  ;  &  fims  te  MtcSf  je 
iyf  gaére  vèiide  gens  an  monde  j^vifs 
êe^asjîénétransqaetares;  Ce  qmfàitqiK 
té  te  puons  de  toot  mon  cœnr ,  ce  nevoii-| 
Joir  ptt  te  défime  de  ^  pré^igés. 


^:t'< 


À  p 
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^Tù  as  tortv  mon  cher  Frère, /^  tout  del 
que  tu'  dis ,  car  Je  ne  me  fm  formé  aupine 
âu0è  idéedevtee^It^l^ton  ni  Àvoslxnx; 


Texeii^k  de  tou^  les  François  en  génial) 
m*em|igera  toute  ma  yk,  a  oon&f 


4r  vi 


oonfid&rW 
tes 


BaROK  1>B  LAH'OJlTAlf.        f| 

tel  teus  iàioiii,  àmmat  iafigoisécVhcmt' 
me.  Ainfinsetidéeifoattiiilcs*  mcipié^ 
gei font  bien  fondés,  je  fbis  prit  à  piouver 


œ  qœ/inBioe.  Nont  gn»f  wlé^de  Re^f 


„  _  ide  Ilâi^,  je  ne  t*ir  rqiôncfoqiiek 
mrt  de  ce  ^ae  je  Mnib»  «ur  tonti»  lesiiî- 
uuismmm'isaUméetytablâBiei  nôtre 
maniàe  de  i^fte  ;  m  François  en  génàil 
■oas  prénentfoiâr  de»Béltt  y  ks  JéfiiiKS  nons 
tnûteBt  d%Ms,  de  Ibu  ,  d'ig^raiis^de 
vttabons  :  «nont  tous  fMtdonstontiltfle 
ro6ne  pied*  ^ec  celte  ^liftërinGeqvennai^ 
nom  oonittSQm  4ei"mist>lt^^  ÛaaêmBm^ 
dire  det  k^opéft.  EâûnUé*!  nM>n  ^ittlPiiârei^ 

fte  ini^  fims  [MifficHi ,  ^ns  je  «i^fléclds 
li  vie  des  Enropâois  &  niotes  je  tnouvei' 
de  bodieor  &  de  u^geflè  paimi  eia.  &  y  t> 
(ix  ai^  qne  je  œ  fins  que  penfe  à  lenrter.'  v 
Miis  Jene  mmf^nm^amixm^É^Sâ^ 

mmkmdékm  de  l%Miitôev^^i'4^>^, 
de  oonmieteofllble  qœ  câ»piiiâeéctei»»> 
|trGniait>,4iii@îlisfiiev€iltt  ne  iNB^Ska  ▼ont 
è  vlrte.  uns  \t  TUm  va  h  Miêm^ 
ndOs^dUNiSi  Je  dk  doncquecem 
0QS4mpelex  «rg^,  eft  k  démap  doB  dé»* 
!>  kllnn  des  Fnnçoiii'kâiQioedat 
;  k jwte  des  anseï  4k  k  ikpiûctt  éa 
ans.  Voukiri^ni^dÉai  ks  ms  del'ar-f 
t  &  confaver  Ton  tme,  c'eft  vootoir  iè 
etter  an  fond  dal^iepoior  eonfisver  ûvie; 
ni  l^m  ni  Tantre  ne  ft  ftmvtm»  Cet  i^« 
eft  k  Père  de  k  hume ,  de  i*m^Nidi^/ 
té,  del'artifioe,  definÉkae^sienfôjKe^ 
k  tiahifon,  de  k  nummufe  fo]r,  ^  gâé» 
de  tons  ks  mamqiiiftintinMoii- 
C  3  d&' 


'ml 


fHK    .    D  t  A%i9  «PIS»  V 
4fi^  knii  FcnmBf^cv  coviMi  trf4^%^  loin 

>e  te  ffît^y;  i.ipii  #voii|  tQ^r  i«^ 


La   «   o  m   ta   h* 

toDtkMif  fi  fiilMOMOt  !  aii^JDOttB  éoQBti'ime 
i#.4i  et  #«.  Ne¥€4s-fii  piMaitOX» 

^■c  Mtit  €ia£b  BcédMiè»  J9Sa  kiGatis^ 
hpmffffff.  Im  Fiaiei*  Icf  Mitrdiiuiif  m  iiillli 

fl^ai  Mi  lU»t  ftiokoqi4)i  K^ 

iMVMlte  fowtw  #  iii  P0iir  ftt  ^  Qfèiiif 

tegcftEnroiiB.  oaeficniiifioii^  lopins  ^K>a> 

:  s;  '      .  A.  1^  ■  A,v-.;mi  .^-:  a.-:.ii  m 
Vnlmett  m  ok  ftit  là  é»  bcs^  ixmte$>| 
^naiid  tti  Ptdcs  toanititha<ptnte ,  ^ Ma^ 
dvws  &  dierFtéttcsr£A-ce  qii*oii  ciivem» 
s*il4i*f  c»ok  d  7WU  nAI^?  Voosleriez 
tout  %ax,  OQmnRks  UHioos  k  font  ce- 


vcmut^UDe  taift&dâolttioii  icv  aux  qui 
ne  iSBai  fMffOk  qpi*à  hoiit^»  nvi§Bi^  ^  w«! 

miM  ko»  cléfCQidim;vinakiicccii^^ 
Nous  cvQiii  «flcft  p«lé  de$<)i]âiltclqpil  dgi* 
vent  cotupoCat' *A*honuifi  uiMêkuooml  • 
commeibfÉtliûiidfe»  IftnMii»  rMUé  &c. 
qui  fe  trauvoK  dm  l»  HnRMMi^  Je-M  Ak 

voff  qiie  l%ilttfcltt<déti«iuiMH%  «le»  WIffî 
que  €eioMbdto|i»i^MnM fiti oèuyqw 

mtfchcr,  dMififir,  pédier,  tkfcrun  co^p  4l 
ilédie  oui^lufi^,  IfavQÎr  «oadoirc  tin  Gi- 

n»^  ;  âé^  mnttsBM^  iioiiii  ««^/fi^iiitltaQii 

fioft  9«u#  il  m  Suop» ,  9iî^$*Ui  éootai 
tMttelidws  dntdei  Forte  •êmés  vÊkBÊStoà 
det<#éflftÉi'4  !fle  rncMUMlmi  nâ  «hiâfar  duanfll 

fontiré H  Tu^  ifAi|i»^àmi^iinml^  «m 
Ueaoé»biût£tfiintM9ft:^p|refîii|lKii<M 
les  KXfÊKa.éï!mwksmxk:k^m^^ 
que  tKMM  fTOMM  eu  poàabo  pîrtoei  oà  î| 
f'enttoovey^^iiracwtfuiNroiit  la  hommes 
h\&  béto  Itiivcs  àli  piAfrv  ^iB*  1^$  l^i^i^ 
lin  âc^^dam  lès  \gM  i  Kéié  comme  TbliKr  s 
fuu  août  leiycMis.  de  fadnss  ,  quand  neo» 

C  4  .  ifim* 


\ 


fyaatm  waoLfotmàn  hcqaiok .  411e  aoni 
Sçifoiii  mmior  m  -iiKiie  <x  m  cxNnMiffViQi 
Mc mille onvfigeiiioiitiiiênief.  Ck f^û 
nom  fâSBmtoma  cet  choies,  pemquoync 
kiftriétfOQswooiiiineiioiis  ^NMieivoiii 
pas  anfi  grands^  snA  fom,  à  iuffi  lobui; 
ta?  Vof  Aitiûiii  tie  tnnrailktt-ilt  pisàdcs 
euvniges  inoompinblcmeirplui  diddlei& 
ph»  nido  qi)e  kmâcccs?  Voui Thniéttoiu 
de  cette  nmaién  %  ▼ousfirié»  «nffi  gnndi 
ôBilBc^kf  «K  que  kiioirai*  Vôcrericher- 
lèfodi,  ooimm  lanôtte ,  d'tqnérir  de  la 
{Mk  diBi  le  mÀier  de  la  gnetie ,  plut  en 
pieDdR)ir  d*efcli¥es»  moini  od  traviOloQ^ 
en  on laoty  mm  Mmmxf^  lieiiicia  que 


tteoii 


I#    A     R    a    N     1^    A     M« 


IkKQcYîyielieBPeii  f  d^efiieoU%é 
dç  rfMv  fooi  imemaèrd^Oiibane  cPdcoite» 
dÉ'Crannk  uu  ^pmst  niattVflJKa  cuuvniitttf^ 
d«CiAorydeiieina4f|8rqiiedttrôdftdabo6il- 
ï^^  d'dtre  ^vélQdeiietiii ,  d'aller  è  ia  chafib 
é^Odftori,  âtmhffLmmât  Mbn  deta^ 
m  ;  deAirettoii  tifmlieue:»  ipîed  damd» 
Miepaia^ilMiiif  &  kiscceffibles,  pour  dicr- 
dierlei  bwfooki  «Ikr  dans  ék  pctitsanott 
fe  rttl^ierà  périr  chaque  jour  dans  vos  gnnids 
liics ,  quand  Yons  voyages.  '  Ckndmûst 
Uéatt  I  laliBUeétfiâei^^  lorlque  v&ai»  iqvo- 
diés  des  VlUago^devoeenneniii:  étrecon- 
trains  le  plus  icMÎfent  ide  oMrir  uns  bc^ 
ni  maneor ,  nuit  &  jour,  à  tonte  jambe,  fun 
deçà  ,  rann^  delà,  quand  ils  vous  pourilil^ 
vent,d*eilfe  réduitslUidennetè  desoûféres, 
n  poranritié&pwcQinnuféni^on  les  0cm- 

rcurs 


oooratoitf 


rcon  de*  fioiffi*ill"àiolli  it  chii iié  de  Toof  por* 
Mr  dei  (lifflf  y  de  lajpoiijre  yàà  plomb  ,4a 
fil  à  fiifacdctÉIclt^  oBthtdieSy  dcsoofRonnt 
doiteilieii  dei  Aldhei ,  desmeçon^'def 
cnnicneifs ,  ot  pnuiciirt  tmits  iMiciniMii* 

A    ]>    A     A     I     0« 

ToBt  bcan^  ii'tUoiM  pu  fi  Ttte  «  le  jour 
tAkagi  nompomom  pmla  A  loifir,  Vnà 
apréi  Vwafam  Tu  trouve^  èeeqne  je  voè^ 
tomes  ces  chofts  bien  dures.  Il  eft  vny^BVI- 
les  le  icioieni'eiiiéHiieiJiciit  pour  ces  FnoçoiSy 
qui  ne  vivtmy  oonune  les  bétes,  que^onr 
boat  h  muifjK  %  dcqui*n*oiileflié  élrrés 
que  dans  la  mdkfleMMis  di-ttof.f  Je  t*enr 
oonfmt,  qnelkdtfëftnce  d  y^decoadMÉ" 
fous  une  boBUeCabine ,  on  unis  un'Ptii% 
de^duniiir  fnir  des  pJMttx  de  Qiftb.9,  mfyit 
des  maieiaiS' eoffr  MUS  ûnp9^i  ne  luangei 
de  lofti  &  dtt  boîSm  ;  oè  de  âdes  pitet  ^ 
&  rmiki,aprêteK  par  detMirniiioiis  dnfifeù 
£nân»Ms  ncms^ptaB  BMttfie»^ .  tm  plus  »• 
oiamiiMkt^^Qelc»  flranosii  ^  ont  œs  I^ 
liisvocs  iiis  ydl  oÉKCiâftikfeef  Hé  î^iKilK 
ïàenjea^^'&fÊÊttivam ,  ^  ocradMoit  llv 
la  pttUe  #lbas  des  toiirott  ëes^mnie»  qœ 
la  pluyc  tiaireile  de  tooeel  pastis'  êc  qoî  ont 
de  la  peine  ittOBverdnpain  ft^eltei?  J*ay 
eûé enFi:aBoa,j*ea parle  pour  IHnrohr veit» 
IVi  critiques  not  babia  de  peaux  .  uns  lal^ 
i»,  car  ils  Ibtt  1^  chauds  k  réùSknt 
nirar  i  bi  f^  m  qiievos  émf\  outrequ*^ 
ne  font  pas  i  kidicidemett  àmqae  ks  vô- 
^  Mxoucls  on  eimbyfelbft  au  podhe^  ' 
nacoOek,  anmt  d*éioffe  auVn  corps  de 


ou  auaL( 


npitravcr,  qut  to.  f^^vdfi  oonunf  «M 
d|ofeAâ«ii(è,  pci^WfDe jMHity  novroDs 
tMçibdc  de  pltifir  &  la  oomnmtn.  4'â- 
vok  tout»  lbfiB|4e  marchiiidtfcs  pourkut 
petQZ.  Déjà  nos  efclavcs  oix  la  plus  grande 
pdnes  (  fi tan(cftfo*tty  en  aU  )nifçaisqae 
la  chaOb  eft  k  pli»  agréable  jdiveitiliènAait 
q^noinayoni:  c^decct  Aqimai^cÀatt 
tout  à  ftii  plaifiBits  ,  noui  relUmoat  anffi 
plus^  toni^ait^  Noos  Mbos^  di»^, 
«ne  gnane  péniUe  ;  j'avoik  que  les  Ftanr 
fois  ypériroé^,  paroçoa'Usqefont  pai  ac^ 
contmnca  jde  Aire  de  £  grandi  ¥oyag«»  à 
*  '  raai»c«|QoafftinfMlQiii  Atiguent nnl- 
l'i  il  foK^  iiÎNiMtcr  pour  lebicndt 
qiie  voii#  eqfficiie  noi  talcns.  Les 
snetQoségrMfnQjciiepas.^  oMnine 
•tions  ksjoars^  etnnliea  de  vus  Ha* 
,.  .,„.,p,s,  Tii'ixNnresaaffiqiiele  rifqne.de 
:éos  pàlia  GiKDii  dam  nos  Veyages  eft  mie 
ftlte  de  nos  ^îiyitii  I  il  eft  vrayqnr  noos 
lUfomik  É|§  tt|nlM)i(ftfr»t  nons  ^^fycMàkt 
..^^pgOÊm*.  I^i&ir.  nous  n^voMpia 
Jjndîiftifc  d(  kâiîr.  4ci  Vjaifleiyit  i  miii  cdi 
|0»{to'  Vaiifaïaî  faa  vouaAiiei  BQpérttnt 
{ai  noml  <^  nos  Gmois  ;  tnnont  lei^ 

Il  belle  étoile  ^  miid  no»  ûmoM, 
n»  pied  d^iVUlMi  wlmqnoii;  j!^oqo^ 
^rîfm  ;  miis  aitf>  %r  Maiyfc  letl^d<i 
(pB  Fnmeeoe  fifll  paa^^^eomludénÉBnt 


«Il 


éÉ  fe  1^  danis  kaMwda  &  dmks&fti 
à  la  pnjfe*  astoK.  New  «oni  ^afiiyoni^ 


%^ 


BAftON  "Dt  LAHOKf  AV^ 

nMm^\  qmÊ]etKttîi^dfk  ta 
triple  ^  îmâiî'eOeât  tt  U  vâM  la 
goe  dà  âuHr  tittft  àcioUtlùi» 
terrible  ,  mds  fi  vmitbieiflDieiirprendc^té 
ptrtî  que  d*cilre  elblave.  Je  oov  que  ces 
extrémitet  ftioieiie  hoiribtespoit  oes  Euro- 
p6uiffunifdfêsiiefii^qwriieà  â  ndlre 
égard.  Tû  finis  en  éàbduaut  qû^  IH  Ftaô^ 
çois  nûtts tirent  de ton^fQ^I^ lapidé qu*ils 
ont  de  n(nl9.£t  cctomcnt  MmàÉlÉ)S  Péréi,  il 
y  adem àmr  y  en  iHhrdeiR^littiûiQS fièiléun 
marchandifti  ;  «t-UèUdeflmay  dtpp^e, 
&deploinb,  ilsfefovoiebtdtrare&âÀJK* 
ches  ,coinme  noul  iUfons  erait.IU  f^< 
dei  retsavecduœd'écûr^d^qlire;  O'jfe  i 
vdemdebhadies  de|^;^S|^^(^j 
toûtcaux  I  des  ai|E|ii 
avec  des  i^  de  e^  ^u  m  «^«i.  • 
chattdiétt  on  MCm^it  ài^  t|dM  de 
nos  Pérès  Ib'lbM  p^^ 
chandifts ,  tant  de  fiéctci  «jié  ttÙJ 
poumons  tiien  iioiii  en 
fk  1er  jFrançbi^^'  fi?  |  _ 
nOfSy  en  ecnange  aesQueiSiPfr 
nour  doétietit  des  fùfltsqifi 
crMnt ,  plbilbtfs  <3uàHers  ^ 
caflènt  en  taiHHit  un  arbriilcau^  jfei  çoïle^ 
aux  éâ  s*êak>\iËaà  ta  couc^uneptiofii^ 
k,  d«  fil  i^CHtié|oatiî  V  Olî^^^^n^^ 

gîté,  èiè  nof  «kts  foniJSJt^ ipz «i V 

peâàtwdéf'fdhtdp^j&uta^^ 
ks  nuftici  dlBS  ntrais.  ^ 


^%i 


^0  Dl  A  LOUVES    DU. 

h    AH     O    MvT     A    K. 

Hé  bkiij  m  rpaâtmc  ^  je  oofeloi 
HBroQS  inicpâikl  I  kws  pdoes 
aÉ^ai»i  ta  mffttiitt  cOé  éloreiditit  kpiii^ 
vnté  &  ks  foiinttices  «  ils  ki  én%iûiBiit 
d'an  amieceit  que  nous  ;  oek  cft  boa  pocnr 
oeiES  qui  ft^oot  janiiis  unti  de  kur  pâïs, 
qui  iieoopnoîjDfem  |X)imde  meâlenre vk  qae 
k  kur  ,  é(  qui  n^iqrant  janmis  été.  dans  nos 
Vflks/  s'inu^iliéat  que  nous  vivons  ccinir 
me €03^;  HMis  pour  toy >  oui  asâdenFran- 
ce,  ï  Qa«^,  d&  dans  k  Nonvelk  Aufit-- 
tene,  ffnieifenibk  que  ton  goût  &  ton  ditor- 
nement  £>nt  ïkn  fauvages  ^  de  ne  |>as  tion- 
ver  i'eftat  des  Smopém  préfcVabk  à  celinr 
eu  Horpns.  <  Ya-t-ilde  vie  pka  agréable  « 
piQS  dj^kkuib  an  Monde  ,  que  celle  d*un 
nombre  infini  de  gens  zkhes  à  qui  rien  ne 
nïinqi^^  Ik  Ont  de  beaux  CardlestCtebel- 
ksMsIlbns  ornées  de  tapi&ies  &  oe  table- 
anz  magnifiques;  de  beaux  Jardins  où  fe 
oîeuillent  ioutes  iôrtes  de  fruits  ,  des  Parcs 
m  &  nouveni  fouies  (brtesd*aniniaux  v  des 
Qàéék  ^  4m  CUens  p<içr.cbafier ,  deFar^ 
iint  p(Nir  Mu  groâè  châie,  poorateanx 
Comédies  &  aux  jeux  ^  pair  .marier  riche- 
ment leurs  0iftns,  ces  gens  Ibnt  adoi;és,de 
kocs  d^pendans.    N'as-tu  pas  vu  nos  Prin-. 
éd^  nos  Ducs,  nos  Marédbaux  dcFiance, 
nos  Pïékts  k  un  million  de  gens  di;  toutes 
fotcs  d'tets  qui  vivent  oomnle  dd  Rois; 
ï  qui  rien  ne  manquei  le  qmiiie  fe  ùimi^ 
nent  d^woir  vécu  qiBequan4afint  mcmrW 

A    D    A    A    I    o. 

Si  Je  n'dbii  pas  fi  intop^  quje  je  k  fuis 

de  tout 


B^fteo  II  MlliiMiilll HO^A  M.         et 

de  m»m^i^t0Êm^l^^      qpm 

cxteriem  r4e^  fifiaté  ,  m» Ha  me  wptéf^ 
femes;  nuiîs  ce  Prince,  ce  Duc,  ce  Mvé- 
chal,&^Piéiii^  qui  ibrtt  les  premiers  que 
ta  ïxd^^  m(iém  jnilieufeiiz , 

à  r^»«i4(^  Hioraiis  $  qii  Jtè^ofoîfliardtet 
tre  téliej^  fttèMhi  tf«il^;ai»îlif  4f^r ft  !• 

liberté,  Qcmm.:  pwd»^  lequel»  ft  Miflêm 
imériciifeincRt  les  uns  ks^Micty^  il^peniciii 
lefonundyeboimlcleaiaiigerixiar  mt  loir 
cour  ao  Roy^pour  fiiife  des  pièces  i  Iriffs  eniir» 
Busûls  le  .^uit  des  vioietxmfifot  csontit  lum» 
fejH>ii|  fèmdte^d^^ailèr^  Ibnftir  ,qiie  kéoiiil 
leuraaeraiiieenreflfait&r|wflèf^ai|^iti^^ 
N'e»cerien,àéoiisvis,  mon  cher  I^e,qi9e 
d'avoir  eiii^iiinteftKiiens  daasle«Qeifir  ^  He 
Taudrol^il  fies  miàu  jetter  GaiDâb ,  dûiOfes, 
Pa1ais,)danstoiivi^  qued^endmcr  tonte  fa  vie 
tam  dênMUtires^$iB«e  pied  Û  j'mierois  mieui 
fij^^iots  à  leur  p]ace,ewdH[QroQtinFok  le  Corpe 
oây&PaineirianqttakJL^  eomeft  le  kiMinmt 
deTaroe^^HliqKMteque  ce  Gotpt  Ibit  ioté;4t 
teadndansnnCarrouè,  afbà  nne  table,  i 
cetteiDie  k  touimente,  Yi£fÊphkdé£oM 
Ces  grand  fdgneurs,  dis-je,  laotmoùz  î 
la  di^raœ  du  Roy,  à  la  médiûnoe  de  mille 
fortes  de  Perfonnes;  à  la  perte  <k  leurs  Char* 
ges  ;  m  mépris  des  leurs  (enviables }  enim 
mot  leur  vie  molle  eft  ttaveifée  par  Fambi- 
tion .  Pomenil,  h  pe^bmptioii  &renvie.> 
Os  font  diclaves  ée  leurs  paffions  ,  &  de 
to  Roy ,  qui  eft  l'onique  Franç<»s  heu- 

C  7  rcttx. 


1^       B  I  OH  L  ;»  r  0  1  »  v  0' 

tmvL  /pis  rtpoft  i«eiie«iotaMHib«rté^âMà 
joCiit»totii feiâ^  Ti»toi»^Uefl»aii^â)l»ttiÉI  Qb 
miUkr  dtemiM»  dàiur  iid«it¥illig#i^  i|^ 
BDiis<«Qili  aimoM  coÈimoftéimfqÊ^^ieiaà 
dk  à  rmi  dt  M^fcrvice  étV$mtt  i  ^  kt 
Chetsdfgueriti  de  Nation  &4tCoiifôI, 
n'ont  fàÈ  phis  4e  pèiwoi  meH»  iotres Hfh 
font;  ^w  ^MÎÊDÊiiiàveû^ûwÊidkitàât 

«ft  matue  di  %««ilme,  #  w  «Mn!ee<]tt*fl 
t«tti,^£iMi  f«nc»|t«omc  kféffyaat^  &  tes 
^^t)»  y  troirrr  à  rediit.  VoM ,  tndil  Fré- 
iff  It  difiirence  au^  y  a  denoosàçttPrin- 
My  i  €es  DncS)  ac.  lai^lto  à  part  tous  ma 
âsÉ  «fkâr  «a  dcâbus  d'eux  doivent .  wéori- 
leqiient  V  avokf  flii»  de  faînes  ^  deâi^^ 

L     A     H     O     H     T     A     M. 

n  fkitt  que  tu  ciove ,  mon  cher  Ami,  que 
comme  les  Huronsfont  élevez  dans; la  ûs^ 

re  &  dam  lamifâe ,  ces  grands  Se^^un. 
ifiNje  demême  dans  letyome,  dans  Tam- 
McUyâim  wr  vivfoiem  pa»  fiai»  ceb;  1^ 
cnwiBnèk  bonheur  ne  cdnfide  que  dan$  1*$- 
niu^^ttion)  ili#nourriiièm  devanké.<ln- 
^tt*iindVlini  s*ëftime  dam  le  ceeur  îiOMt 
que  le  Roy.  La  tranquillité  d*ame  dei^Hn* 
ttuon  n*a  jrâais  voulu  pajlèr  en  FnuM»  ;  dit 
peur  qu'en  ne  l'enfermât  aux  pctifcs  Ma^ 
ftn$.  Eue  tranoullkr  en  France  c*éft  én^e 
«fou,  c'^étftinftnAbkf,  inAdIcnt.  liflkst 
joêjows  avoir  quelque  chofe  à  (btdlilter  pénif 
Ai^  heurtox  ;  onliommtqulfçaatoit^bof^ 
ncr  ferok  Hiuon.   Or  ptnoflBc  ne  k  vcnr 


BaJLOMJ»  L*HOKtAl(.        êf 

iaK:ji^iktiÇBuktmafoi&  û  rcfpritiieiioàr 
poi^àMcorirtoitt  moiiiciitqiieiqueciib^ 

qui  fyà%  le  tamèurde  It  trit  ^i    poaiVû  que 
ce  fiNt  pordes  voiles  légitinie& 

Â     1>     A     A     I     O. 

Quoy  !  ii*dlce  pas  plûcûc  mourir  cq vivant, 
quedetoanncmer  fon  c%ità|oiilclieilre,p0ur 
tquérir  4es  Bien  ,  oiidat  H0liiieiÉ<t,  qui 
nous  d^oâteor  4l6L  que  aourcb  JoîiifleiDS  ? 
d*afoiblir  iÔD  corps  &  é*eifclSk&  vie  pour 
former  des  entrepfjTes  qui  idioucfit  te  plus 


t 


&  la  jfati^.  BeUe  axapmàùxk  pour  uà 
homme  qui  fçait  Jiie  décrire!  Db-moy  , 
je  te  prie^  ne  f«ut4l  pas,pottrleHcDpoiltr, 
que  le  corps  travaille  &  que  rcfpritiiè  rc|K>- 
fe  ?  Au  contraire  y  pour'  détMre  ik  âmé . 
|ue  Iç  corps  Se  wpa& ,  &  que  Tcâvita^jl- 
?  Qu'avonraous  au  moadede  pli»^  dicr 
que  la  vie?'Po«quoy  utefui^piofifeercl^ 
rranoois  détiuifinit  kur  fiuitéparinffîecai>% 
fis  difèrentet  »  A  noua  txmSatvém  h  iilbtfé 
jolqi^è  ce  que  nos  corps  £>ieiituftt;palce 
que  nos  amcs  exemptes  de  paffioos  ne  fcu- 
vent  ak^^  ni  troubler  nos  coip».  Mais  et* 
fin  k$'  François  hâtent  le  mooicot  de  leur 
mort  par  des  voies  légitimes  ;  voitt  tacoë^ 
chifion  ;  elle  eft  bdle ,  «Hetttément^ft'dk^ 
deiemaïque!  Croi*ni6f|  inondierFrAc^ 
longe  à  te  fiore  Huronj^èur  vivreloac^temp^' 
Ta  bolm  1 1»  maiigeiis ,  tu  dotiiwas  9  ^ 

ta 
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tu  dmi&ns  en  iq»i  ;  tu  Hem  ddintf  dei 
Pfffion»  qui  tinnuètt  les  Ftvaçois $  tan-in* 
nif  que  &SC  d'or  9  ni  d'amot  9  pour  étie 
heureux;  tu  ne  craindras  m  voleitts,  tà$£* 
âflins ,  ni  ùaa  lémoins  ;  &  fi  tu  veqx  devc* 
nir  le  Roi  de  tout  le  monde^tu  n'auras^'i 
tlnu|ginerderellre,&ttt  leftias. 

L     A.     H'  O     N     T     A     M. 

£coute,t Jjl  &udioit  pour  ceUi  que  j*eai!è 
oonmiis  <en  Fcanœ  de  fi  grands  crimes  qi^il 
ne  luie  fât  f^am  d'y  revenirque  pouryétie 
ïifMé}  car,  apr^stout ,  ^  nevois  point  de 
méàunofpho&plttsextravi^nnte  à  unrrançois 

fie  celle  deliôvon*  £ft^  que  je  pourroi$ 
iKier  xna  fti^aes  dont  nous  avons  parlé  ^ 
urois-je  >  padenee  d!cQtendre  les  iotsraiv 


de  vos  Vieillards  &  de  vos  jeunes 
,  cçmxiiie  vous  fàitçs  ,  uns  les  contre- 
?  fourrob-je  vivredeboiiillonSfdepain, 
4e  bled  d'Inde  ,  de  r6ti  &  boiiillit  ^s  poi- 
vre ni  fel  ?  Pourrois-je  me  colorer  le  viiî^e 
de  ylQt  ibrtes  de  couleurs  ,  comme  un  fou? 

S%  boue  ^  de  ï'eaud'éraUe  ^  Aller  tout 
ij$|utant  l'M  i,  me  fervir  de  vaiflelk  de 
b^is  l  M^aqoôipderois-je  de  vos  repas  comi- 
m^9  où  trois  ou  quatre  cens  perfonnes  iè 
frouvent  pour  y  danfer  deux  heures  devante 
m6$  ?  Vivrois-je  avec  des  gens  fkns  civiM* 


itre  Huron  ;  9Xk  lieu  que  le  Huion  ft  paît 
fiwé  sifioieni^  Ffançois. 


A  i>   A   A  r  o.  ' 

A  ce  Qont^â  tu  préflEict  Tcfiâiviflc  à'Ii' 
liberté  ;  je  n'cRUiis  fw  fiupris  ,  apiés  ton^ 

tes  les  ckofo  qae  t«^«^wâtemttf.  MllrV 
fi  pir  hitfhnl  i  fM'  Bcntrois  en  idf  même  i  ift 
qiK  tu  Éit§Ê&  pes' fi  pfévcmi  Âi  ftvcv  dei 
nKsiut  ftdiiOiBiîétcsdeÉ  Ffiiiçoii,  jeiK 
Yoi  pei  qiue  ki  dificnlim  dont  ta  ^dd»  4ic 
fàûe  mcMSoii  ^  ftiflendt  cipeMet  de  ^enifté 
cher  de^v^Fte  oomiiie  nous.  Qttdle  peme 
trouves^  nprouver  les  «sûtes  dci  Tieffies 
gens,  cûmmi  desjeiiiies^  K*!tt-tiipaslftXBê^ 
me coÊMtÈkMmMtà  ks  jéÇvHut  êtksffm 
qui foncaa defnirdc toy ,  difititdcs £&»*• 
▼anoces  ?  Pomquoy  ne  v^nois-tii  pes  de 
bcSoUlons  de  tcwies  fortes  debcmneis  viandes^ 
Les  pàdrk  ,  ponletsd'Inde  ,  lièvres ,  à^ 
nards,  QieiiKeidi^^e  fi>nt-lls  pas  bons  râtlslt 
bouiUls*?  Amyrfeitle  pohné  f  le  ftl  Hr 
mille  èittte»  q»k^ttie& ,  û  ce  a^eft  sifuïner  1» 
£mté  ^  An  bôot  dft  quinze  jours  tn  ne  (bii-i 
fjenk  plus  à  desdrogues;  Quel  mal  te  fi> 
roient  là  couleurs  fur  le  yfGuie  ?  Taie 
mets  bien  de  la  poudre  &  de  re^noe  aux 
cheveux  ,  Ôi  même  ûir  les  habits?  N*ty^je 
pis  veu  des  François  qui  poneot  des^  mon- 
ifaK:hefVQ9iiinie  les  Chats  ,totttes(x^ 
de  Cite  f  Poitria  boîâbn  d'eài  d'érable  aie 
eft  douce  vfalutaire,  de  bon  goût  ^fortifie 
ta  poitrine  :  ie  f  en  ay  veu  boire  plus  deqna* 
tre  fois.  Au  lieu  que  le  vin  &  Pean  de 
vie  détruifèm  la  chaleur  naturelle  ,  afoi- 
blii&nt  Vékamc  ,  brûlent  le  fang  ,  en- 
Yvrent  y  A:  caufent  mille  défordres.  Quel«> 
le  peine  auroif^tt  d*alkr  nû  pendant  qa'il 

^nt 


chaad?  Auiiioîm  m^oii.qM[  nous  ne  le 
CvHmes  pts  tamqBcnoMSiB^flioi»  k  écvimt 
(kit âmiéTt comem.  llvmthkanéfm 
aAlornt  «ne  écùiat  timioi^yimiicm  fomh 
méamofi  tant  j^v^t^acos^le^iiDi  :fo 
Iw  aiitDCi.  ;  I  Quoi  ^mbftrrM  troimHy  e&«o* 
rr4s  QiH^ ^  duttoei  & éntfir  «I  bonne 
CompiCnMf  CeliQe  Tini^il  pis  miciULque 
d*éiielSal èTabk,  o« «vccr  des  gens  oui» 
n^ajttniisaiveusni^^QQnttsf)  Bue  rcmoit 
plt'«dlQaç<|a!àvnFneÂps  con^^Knwnfti  nvce 
ùsffmifmMii   C^  lin*  peine  fin  ter  p§- 

fèoice  ?  N'cINt  pii.  une  ftecr  fuypiStmlIt  i 
&ttneifièâitioQlWgtMiiieéns  linpitoolcs» 

^sièshiibitSy  âtdtfis  à^moitmm»}l^im^ 
qàoy  donc  «nier  ce  aiàtxahmêSkï  Qnlieft- 
ce  que  rtf&bilhé?  Keft  ce' pw  iffi^ 
f^âns  denâtre  tome  vdloneé  à  leurtendl^  fer- 
vile^  per  de&  c«re0ès  Ie  d^mitres  f%nes  ei- 
t6rievirs  ^Cglnlne  quand  vous  àkes  atout  itàor 
ment!»  Mi^fimr^  jt  fm* vêirt firvitemr  , 
vompàftvét  iH^fir  ék  wf^.  Aquoi  toutes 
oestparolcs  ibMtifiênt-dks?  Pourquoi  meih 
tir I  tout  juDOpos ,  ^  direik  ceoiratre  étiit 
qt^oni^ettlt?  N<  te  fembl^^'il  pns$)ieui  de 
iMùieriCommc  ced.  7V  i«fM^  i^-,  ^/  h 
kknnnmm^  c«rjttVHîwnrt  »  N'eft^^pi  une 
^mnerétto^rabk)  que  de  plkr  dix  Ibîsibn 
corps,  baiilerlH  main  jufqtvà  terre  y  dedàvà 
tous  monaens  ,  jf  nms  dèmmdf  fmrém  y  ï 
^osPrkines,  àvosDttcs.,ilcattnresdQnt  nous 
venonrdeparkir?  Sçache,i  nacnFrâv  j  que 

''-■.  CCS 


tkmiientdcTîmà  l*Eawy<Mic«&imi>oittMr 
ficndns  ^^9*^  HuPOl^^  w  faQit.iÉfe» 

dificpilm.irae  cdhs  i|iic  m  vient  de  4wl 
Car  fvippmo^ ^ue  dâ  desotûi  je.»c  fift 
Fnmco»,^  iliiMroii  .coiiimca0^.iPii  .^ 
Qireuie»,  «fcftim^oim  dçiiiiieiSt|iirlâna 
aflh  il  7  s  tioîti«w%  ftfadiëitnfetet 
fairelt  tmibc  ioai  liMÉk JQW%  ta^iypMUD» 
ment  dtt  quftie  lèipi^lliMplB^^^ 
velu  &btt^ooiii»ciiiie>b|ir»«cctt:lisik^^^ 
coiomodit^  neofiDknid^  JNIdbilpttfto 
avaotagituxdc  iwoir  mmrisidebiibe,  m  de 
ppiliUcomi^  ÂHUVÛjamiisdeSMiviigeqai 
taaic  cû  r  poismw-je  m'toomnNr  à  pî^ 
6r  deux  hiiim  à  m'habilla^  m'acooMunodei^ 
àmécre  unhflbkbliea  9  desteioages,  m 
chapottitioîr,  lia  ïAvanet  bbUK  ^  &  des  mr 
hans  vat$  ?  Je  me  rcgardeBofe  mof-mésie 
comme  un  fou.  Eicommenc  poiuroîs-je  dw»- 
ter  duos  les  roes^^  daofer  devant  les  mknm  , 
jetterma  perruque  tantôt  devant,  tantôt  der- 
rière ?  Et  cximment  me  rédunda^je  à  âiiedes 
tévteoices  &desproôemationsàdefQpctbes, 
ffjmt  en  qui  je  neconopteoiad^autieinériH^ 
te  ^lecekiidelettr  naiflânoe&dc  leur  ftttn» 
ne?  Comment  verrois-je  languir  les  NéceffiM 
teux  ^  fans  leur  donner  tout  ce  qui  feroiti 
moy?  Comment  porterois  je  Véj^eùm  e»» 
terminer  un  tas  de  fcâerats  qui  jettent  «a 
G^éres  millcmusvres  étrangers  .^  les  Algé- 
rens^Saltseins  T npolins.  Turcs  qu*on  prend 
iûrteutsC6tes«&.  qu'on  vient  vendre  à  Mar* 
feiile  pour  i&Galérestqui  n'ayantjanuis  fait  de 

na^i 
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1  A  t^««^V^i  t'^tt^^ 

mil  à  ^aÛMamÛmtmkvei  imfkiMOitmBUt 
deleurlHMfi  jmAfùmnmaâk9,viÊliù  kàth 
ym,  étmlàdtlûDia  i  péw  ft  néief  ¥le . 
Oiii&iioef  rUiiH'm^kaiinll|rk;  Aaé 
hagMaatt  \mhémàÊ  qtf«ii7«pr<ifi  U  >• 
déiizaiii.  MeAraiHlpoffifalNrfiAtiil^yR 
doniil^enttAiiiîi,  de  oMuèr  oies  cattc- 
mis,  4e  m^drpner  pit  cûmpigDie,  île 
mépcifo  &bifbiierles  milheoicax,  dlmio- 
icrlafnédiiiis  &  detraiicFavec  eu;  deme 
W^otiirdamild'Mttraf ,  deloikrimliQmme 
deiiiméchmcctg;  d'imte  les  cmrieai,  ks 
tut|icSiles  ftttears^  les  inoonflans ,  lei  moi- 
tepis,  lesoigiidlleiiXvksAyiies,  ki  imé- 
(cflèt ,  kl  laporteors  ft  ki  gens  à  dovUe 
îQtemioii^Aarois^e  l'mdi&ndondeme  vanier 
de  ceqne  rsmois  fait,  &  de  œ  qoejen'an- 
loîs  pesfîut?  Anrois-je  k.kiflèflede  ramper 
œinme  ime  oHikiivre  aiii  pkdsd'vnSoipeQr, 
qui  ft  £ât  nier  par  fes  Valets^  Etccmmicnt 
MMifrois  jeiK  me  iMsrebittcrde  iês  reftu^Noo, 
Mon  char  Frère,  jeQefçaiiroîs^étreFraiifoiss 
jVûme  bien  mieux  étreceanejefnis,  que  de 
palier  ma  vkémsoes  Chaînes.  £ft-ll  poffi> 
blequenâcreiiberténet^enchante  pas  !  peitt^ 
on  vtncdfaiie  maniâpe  plus  aifécqbe  la  notre? 
Quand  tu  viens  pour  me  voir  dans  maCaba* 
ne,inafenmieotmes  filksnetekifiènt-^es 
pasièttks  avec  moy  «pour  ne  pas  imcrtompe» 
nos  oonverfadons?  ut  même ,  quand  tu  vwns 
voir  ma  femme,  ou  be  filks  ne  tekiife-t-on 
pas  (èul  avec  celle  des  deux  que  m  viens  viii- 
«er  ?  N'es  tu  pas  le  maître  en  quelque  Caba- 
nedu  ViUaseoù  tu  puiflèsalkr,  de  demander 
à  man^  de  tout  ce  que  tu  fçais  y.avoir  de 

meîl- 


mdUeor^YM-ittoHiiioiiiqiii  tient  jamab 
icAfé  à  qvelqoe  ottic  A  dnife,  ott  û  pèchCiOii 
toiMemica^pMe  ?  Ne  oodioDs  txMis  pas  entre 
tonte  la  Nidon  les  Cdiors  de  nos  Chiflb, 
pour  %Pplte  à  ceux  qui  m'en  ontpû  prcn- 
àx  fattamment  pour  acheter  ks  marchan- 
difts  4flpt  Us  cm  befoin  ^  rTcn  uTons-nous 
pas  de  même  de  nos  bleds  d*Inde  ^  envers 
ceux  dont  tas  dunops  n*ontl^  raporter des 
moîflôos  âififitfttes  poiur  ta  noufiitnrc  de  leurs 
fiuniUes^  Si  qaelqa\m  d*ciXfe  nousventfid- 
re  unCanût,  on  une  noovdte  Cabane,  ^a- 
cun  n*cpvoye  tO  pasiès  efclavcsixxir  j  tr»- 
Tailler,  uns  en  être  prié?  Cette  Yie-làeft  bien 
difërsnie  de  celle  des  £uiopéans/|Qi  ftioient 
unpiooet  pour  unBœnf  ou  pour  un  Cheval 
à  leurs  plus  piocfaes  parens  r  Si  un  Fils  de- 
manda a  An  Père,  oulcPj^llbiiFils,  de 
l'aigent ,  û  dit  qu*il  n'en  a  point;  û  deux 
François  qui  Ib  oonoiflcnt  depuis  vint  aœ, 
qui  boivent  âc  mangent  tous  les  jours  ensem- 
ble,  s*cn  demandent  anffirun  à  raun«,i]s 
diftnt  qu'ils  n'en  ont  point.  Si  de  pauvres 
miftrables,  qui  vont  toi»  aods,  dédiâmes, 
dans  les  rues,  mourans  deiàimftdennflïh^ 
mendient  une  obole  à  da  Riches  ,  ils  leurs 
répondent  qu'ils  n'encnt  point.  Après  ceta, 
comment  avet  vous  ta  préfompcion  de  pré- 
tendre avoir  un  libre  açcez  dans  le  Palis  du 
grand  £(prit }  Y  a-Hl  im  feiâ  homme  au 
monde  qui  aa  oaaoS&j  que  le  rad  eft  con- 
trenature.  ^ Qu'il  n*a pas  été  créé  pourk 
fiût^Queile  e^eiance  peitt  avoir  un  Chré« 
tien  à  un»t,q»ii  n'a  jamais  fiût  de  t»enen 
ûi  vie  ?  Diandioit  qu'il  crût  que  l'ame 

meurt 
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Qieurt  ivec  le  cdrps*  Mtk  je  ne  etof  fit 
ttâlY  le  trouve  ddi  gens  de  cène  ^pinioii.  Or 
fl  elle  eft  immortelle ,  comme  voai  le  cr«#- 
yee^  êcqae  vous  ne  vous  trom^ietpasdins 
roplnion  q^e  nous  tvei  de  renier  &  ét»fû- 
thez  qvd  cônduifènt  ceux  qui  les  ooihmétent, 
en  oe  Fàis-Iâ  ,  vos  atnes  ne  ft  diMflfërom 
pas  mal. 

L     A     H     O     N     T     A     N. 

Ecoute,  Adatîo,  je  croy  qti'il  eft  inutiTc 
^œ  ttous  raîRMinions  davanMge;je  vois  que  tes 
lîdfons  n*ont  rien  et  fcjUiàc  ;  je  €Éf  dk  cent 
foiÈ  que  f  eiemple  4e  quelques  mé<^dntes 
gtmi  ne  ooiickioît  rien;  turimirignes  qli*fl 
iff  û  pdint  d^ùropéBn>qtâa*iit^â<M  vicel 
ptttticolfér  àêM  ovëofinfi^  y^mdÈs  èeàu  te 
prêcher  tecohtndré  élcf  I  édiidtl ,  ceibok 
en  Vain;  ^  tu  ne  mets  atteune  âifëceneede 
l'homme  d*hoffiiear  «i  fçelerat.  J^iiliiHoé 
heau  te  patto  dix  ans  dé  luKe ,  tu  nedémor- 
drols  piYoh  de  9a  iniÉùvailë  opinion  que  tu 
t*«stcMràiièe,&:^ès  ftûxpi<ém^  tiô- 

tre  Rdigfoii  «  nos  LètxV  ^  tios  manières.  Je 
votiéfO!s.qu#nféut  cdâté  cent  Càftors  eue 
tu  l^ikiflfe  auffi  bien  lire  ft  éctnre  qn^un 
Françds  ;  je  lîdsjperfiuidé  que  tu  n'^iifte- 
rois  pttts  à  m^rSor  fi  vilainement  iiKuteufi: 
ocmwbndesÊnrôpéans.  Nous  avons  vea 
en  Ffanôe  tlesfCiMw»^^|^SKMi9fi  ^^ 
des  ipMâÊ  %ètit  dû  Monde,  <)urTonif  en 
tèutes  àibki  fbài  ^oppdftt-à fios  inaniéres 
i)uels  MiMioM»  :  ê:  ^  aepéHâm  tie  Iç  i)dtt- 
iPèieht  liffir  4"^  rat^^ètt  iiêt^  mMére 
êeiifre.¥d^moYrjt  favoiie^ejrnfeéwr- 
iéis  IlâÉi^toa  obitttUMMtti 


BAlioil  I>iXahoîitax  ¥t 
•A"  iy  A  R  k  o. 
Tommgaas^ftdtit  l*dbrit  iniffi  mil  Kmnié 
qne  ltxxjtpt,ykyiimi  certains  AmbafiOdeors  de 
ces  HatloQiaoaitu  p«Ies.LesJé(hkes  de  Paris 
mecaocmté^aitquelqut  hifbiredeleorsPâis.Us 
ont  lefinttk  }^mien  cntr*eax^nune  les  Fnom 
a>isi  ibooniioiâciit  l^argentaoffibdenqttelcs 
F nmçois;ftcotittiieilsibmp|iis  brataux^plus 
intérelfez  ^  Id^nmçoi^lf  ne  £mt  pas  trouver 
étrange  qailsaïeitt  approiBrè  les  manières  des 
eens  (^ui  lestiakant  avec  tonte  ibrte  d'amitié, 
leur  ftifoient  enooie  des  préfetis  à  Tenvi  les  uns 
des  autres.  Ceifeftpasfurceseens-làqueles 
Huronsre régleront.  Tu  nedoSpasmencer 
de  tout  oe  qoeje  t>yprotiTéjjene  méprifb 
les  Ëoropéans ,  en  leur  wérenoe;  te  me 
œntente  ^  les  plaindre.  nTù  as  râaon  de 
dire  que  je  ne  nb  jpoîint  deditëitnce ,  de  ce 
quenous  appelldnkhomme  dlionneur  à  un  bri- 
nmd.  J*iyl»en.peud*erprit,|m2snyaar- 
lez  de  temps  que  je  traite  avec  les  François, 
pour  fçavoir  tie.  qu'ils  çsitendent  par  ce  mot 
d'homme  d*hoAtieur.  f^  xC^  pas  pour  le 
mobi^utlnroii  \  èà  unHatoniie  annote 
piim  fàtgênt ,  ;dt  ans  aigefit.  on  n*pl  pa| 
fiomme  oiiônnéur  parmi  vous;  Il  Heine  moit 
pa&diiîdle  de  fidre  un  homme  dluonneur  de 
monefdavei  Je  n*ay  qui  le  mènera  Paris,  ft 
luy  tomir  cent  paqu^  <j|e  CMoispour  la 
dépenfè  d^m  Ca^ .  ft  (db:  dix  on  douze 
Valets  ;' il  if  aufa  pas  |>^^il|l  h^it  dor^ 
aveetmit  ce ti^ ,  quiu)  chacun  le^Ma^ 
^cmrStiitrbdttriiiid^  le^tntt^^ 
&  dans  les  plnà  ^lébf^  tk>mpa^  Il 
n'anra  qifà  dotinerdes  itpasauxGentishQti^ 
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(le  loàs 


^„  opacité;  onoîwfW 
^tqQSi  on  puBKcm  wt  «Df^.. 
W  œavat  de  npdoes  d'or*  xpc 

en  CiimiioQiu  fflj  dl  « 
fés  Voîfris  4  CQ&  ce  ftràim 
Qeiir ,  tel  gii^  M  p»pi^  da  _^,^     ,,^.^ 

trouver  le  TDOfça  d*^^tnfà  ^iuez  |c  nclidles 
p<^  piwtttc  en  ee  vopwoa  équ^ujéf  fwr 
rtJîiévoyéi  inGiines&délcAâl^  m j,  xnoii 

jîs  Iwm  dWrà  ;  on  gn^  4^à^  #r 

il  ;  alors  je  cjoy,  quH  tfy  a  pomttfeiiioi» 
V^Qcarioft  flt  pq?>â|  Jç|c,tromlfe4im 

mi 


^nsl  tefi|uel^  n^icnt<Q|t qtl^  desp^ 
O^  A:  des  prcicez.  II  ne  Uni  qQ^im  inàtT 
^an  dé  papier  ,  pour  ruïoev  une  âmllle  i 
ism  ^  l^t^  ^  few^  tiahâ;  Ton  man*  9 

ëM#Ctt|.     C|^;t^  %J0màMBl$ 

tes  horrlbll^  ;  à  jpuis  tu  voudtoi^  #f  » 
fçniiSï  lire  &  écrîi»  ,  comme  les  Frànà)is  l 


'j-é 


Uea 


Wmt'ttMm 


9Amoill»BXiA«l>IIY4l|.       *J 


4é(4  funNîfetJ^  tém 


çamnÉufttàKé4t  mamjéeàiimm» 
led'écdtarey  Mn^  m  ni  poùt^  ^  «tîiiùt 
dâm  oQi  J^ràs  ixxir  epfifct  àmOiafÊÊlâeti 
àXjodW  Jfagjfidfiiiitiifilt 

jMûitop  lijMi)olB4^ili^iti6ii* 
E^^tetgnnilknsiéciiBi.  jJtl^^       .      ^ 

ixrascnunfla'lVs^ai^liGaèiàes^l^^ 
Vo^figes  qoi  &  oôttfcdiftflt -toi»  ^  &Miii 
ae  fiMiuiics  pMS  gooi  jt»i^pîkter  aôcmc 

WWHMfC  pCOt-  WMMBltty  €  Hipiir  CSIC 

à  1$  tondes  ;  fiÇbMMpvr,,  J«  /WMS^fii 
phit  «ramyglèi,  ovlwiii  oRMite  w-iâ^ 
néei^par Xinei ,  4c  nous  ëBmÊpédém 

CBooie  nxiiiis.  eariKMi  iWoolpcAè 


.ni 


ST. 


inJFoctde 

qédics&dol 

réiilktie 

ocimiKiiDmiihraai,  l^0toiraie*ai^»9bÉll^ 

vtaok  de  nen.  Ce  fyeJi'tftiaNf^'4tobttv^ 


f 


1> 


'} 


/ 


y4       |>.iiiii^.o  au«i4^i»u 

fil  Mvtailt  Gem  qu  tlt  fçavflor  aé  liuàhit 
M^f ilàe  4t  gr»>(fet  tiompàietf  laffi je 
Vrtlfba^  de  feimics  les  Vocttàsns dfesf  npçois, 
qâpIeooniaiMoe,  car  je  k  tepa^çammch 

eMàOKtf.  ^ffikfamÊjtfk  Itphis  népdSure. 
AWcMfds  nous  fixttpliiir v  gotiques 
ym.  wos   portait  «fnclquefeis  de  bpmies 

qii^iÂ  comentent  de  Êûceim  petit  gfuiL  Us 
mqqçQt  beâuoQiip  ;  Bs  avancent,  ils  pt^ent , 
^  aOOideiit;  enfin  jç  coonois  bien  des  Né- 
|0(ÉiflS  qtti  «mt  rttnejiiÀe&  raifininable:  ^ 
%fEil  fiâ^  Natloaieft  ttés  reéevablf  i  d^u^ 
|Nilf«ip|kmiBat  qui.  nfo^^^  de 

glig(ilpl  eioefivtnient  fo  dies  matdxuidiles 
ûù  ]b9l^  j$»p«ence  ,  &  de  peu  -de  Ts^rty 
ÇQ9UIKP  lur  >les  haches  ,  les  chaudières,  la 
foudre,  les  Cttfiis&c  que  nous  n'ayons  pas 
{étaient  de  cc^oitre.  Cela  te£iit  voir  qu'en 
ll^^lei  i$ta^  des  Europ^QS,  '1  yaquelque 
dMÉfikrti^^  il/eft  t^mnfiant  a^fi  un 
SJM^and  ttja  pas  le^cœur  drc»t^  a  s^iln^a 
piliilIQte  de  vertu  pôoirféfiAer  aui  tentati* 
o|i9  dtveriès  ausquelles  le^n^oce  Vdffjfty 
il  viole  à  tout  moment  ks  Lois  dé  laiufti- 
ce ,  de  réquitè ,  de  la  diaiité ,  de  la  nncé- 
rite»  êc  de  la  hcnine  £by.  Ceuxrlà  ibnt  mé* 
dMOé  r  quaindils  nous  .donnent  de  aàauvi^ 
fe  mtémé^t$  ,  en  échange  de  nos  Gh 
iors  ,;qid  font  des4)eain;  qû  les  aveugles 
9nttoespe  fçauroieiit  &  ttompêr  en  les  ma* 
tàmé  Ceft  aSet .  mtin  cher  Frérejeine  letlre 
«aVltb^oà  je  rittcndray  demaînaprés^audî. 
1^  ^  V  :  Je 
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BKÉOM  D£  LAâèlITAM.      /ff 

"  li  A  lit  ^^  *<  ^  A  >*• 
'Je  viens^  Adatkî^  dÉIs  ta  Câlwie«  jour 
y  viâiei'ioii  gMd^PérèquVHi  m^îjpe  dbtl 
VeMUéttM.  11  eft  à  enindrt  que  ïeé  lîcià 
Vjeiy«d  ne  fok  longtemps  iDCOtninodédtli 
doalenrdoiiiiKëpkînr.  Bniefai]bleqii*iin 
homme' comme  la?  de  foixan^  ^  dk  «is 
poiimà  iitoVeropêete  dljinr  iteoft  >  !« 
<:tNi^des  TooftereUes.  mîànafmVâë- 
ptns  lofig^emps  qiie  vos  vieides jleitf  fe^ 
jotirs  en  monvenient,  &  en  àfiDon;  c*dllè 
moyen  d^épuifèr  Hen  vide  le  pen  de  fbrc^ 
qu'à  teur  refte;  Epome.  H  fa^t  envoyer  va. 
des  Efclaves  dwz  mon  Chir^en  ,  qoien- 
tend  aflètbîen  lalnédecinei  €c|efuisaâèiiré 
qa^i'le  fonlagera  dans  lé  momKtit  ;  iafié^ 
eft  fi  peu  de  choie  quil  n V  a  pas  Heà  <f  i- 
préhenderpomffkvîé,  à  mDms'^dIe^*i|^- 
nente.  -  '    '    ; 

A     D     A     R     I     0. 

Tu  fç^s  bien  ^  mon  ther  Frère ,  que  Je 
fuis  fennemi  aqntal  de  vos  Médedhs ,  die- 
pttis  qie  ray  teu  mourir  entte  leurs  m^ 
dhc  ou  doute  perlbnhes  •  par  la  tQap- 
nie  de  Iturs  remèdes.  Mon  Grahd*B^* 
re  que  tu  préns  pour  luié  hcnnme  de 
fbixarité  &  dit  ans  en  a  99.  Il  s*cSt  ma- 
rié à  30.  ans.  Mon'  Père  en  a  f  t  ;  & 
j'en  ay^f  ;^  îl  eft  vrày  qtfîl  eft  d'un,  boa 
amment  dt  qu'on  ne  luy  dcnieroîtpas 
-là  en.Kirope ,  oûlesgensfinlilèntde 


t< 

meU^K  heôle.  Te  te  feay"  voit  quatorze 
ou  quinze  VkiriîGrds  «  un  de  ces  jétirs  .  qui 
paifêntccnc  années  ,  tu  |id  eh  acentvuit^ 
quatre  ,  6c  il  en  eft  mort  tfn  autre  ,  ilyafît 

D  1  ans 


I 
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itis,  éâ  mwrok  piét  de  cem^quaiiniii*  A 
Ji*4§Kn  âc  FigitadoB  ^œ  m  ooiidiflpct4aii8 
cet  vkBkrccns ,  je  pvit  t*É0èiiicrjiii*iMOoii- 
liiîre ilb'dciiimdleiit^o^  fur  lout  nat'- 
les  .9  4MDsh  Qtaie ,  &qifll$nefiifi»tqiie 
loûc;,  nMynir  de  dormir  »  Us  ëevfciidioieiit 
kMii^, ,  fc^Sbst  le  iDomblet  d*«gir^^*ft  œ 

3K»  coQtiiipii^  en^yédiaot  fai  ttnii<piiiiJti 
eniiUe,  ks  hmnèiiis,  qvifXHirlmoeflfe- 
fbieitt  de  iiiiilhiveiviè  roôélcroîenttveclear 
iin^  ufd;  de  la  furviendiak  que  ptr  desef- 
fttt  fiatoiels  leurs  jambes  êc  leur  rdnssV 
ïbiblttokiit  &  fedécfaerrofintàlelpotetqails 
"^moiittoieBtde^Kdfie.  C*eft  ce  qîie  tidut  •- 
é^QIBB^fet^Açfl^  y  diezfdii- 

lestles^^adoi»  4e  CajOttia^  Lin  jii|^/hw*i 
iéçiykxà  ycout  ^  i  Hieiiic  poQrle/0 
ft^Ç^cirqiiet^  viande  o»  pcmlbii  filn 
Requiert  pour  fa  euerifon.  Voilâmes! 
1res  prêts  pçMir  alter  4  là^haflè ,  ou  à  la  péctie. 
Situ  veoziMCQ  t'entreteoir  oncoople  dliea- 
a(Vec  moy ,  ta  verrai;  ksfingôiea^  ces 
^ajjatarifji^qiie  (quoique  nous  les  œniteîl^ 
IScms  pourii^s  ior^i^  nous  (bovnes  en  An- 
îé;)^aoos  (pimmes  ftvis  &  xxxtôilés  de  les 
.^pa  %iaad  nous  vivons  quelque  inaladie 
dan96ea&. 


L    A 


H     O     H     T     A     K. 


'  Kjie&  qu'ils ,  fiion  dier  ^dario^ao^ 
èfpdt  eC^aumiQidade  que^fdoâre  Corps  ;  il 
en  eft  dem&ne^de^ni^M^edns,  tel  les  dé- 

|id[!e,  flciesfîfit^^uaiidilftpbrtebîen,  quî^ 

Aelailèpasd'eB  eoBVoqoer  unrdouuuBe; 

& 


d*hca- 


de  ks 
maladie 


B  A  H  O  H  m  li  Ail  Ô  )#¥A  H.        7J 

&d*mrei,  qàùmnok4^m$K  mû  mie 
cel9y  qii*ilf  sltmglMnt  «ioir  ,  déimiftui 
Icavs^cdii^  ptf'des  MîDidtt  aiÉniidl^'ki  wCr 
œ  des  didwa  fiMpombéroi^    ]?«iNrffe  one 
parmi  i«nK  atooft  odim  foiitoiiir^Mesm- 
tes dt'Ibiii-Ûiinaii^  en noon^cnfe, leétta 
méiiBièa  bien  pea  v/kre  ilnté  ;<tarYoqscqtt- 
rex  à  la  diaâè  depAk  lMiiattB-M^\Mi  Ibcr 
tout  oôi  ;  &  vous  danfo  ocw  o|i  qttl|tt^ 
hctuts  defoiieji^tt^àlaiîicar';  ft  k»  jçox 
de  labaUe  que  votts  dilpiitéf,  entre  GiovApc 
cens  pcifimne^ ,  pc'^  ^  ponflèr^  ^tpie  4piâ 
lîw^dte  terrain^  deoi  o«  dtiNI ,  A^lcnt  ds 
iréonBMttt  tos^  0Oips  ^'^^flf-cnafemîncntleii 

la  nÉflb  dtt  ÛDg:  h  4>»  hiuneais  «  «  ttba* 
biBDt  1»  Hâifim  éè  fcora  priiid[>c».  Ainfi  , 
ttlAûfnM^  faniiî^^  véuav  qàwm^éoi^^ 


A      »     Ar     «      It      Û. 


mzame; 


V^'Qiianii  mênàe  le  œ  que  m  dif  fàxAnonâi 
qa^pofte^t^  è  rMidne  de  Y^  t  k)l»w 
lempa  ^  pMfohik  èdfm  ék  quatre^viatarbt 
vleeft'vaeiniQirt?  Tes  nilbot  iSanT^Mt-* 
éki«^Aei4k  l'^é^arddèS'Fh^^ 
laeni  pflvefibfei  déicHtiit  tout  ei^efocie  YipSentii^^ 
i^ÛÉààtUntÊàÈ^éttiM  vktffirds^eraiiprr 
vent  dans  noe  fi  indlé  kidoli^cè ,  qinis  ne 
fovMit  4b  lew  Ca&ftnçs  ^nc  loif^c  Icftii 
^j  mtÊ,     N6s  teim>éhunàis  (&^iiQtt  €0i^ 
pléxiOQs  (bat  «offî  ddërentes  dèr  TÔÉest  que 
Uiiraitdii^ottr.   Et  otttt  f^m^ Wêmicc 
qae-je  remirqaegéiiéndëindit  en  toat^  ëié^ 
Ces   entre  les  EùropéiBis  &  les  Benplef  éé 
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TS*       D  ta  l  d  €  u  I  s  D'V  ' 

jukIi,  mepcitodcroitqnafifiwiioiisii^del^ 
Gcn^ons  B<tt.deyècre  A4iun  pétendu.    Dj^ 
lèrmi  mmi  onnevoii  ^mli  jtroiis  nftofloiy' 
ni  bpltem  ,  ni  oflins  ,  niioarib  >  mmnets» 
oi  ivci^lcft  de  naîigSuioe  •'  eaeofe  moins  de 
i^cKgpes:^  it^umid  oes  wniers  vimamt  m 
nx:inde  ceft'inpréûg^tflèuréde  11^       à 
la  l^l^ttioii  ;   comme  nous  Tavons  ibuvem 
oUervé.    Tout  borgne  n'eût  jamais  d*efprit^ 
ni  de  drdture  de  cœur.    Au  jrefte.malicieai 
paîlWd  ,  &  pareilèux  au  denûer  point;  plus 
TCrtro^ifSl&iJe  li6n:ç  ;  n'allafit  jamais  a  la 
<mK|  aç(;f^*pt«d$GKyari(^^^ 
qiKlquf^binmched'ai^    A  F^uiddesma»! 
ânes  f  noips  ne  Toyoïis  jamais  a|fdiq|aqaet 
d'asmatiques  ,  deparalitiqucs,  déeomiir» 
ni  deyefOjes  a  nous  n*iroas  ni  l'^vev  ni' 
daitrcs,  jàtmùsm ^ifixéteoià0md^^ 
piienlies  ,  ni  n^rayelks  ^  au  m^ttoiieninC; 
des  François  ,  qui  âint  fi  fujdlHesnwux- 
là.    Les  fi6nes  légnent-pacnu  nous,  (br  tout 
au  retour  de  quel^  voyîfe  deenette,  pour 
avoir  coudié  au  ierain  ,  travcrfe  des  mara» 
&  des  rivières  1  i^y  «  jeûnédeiÉ^,  outrott 
JOUR,  maogè  m>id  etc.    Qk\^ie([A.k& 
plèiiréfiés  nous  fbsdnKMirif  V  farce^4$6|Dt: 
écfaKufin  à  ppurir  à  la  guen^  ]acha& 

nous  beuvons  dçseauxdoninous  neçonnoii-. 
ibns  point  la  ^iialité  ;  les  coliques  nous  at- 
taquent au^  de  tcn^  en  tenips,  pirlamé- 
me  cauiib.  Kous  lommes  i&ets  à  la  rou- 
geole &  à  la  petite  vérole  «  ioit  pàioe  que 
no^  maxweons  tant  de  poiflôn,  que  lefang 
qu*tt  piodifit  diféient  de  celuv  des  viandes» 
iqf^ââ^fes  yatf&aw^fir^  plus  d'aâivit<. 


6c  fe  dlf^oiMit  de  fe|iitie^4jpitfaMirMWife 
liàct  t  il  ks  poi|A,4^af  Wj^MlQflnnlbki 
de.]t.fieaii  ;  joa  piia^oK  kntfiÉviiiiiiiel*;^ 
€B(jaaaêamt64u» not  vii|ifes,  ^kmifioiDt 
^  ftnhiçs  à  ào8  Oabtaci  •  AièftittM4e 
£e|9sib4deiiiiiiée  V  que  le  fmé»j^KfQtém 
^K'ks^îÉitiei  4e  ott4  air  icaftnnéott  ««ce 
celles  4«  ilu^  ^'dct  honieiiiv  ,  noisan* 
featcttinmiiiitet»  VoQà les  Mes qqe«iai 
conncaifinite. 
.  ,.^j ■ .. ,  ■■        ^ •  -  ■  -■  A*,"»-*^ -^-  -   •  • 

Voilà  /mon  çiwr  A4nb,  k  pfcmM^ 
re,|bis.qQttvia8  raifbnii^  jufte ,  ^^qmls  Ir 
tenijfti^qiie  noÙMKKtt  eàtitmc^ 
ooavkûs  que  vous  êtes  dceinpttdHiiie  infltii» 
té  de  maux  dont  ncutibmiiMe  acoiUcK;c*cft 
^  k  nîCoD  que  jii,flM  dis  fa!ititioi]r»qiift^ 
—  ^-  li^porter  ,  il  ikaâ^'^i  fçfitritf  ftv 

,  ^  :  lies  Hnrom  éint  borna 
pkcDimoii&nce  de  la  4ia0è  ,  Bftftttatit 
pas  kar  efbdt  &  %ar  ûàcé  t  la  tedSithe 
demillebenés  Sçieâœs,  par  ka  vcilka  ,  par 
k  perte  du  fommeil ,  par  ksHicto.  Un 
homme  dç  guerre  s'attache  à  Httêc  âapfea* 
dcelliifloire  des  guerres  dnimio»k>;fMk 
fpr^^  «rattaqnei^)  À  défen^éeaBkèeH 
i(  ^remployé  tout  ibii  iteo^s  p  ^socm-^tM^ 
ttoiiteri'il  pas  de  tefte .  dunttiteik^,  fom 
fe  rendre  td  qa'ildoilétre  ;  Hiomme  d'E- 
^ft  s'employe  nuit  &  joar  à  Yétoàè  de  k 
Théologie,  pour  le  hkn  de  kHélIg^oa  ;  il 
écrit  des»  livrés  qoi  â^lniifeiit  k  peQ|de  des 
aiiMres  da&kt  y  &  donnant  ks  faeints.,  ks^ 
jours,  les  mois  oclesannto  de&vieàDteu, 

D  4  a 
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mahKicHHÔpkal  cd  Hôràal  j>oiir  ffumififr  W 


inittie  &la  caiift  des  dmrâtes 


il$ 


s\ttacfaciMr  à  mmoltm  l#qiu|ité^4rogiicsy 


CiCS'i  jBBBleS 


Let. 


HttUci 


tilMt^lc^  JiiiittÉ^âQDHUQ|t' 


o«l 


leur 


itHsxsKooL  gii\iiitaBÉ 


ioâHdt^  ttttti^ 


celte 


cervçuKfcf- 
loy 


i  le  cœuc 
fublîlcportio 


de 


me 

lent; 

le» 

lile 


mir 
kcrki 


4»  fi%  qii  hw  ci  fèMiib  Mr  tel  fÊfUm;it 

k  fiqg  li^iiiai  I»  <ÉMf»-mij^  lem  d«à 
illprits  gBiiMsi  9  or  mM  llûnc  m  tnn- 
qwIlÉ  (  idlt  ^*eft  li  fieiiiie)  Q  CQ  comiim*' 
a^oe  i  tcNMcs  liipiitks»  Mfetnr  ^*elk9  «b 
oot  belbiti  pour  iîtifè  let  «{bolM  «axqmcUes 
kl  NiMttiM'ft  ddlMiil  im  Heu  «iîeBin» 

citée  d*iiÉt  Ibitle  <fe  ptaOt^^  tSmMtp^ 
Moooap  de  oti  e^m  «  ft  cum  tes  feor 
net  vdllcs  ^4li»ki{éft(^de  I1n^|^giiiÉtibii| 
Anifi  ttKit  ce  ÇK  le  oàrmu  ea  peut  ifoi^ 
mer  iMk  I  pane  aux  ptitîci  ànt  l^ent 
attira  dcfièlm:'de  VameJ^  inou-» 

ycmm  pN^pitetqt*^  Im 
arcdttiom  ;qâ#  Ibit  peun^  èeT^e^ijb 
k»  nerfs  9ti  les  pottM^tit  pertiiei 
fiwcBt  à  ââus  ÈWt^^S^Êtet  ce  ^^^e  i 
iiin|;eons  ,  lents  mS  ir  penvcm 
mus  qitt  »6-fbiblenknt  i  ce^cft  0|t|r 
le  que' le&  àâiom  ft  fb^  met, :%ùe  If 
coûlba  eft  impdilsâ^  I  que  les  iKroâcK  il 
fiteaiaM  d»%^  &  VéétodMiit  ftr  ii 
i«te;ibrk€ôi|*;^  ft*l#  neifi  ,  fc  fi 

foe  m  WittiS^lje  iiâÀttBcr. 


luy 

^rtion 

de 


A      1^      A    '*^J.     P: 


'  ^D^l'.  >* 


Ace^oMte^,  me»  di^  Fràe»  â  aY 
moil  que  ks  fçavam  qui  en  feroient  atta* 
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.dfoît  mÎBiUi^  cflR(  Hqvqii  ^^  Mteiiie  fai  finie 
dl  k  ptoi  préckai4i»MNifkibi0ii.  Jrfça|r 
MNBtnc  <|iie  CCI  mdbidkt  ii*jéptrgpKiit  mis 
fomei  &  q^*elkilè  jcctcm  ladi  tNcntoks 
Ignormy^iieilir  Iciiiitifi.  Cen'cftjMt 
que  je  nie  fi» «ne  «9  <te;  car  içvoylteiqiic 
kl  tnmm,  àcVeSuk  tcmMIlSmt  cnvtfmti- 
jnctt;)eGDrpi,cciiiémcjeiii'étoiine«  cent 

fom,  poiufimkr  a»  viokiitBiftcoiiifciq«e 
k  Qi%riDvoittdoniie»loctmtostfiidfciiic 
▼ont  pas  bien.  J^ay  veu  des  Françoii  qni 
s^aziaaioknt  ka  çKeveii^y  d*aiitref  ^  pkiii* 
roient  ov  cooifR&c^innic  des  bbuwiici  yon 
krûlcfok  ;  d^anties  ^U^  om  P«iB  icoi  jovrs 
(ans  bon»  ^mangery  dans  nnelitnHMeco» 
1ère  qi^ili  rompoim  tout  oe  qb*Uf  tioiivo* 
knt  iôtts  la  main.  Cependant  la  fanté  dé 
ces  cens-là  n'en parûiflbit  pas  altérée.  Qfkm 
qu'us  ibïcni4*unc  autre  natnteque  nmis j  car 
il  n*y  il  pas  dé  Htt|on,  qui  ne  crevât  k  kn» 
demain,  s*nayQ(|  k. centième,  partie  de  oe» 
tisahj|orts  ;.  otqr  Tialmcpt  It'fiiut  que  ^ons 
foyéz  d'une  autiiB  luiture^que  nois  ;  car  t«)s 
Tins  Y  vos  etox  4c  vie  »  «  vos^plcarksnoas. 
rendent  makdes  à  mourir  :  au  heu  que  fins 
ces  '  dix^pes  vous  ne  rçaiiriez  pxdqqe  pas  vivi^ 
en  finte.  D*aiUeurs  ,  v6trelang  cft  filé, 
&  k  noftre  ne  jljeft  pas.  Vous  êtes  barbus, 
&  nous  ne  Je  l(bnvbes  pas^  Voicy  ce  que 
j^ay  encore  obièrvé  ,  Cdl  que  jufqu*  àlige 
de  trente  dnq  ou  quarante  ans,  vous  êtes 
fh>s  Sxts  4c  phis  robufiesque  ncms.  -  Ou: 

nous 


,^™^^  w  une  v^Htédoi^^ 


nom 

■»« «ncore du teniMy^ZT'  """odfc^. 


f^-       DfAt;oat;«s  dit 

t^f^i-qneafmsavQBf  iiMnEto  dqfxiiique 
]|»  Fdnçoèi  ibot  ai  Onviâ.  Votlà  b« 
.écliJiiMîtiqiifciteMai  ptm  voiisaiiaes> 
4|i4€jPl  laQm  ma  bim  de  M  peme  ignm. 
iMiiîlC^dcriMi  voQi  iiiftt«m^îcii  de  vous 

4.'$  iMmMei  f|Qi»  ponrkar  lOtéreft»  e»trctié> 

JllrM^  ;UilM6i«mleii>tet0#(>tfnrgiiaris 
l*%iàdiUbU  fe  mifaidc»  CD  |cii  de  temps. 

i9in''«ie  dit  fii^i>  Ht  eii  <»iiinpîQ^ 

te^  ^onftiqeQfiev  A^iwiPé  eo  leur^  co^perle  ^ 

^M  et  lliâls  ,diGMI6  /-f  «y  4  fm  dtsfym» 

pih'  ké^^^MmSmifjWl^jmr  rkm  %  kmrs  nmi^ 
md4fé(mu^^l^    VQitlt^(|iiedî(<!^vo9 

^Cmoi^  &  timjPN;  em  ^  #  (i^  peSE»"  de 
il  am,d(^fiiBimf«^^  djc  vcU)«,4diMT 


Bajiom  d£  la  Hqntaïi.  8| 
gi3»  ftoionokm  fit^fBfiàm  éf  manvaifiEt  hn» 
vfmn  itm  k  An^,  (MaoioÉpittef porcs 
idetatchMf.  AtoWjiriirat Jii«iéfccioft  fetou» 
fti  poffeiK.  ÇH^qe^que  jet^dîs »  mon  cher 
.|^ite  y^jaHm^im  que  kjour (^  ce  ctiib^ 
panent Breli  pat  pourlei  «Domns.  Carils 
»e>KtenM^  ^WJ^depkmeSft  4i  4e  ffaornar 
Éan»i>àrîiriic^<«iméEk^  CfcdmNKho- 
fe  f^tmigie  q«!Qii  m^  y«yilk  jm  <c^itci  k 
r^ipoir  qqe  Mw  fiûfons  à  v^kitiS^fm  fur 

ik  i»«rk  U  cft  QQHIbQt ,  mm  clicr  Ffà%^ 
^icJaNn^ce  eft  «ocboimcM^,  q«lvoii> 
fdrokqw^  QOiisviçy|6oil9étwQc|tam     Ge^ 

pCQ(k»(&{l»0Jill  li  iPW^KfftQIIS  S-  VÎQlcillIllflK 

1^,  qtt^p^iME^«K-eU<^fof«e dénoue^ 
courir»  Nos  4<fNii€lte$  &  nosMpies  eo- 
ge^cQtdiBinfUttvjiiftshiHnciiis,  qnVmvoii» 
dfoit  pouvoù*  dlittfe  4e  nos  eoipf  ^  s'il  luy 
fcfioii  aifez4cv^iieu{poui  en  ouvrir  les  pot- 
tcs>9  qi;^  Ibnt  )a.  jK>re«  <k  la  clm.  Heft 
nay  ^tt*'fiUe  eui  cMl  aniaot  quelle  peut  par 
kt  uruM.*$^  p«:  ksftlks».  p«rklK>udie,  pat 
k  ne^t ,  &  par  k  mB^fmàtm  inièoâbk; 
paie  k  quacit^  des  ïétmn  eftqufl^icfiMs. 
$  gondc  ;  qu'eue^  fe  répandent  fur^ouieska 
paiw  ^  corps  9  eneee  cuir  &dMiF.  Alois 
g  s'agît  ^  ks  fàve  fi^Mir  au  pks  vite,  de 
pd^  que  kur*  trot;  kng  l<jc«s  ne  cau<^ 
^«IlegQ^bbe  «  iunaiîi&ne,  bydsomic  »  pai^ 
VA»,  Ai  toutes  les  auties  vmmm  qMi  pcur 
KUfi  altércK  k  f^^  de  ^kniim^  Fourcc% 
çii^  il[  6nt  donc  otvrk  oea  pow^  pas  k 
Qx^andtkfucuE  i  mais  il  fimt  acuité  les 

D  7  fermer 


-«*^i>i*T  KWtlIM'la»»^^  ,"**.^ 


^; 
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ftrmer  «fin  qtiele  llie  noitiifier  nefoctefii 
en  même  tmpsi  fmU  mteie oliBinbH»v«e: 
€kq^m  ngl^iwiioit  ynpéclicr  è  ntÉto  ^*ott 
ne  &  jette  dm»  rom  mide'^  comme  noq$ 
ftifbns.  fi  en  eft-deméoieqiiefides  kkipi 
Soient  entrai  dins  toi  BiBi^aiesi  alors 
voo»  oimirieivtce  ks  poitet ,  iifin)vi  oes 
niédteiitttiinl  amenlbitiflènt;  mÉt  eafiifi» 
vous  ne  manqueriez  pas  de  les  fermer ,  afti 
mk  ifos  Moôions  ne  les  ^lîvttftnt  fias. 
Vos  Mâiecins  aos^ûient  nâtode  dîieqn*mi 
homme  qui  sMchaufèroftilachaflèouàquel* 
que  Ezerdoe  ¥iolent/k  (è  jétterok  endike  dans 
reéi  ftoiée'i  "Çk  ée^êaoit  extrêmement  à 
perdre  la  vici  Cet  un  fkit  MoonteftaUe^ 
dur  le  iittig  étant  fl|{itêêïrbotiUlant^  pouraîn^ 
fi  dire,  d&s  ks  vemes,  ilnemanqueroîtpfl» 
de  ië  ootigeler  4  de  la  même  manière  que 

16iu  boiiilumefe  congèle  plus  facilement  que 
l'eau  froide ,  lorsqu'on  rexpofe  à  la^Me ,  ùà 

2|]r'on  la  jette  dans  une  fontaine  bien  fitJd& 
!^e(l  tout  ce  que  je  puis  pcnfer  lUr  cette  affiure.. 
Au  1^;  nous  ayons  des  maladies  qui  iem 
<^;a]^m  ordiiâdres'^xFrançois^  Cefom 
la  pedtevér6le,!esf  ié^Ke^  »  pleuréfies  de  méï. 
mè  nous  voyons  ^%Touvent  parmi  nou^ 
une  efpece  dé  malades  que  vous  appeUés 
hypécoMdrkuptesi  Ces  fbuss'imaginemcû'ua 
petit ^^«y^«  gros  comme  le  poing»  «que 
I10US  ag^èllons  Aoutsnrohi^  M  nôftrelangliè^ 
les  pbflëde ,-  &  qii'il  efl  dans^leurs  oorps ,  foi 
ti^t  dans  quelque  mdïibre  qui  leurfaitem 
itfit'peu  dê^  de-mal.  'Ced  proviéntdë'ii 
fbibleflè  dVfprit  de  ce»  gens-la ,  C^^d^j 
il  y  a  des  ignoixins  de  des  fous  paniiî  hopa, 

^  i.       ,         commet 
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toïtimis  pÊoaAà  fwm  wêoks.  Noati  voywi 
feojtti^rl^  jours  dcftHrtrQmicciiiqiuuitt  ins.^ 
qui  -ont  inotnt;  ékfyàÊi  k)  'de  ;  diftenemeor 
qoiB  des  jeunes  iUfii.  Uj  ca^dcûspëd^ 
oieox  »  comme  pamû  vous  waaes.  Gap 
Us  cfoyttt  premiérmcQtqiie  refontdesfon- 
gjBS  eft  rAmbaflStdcor  &  le  McflàoBr,  dont 
k^md  ETprit  le  ùft  pour  aveitvkÉJiQn»- 
mes  de  œ  qtt-ils  domnt  firire^  A  l^^pîtl' 
de  nos /««^/Mfi ,  ceibnt  ^  licsOMrlitsni» 
&  deâ  InipoikQrs. ,  conmié  vo»  Médecins; 
avec  cette  diffiàrcnce  qn*ils  -ië  oontentens 
de  ikire  bonne  dsére  aux  dépas  des  nialt>- 
des  «  uns  les  envoyer  dans  l'autre  monde  ^ 
en  recoonoiiBuice  de  leurs  Mins  &  de 
leurs  préferis. 

:    L  / A  ■  M^^O    .»  :'T    aI  n.  -         - 
Ha  !  pour  te  conp^ ,  mon  intime  Adirib , 
je  Vhonote  au,  delà  de  tout  ce  que  je  pout*- 
rois  t'exprimer  ;  Car  tu.  fjdfonnes  comme* 
il  âuit.    J'amaîs  tu  n'as  mieux  parlé;  Tour 
cCiquetadis  des  Xuem  eft  ene^yemeE0 
vny.  Je  leconnois  par  expérience  ttllemenr 
bîesi  >  que  de  mt  vie  jè^n'tiÇèniy  d*attn>e  re^ 
méde  que  de  oelny^là.   Mais  je  néfçamt^ 
fonfinrjionrtant  que  m  te  récries  fi  fort  con- 
tre la  âignee;  car  il  me  Ibuviencquetume^ 
dis  ,  il  va  quinze  jours  ,  cent  raiu)nsfurla 
néoefiite  de  conferver  nôtre  "Êmg^  puisau'il 
eft*  le  tfélbr  (te  là  vie.  Je  ne  te  contrejraaî 
pasjput.à  Eût  fur  cck:,  mais  je  te  dirai» 
pûiUiteuit  que  vos  remèdes  contre ]cs^]eute(ies< 
&  ks  fiuâons  ne  réiifiifiènt  qudquefbis  que' 
par  ha;^  x~  t>uifque  de  vint  xmlades-  B 
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cn 
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^iïJ«ïa»'<K'<cc  ru/ii  i«At«iurt««^  4-v^ 


e» nmutqnlkne;  wk Ikw^fBflhtlitj^iéent 
nMDqae  jiÔMii  triion  éi$  les  gaMi  -  j\n^oQe 
fUjciilK  îftéiMtofcproDttifioyHà  y  on  *- 
bvége  lénn  jom  ;  &  que  lîil  bcMinne  qitf  s 
été  f  fus  cm  mou»  ûigné,  «iroit  véca  pl«i  où 
moim  d^améèi  qu'î)  ort.fyt^  Mais  cnfini 
(Ml  Àe  confidéicpas  toateseesdiofti  qiuM  oà 
cft  nudaKk  ,  pa  nelbmoa'à  méiiiviiqiiel- 
W9  P^fuc  œ  fiût  •  et  cmqaHm  tecboidie 
£lr:£&éaiÉtéépeilsdB  qudqiiesflilDées  de 
vie  de  jphis  on  de  notes ,  qu'on  perd  mfté 
kl  pme  de  fiin  ÛD^.  Enmi  ;  tout  cequ^ 
je  pois  lemaRraer ,  cVft  que  ks  Peuples  de 
Gmd«  f<»t  oWiiiieilkiireœiiipMxionque 
ceux  de  l^usopc ,  ph» infitt%Ébles ,  &»  plus 
rdnifles  ;  accomuméi  aux  fatteies,  lax 
veilles  à.  aux  jeûnes  ,  &  plus  infenf^les  au 
froid  &  ^  1».  dnlear.  De  faite  4u*étam 
exempts  des  paffions ,  qjoi  tourmeiitem  nos 
aaies  9  ils  Ibni^naiénie-teniipsà  couvert  des 
inftniàj^dedtt  nous  fbmmes  accablez»  Vous 

êtes  guem  4c  >xiBiM>les  »  maâ  vous  ioëif- 
1^  df«iie  ônté  padWie  i;  a»  lieaquTavier niâs 

ttfes  ji  api  ooimMte^  i  tÉiiRNpqot  nous 
feiQMy0<i  par  itatnpàèiftnoe^  ùo^  ^oe»- 
§Q9,vtéd»it9à  tKMfe  %àetmoQSi4MttiitSftm 
ttHeioftoité  de  défaaudies^i^  auxqpdlr^  tous 
t'éksJMBMéxpofo. 

V  ■  .    -  .   .   .   -■    ^    .  -.        ■   -  r. 

t  MonFiére,  j|èvi^iè^Mteé'af9(îc>tta»lilt^ 

Jt  ^  qui  vft4b  aiiiner,raâi^éiîio^awéua' j^biie 

hpbme^sAanl&bo&j^iiemeti  qutniaa^ 

CMtab    ,  £4»  le  téut;  oda  M^*pa»nl 

noua  imtk  tt  n'ea  eA  jtas  ainfipaiml  vous. 
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Car  â  ftm  fttc  tel  FéÉtt  ft  kl  P«b^  ooih 
^ftoMot  au  mriagrdt  Icmt cBftm 

Or  il  fintt  qne^ia  tcîMBe^é^  <|ae  «to^  fiHc 
▼eut  i^fourdlttiii  Gar'i  ie  pééccn^  lui 
àMuier  «a  autre  Mari;  m  medltoh?  attflt- 
tôt  :  Pév  Y  À  4fiuff€if9t  tut  fkfsrjrtm 

ëftiéV9  ?  mdm^f  fmjêiir  étnm  labati\ 

mm  hmnme  qm^  mfé'  ëéflmt  %f9mr  $è  Sfhs^ 
rt  ?  Coimmem^pémrréiy-jt  pmfirir  .mmStmit 
qmi  ê€h9$9  mêm  €WN  é^mèÊ  Pért^  ^srcémf^ 
w/mÊ-pêànM-it  êfmmêif^  Péhffm^tmdja 

£asmÊ0f  hi  mfmi  fm  kf'mmfé!  f^.ff  '^^^^ 
pétii  Si'jt  mmnMriekv^  Uèf  «  fmir  fMiir% 
V  0m  ftle  qmitu  ém  htt»  éUfmim^  jomrg  ^ 
pâimfU  »tvH4^e  tf  U  lèèéràÊ  mmimnlks 

MJL\  90hu  iUptmré'^ HmàWméàtâti'^ 
riwm^  ^fàmhi»l^}èfH»gy  VèUb^ 

mon  cher  Frire  «  ce  que  ma  fille  aproît  &•» 
jet  de  me  rendre;  &  pem-éa^  câcorepis, 
comme  il  arriva  il  y  a  quelquds  années  à  im  de 
nos  ¥killiu:ds  »  qui  prétttidbit  qnli  i^k  Fille 
ft  matâir  »rec  un  hobuna  qu'aHi  n'aîn^oîl 
ym^-'Gà cOe  fo|i  dit ,  coma  frétocè^nùl^ 
le  cfaGAa  plus  Aiits  .en  liif  MfiodiâBf  qi^'on 
\KXMxmv(d!fêt  ne  d«voit  jaqna^  ^%»oifcrà 
àoma'éi^  coàSàïs  aux  pcifikiiies  &m  9t 
e»  pouftiEHt  fCGcvoîr ,  ïà  o^erdt fe  enâns 
des  obé^Ëmces  qa*il  coMioit  impolK^. 
Enfin  ,  eileaioâtaà  tout  cela^^^iletott  vrai 
qu'elle  éteit  fa  fille  ,  mais  qu'il  devoir  fe 
contenter  d*a¥ob  eu  le  jpltffir.de  la  faire  9 
avec  une  femme  qu*ilaunolt  autant  que  cet  « 

te 
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te  fille  hmoi^  l9  Mari  Me  fon  Pérepcé^ 
tendok  luj^mQcr»  Il  «nt  qio^e  tu  Aqies 
q^  notts^iifi  miçpis  jamais  «de  loaiiage  en- . 
tre  paient  qfidque  éH^joé  quK  puiûe  éire 
k  dcgr^  dç  j)àieiit|^.  i .  Que  nos /emmipa 
ôe  iê  ]»qfllnent  phis  4és  qu*dles  pot^dm 
râgie  de  quarante  ans  «  ,WQO^t  ks  en- 
610s  Qii'eUes  font  au  deuùs  de  cet  âge-là 
font  de  mauvaife  conftitution.  Cei^^t, 
ce  nVft  pas  à  dire  qù^elles  gardent  lacon- 
tine^,a^/ContnMre>  elles  iùot  beuicoup 
ptu^  l^&îinnées  i  .cet  t$^  qu'à  vint  ans  ; 
çel  |^l  â^  quVles  fi  ikvdrable? 

inç$  les  IvRiqijbîs  •  &  que  mène  elles  fe 
dçone^tt  le  ipm  de  les  recheicto  Tu 
fçais  biçn  que  nos  femmes  lie  &uï  pas  0 
fécondes  que  Jdes  Fraoçoilès  »  quoi-qu'ébks 
(b  lafieqit  mims  qu'elles  d'efbe  einlraSes; 
cel^  me  Iqrpreqa^  cac  il  arrive  en  oÊk 
tout  te  contraire  de  ce  q)iUdevroit  arriver. 

L     A     H     O     M     T     A     M« 

Ccft  par  la  même  taîfon  que  tu  viens  de 
dire ,  ;  întm  pauvre  Adario  «^  qu'elles  ne  cour 
fioivent  pas  fi  fiidlemeot  que  Qos  Fémitoes. 
Si  eUeç  ne  muoientpi^  fi  ft^uemiocntles 
p^ifirs  de  rampur  •  ni  avectamd'api^îdîté» 
elles  dpnnerQÎent  le  temps  àjatna^ére  qpQ* 
venableà  lapfodu^ndeseofanSv  de&reor 
dre  telle  qu^il  to  qu'elle  fbit  pour  engen- 
drer. Il  en  eft  de  même  qu'un  Champ  « 
dans' lequel  on  femeroit  uns  ceflè  du  Med 
d'Inde  ,  (ans  le  la^  jamais  en£ridie;  Car 
il  arriverpi^  qu'à  Jla  fin  il  ne  produiroifc  plus 
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nea  (comme  VafùkoÊt  te  Tu  «  &ns4pu«* 
U%  Ait  voir),  iiL  Iku^Vfi  liâ&ot  xpo- 
fo  çc(  dvini^  ^  bi  terae  ifi^tod  fts  ibi€|^# 
r^ir ,  k  feniB  9  les  pkiyes  ,  |t  lefoldr  li^ 
rtrionncat  un  nouveau  lîic  •  qui  fiûi  gcr^ 
Qier  le  grain  qu'on  yffeirie.  0^,  écoi^teua 
peu ,  mon  Coer  ,  ce  que  je  te  veui  dire. 
Pourauoy  eft«ce  que  ks  femmes  ûuvageié-^ 
tant  Apeu  fécondies,  ont  fi  peu  f^oroUlê- 
ment  de  kur  jMation  en  vcik  «  quNinç  fille 
fe  ^'t  avorter,  lorfque  le  Sére  de  ibn£n« 
fiuH  ▼îm^.à  mourir  ou  àeftc^  tfté  i  ^yant 
que  fil  grofkâè  fi)it  reconnue»    Inmçi^- 
perdras  quç  cVil  pour  confenrer  ft  r^-^ 
tation  ,  farcequ'enfuite  dk  ne  uouyeroîk 
plus  de  Mari:  Mais  ,  il  me  fembk  que 
rintérét  de  la  Nation^  laquelle  devroit  fê 
miiIttpVery  n'eil  guère  eu  recon»nandatipn 
di^  IVfprTt  de  vos  femmes,     fl  ^Vi,^ 
p^  aji^  des  n^es  ;  car , .  conunc  tn  me 
k  dîTois  rautrt  jour  r  nos  Coureurs  àçbf^i 
&  biend'autres«  trouvent  afièz  ibuvent  de 
nottveaiii^  ei^s  dans  leurs  Maifons  ,  au 
retour  de  leurs  Voyi^.     Cependant  ils 
sW  orient ,  car  ee  font  dies  corps  pour 
laMw».»:^  4ç$  am^  pourk  cicL    A* 
?t^  f0,  m.  cfWnmes  fent  aidant  deshp-^ 
noréfâ  q^e  le^  vôtres  ,  &  quelquefois  on 
les  mci  en  prifon  pour  toute.  leur  vie  ;   au 
Ikn  que  les  vôtres  peuvent  avoir  enfuite 
tant  de  galans  qu'elles  veulent.    C'dlune 
trés-fdximinabîe  cruauté  dci  détiukefôn  en- 
fant*   C'çft  ce  que  le  Mattre  de  h  vie  ne 
fçaurpit  jamais  leur  pardonner.    Ce  fèroit 
|tta  des  principaux  abjis  à  réformer  parmi 

VOUSs. 


Tdtiil.  Enfiiiie  •  il  fadtfoît  ictMiiche^  li 
nudité  ;  cm  enta  le  privil^  que  vos 
GflrQoiii  «Dt^  dVykr  «Mis ,  cipfii  tm^iri- 
Ide  Mifagc  ètts  le  eow  <le  vos  illM  }  car 
n'éttdt  Ms  dfc  brome  )  ib  ne  (Il  peut  fWre 
41^^  ra^ed  des^  pièci^  y  que  je  m'cncten 
nônmier,  elttt  i^cnatent  en  «m  en^esruitio 
occe0t>ii9  ;  oà  ce»  jeune»  Coipiint  font  voir 
que  toNitmen-eftini  morte  olinpate  cn- 
vqr^eq^. 

'A  •»   -A-  'H    -I     Ok 

-  Linufbtt-qneitttflieidowMsde  kilcriS- 
téàtw^^kîâtu»  eftc  méiv eMuiê  >  carje 
cinfoi  imdiMWMwr  que  oeki  &  peut.  Ta 
éoimipes  ittfllbftàpiopos  leciimedeces 
fUtes  mtf  iè  font  âvoiter  avec  kmsïftcmûr 

Se  Ma»  oe  que  tu^  dis  de  1»  naiKté  neV^ 
degn^Ée  «ree  lebûn  Ans.  JecoéiieQs 
«leleiNP^plesctee^quIle  fUtt^  èi  ié  ÊÈtim 
Mt  iiit»odtiiis^ ,  oatgtandi'tAifondeeadiér 
nipélè^ienMm  leurs  Pgrtks^v^^  nais 
ênobré  tons,  tes  autres  membres  du  ooips. 
Qur  è  quoy  fervirok  Top  ^rargent  des  Fran- 
çois .  sUs  neles  employoientaft  parertvec 
àe  riâies  habib  ^  piâ^e  ee  û^éÙ:  que  parie 
vèteineBl^  qu'Qii'  m  JWt  dès  iens.  ll^dt-ce 
un  gMM  avantif  e  poùi^  un  Ftnbçqis  de 
ivc^^eac^qttclque^diéâu^  natui^fous 
i^éaint  hàbfe  ^  CSt^méy^  ne 

dok  dkxiùer  uHi^meni^Tes  enHf^quIom 
la  piopniîté  dies  biens.  Uii laidbomnie par- 
mi vous  àufie^  V  lù  mat  hké  troarw  le  fe- 
crec.dt  <ç  rendre  beau^bîen^ftk,  aVec'ime 
belte^peniique  ,  À:de$  habits'db!^  |fous 
Id^udV^n  ne|>eut<lUlioguer  les  hanches^  les 
-i.''  fcf- 
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ClNKIIVaPrnpili-  ^     ^_ 

nlloknt  Qiiaiic*flft^iie  >ccîii  4lBi  ùiffiiÊÊi  hkn 
«ma  tsoiiiimiktti»m4ej|fifl|K^^  «Tir* 
gpt  à  mocr,  %ii*il»«ne  ÊngooKotiiciiuir 
rier^e  leur  vk  ^  A  qu'As  doiuiq;dei|tooah 
fioo  à  uoeinfiaité  ^ie  ftmmcs  4^  yiç^  la 
fojr  coDHlgitei  loMaiffHQV  quç  m^ 
n*oitt  «ncuii  keii: fiiinii99Ufv,iOUll  mi^ne 
tout  lofc  «  uns  «nqrptipir  «e:^Pt(f^  ^«e 


grands  s  les  flks  qui  yoi<»|i4ç  jeimes  ffêm 
nuds ,  jugentà  reeU  de  oc  qi»  leur comncni. 
Lt  Nttuie  nVpts  mieux  gttdé  il^'  ptopor- 
dons  envers  les  ftinnies  quVnvo^  ks  nont- 
mes.    Aîn6  ,  chiurune  peut  faardiai^juger 
qu'eue  ne  fbn  ms  tronipée  en  ceq^^elle  at- 
tend d*vakMm.   Kos  tonnes  ioni  caprf- 
cîeuâs  9  eomme  les^vôtics,  ceqditttque 
leplus  cheàf  S«avage peut  trouver  une  fian- 
mt    Car  conune  tout  porott  à  découvert , 
nos  filles  dioiffijûlènt    quelquefius   futvaijit 
leur  inçUnation;  uns  avpir^acd  à^^ertai* 
nespropoitions:  les  unes  aiment  un  hom* 
me4)îai  lait.,   quoiqu'il   ait  je    ne  f^y 
quoy  de  petit  en  luy.    D^autres  aimcpit  un 
mal  lâti   pourven  qu'elles  y   tiouifcnt  Je 
ne  fçiqr  quoy  4e  gim;  &;^«tttKS  prâe-' 
rent   un  honome  (^e%k  ^^  visourenz  , 
quoiqu'il  ne  ibitni  bien ^,  ni  bien  pour- 
veu  de  ce  queje  a'#y  pas  voulu  nonuner^ 
VoSà  ,  mon  i%6e  ,  tout  ceq^  J|b  ||b 
te  n^mdre  fur  te  cnn|e^4ç  Ja  i^î^^ 
qui  ^  comme  tu  fç^  ,  fiiç  ddt  nnique- 
ment  eftte  knputé  w«u  Qqv;çons  ;  puif- 
qU6  ks  gens  ve«tt   ou^  màriex  ach^ 


P  fA  X  6  G-tr  M  â   B  ly  ' 
leubidtf  lè  darmtA'leéHtfére.    An 
^  nof  ijlltet  fôni  en  r(ttni|ieiiftp]iis 
'jiKMcncs  ^vc  Ks  '▼ocres  f  cv  on  ne  vok  en 
^ëlJb^'Hen  flè' ni4^é le gfiide la jtaibe, 
an  lieu  411e  let  vtees  momreot  k  kki  td- 
Icmçnt  i  déeomrert  qne  notJeimesgensiDnt 
le  ym  coHé  furie  veikie, lotmillstmiqient 
leuft  dQors  aux  bdltt  Marcmndesquilbiit 
éMjùsVBesi    KéftKiîm»paslà,'mon 
Fféié,  im  tbu»  à  réformer  parmi  leg  Fran- 
'çq2i?  Car,  îeufitiJiefçiyjepasdèbanBepart 
ou*iI  rCék  guère  de  Françcnie,  qui  wûfi  té- 
mer  à  la  tentation  de  l'objet  de  qui  leur  feih 
découvert  provoqua  fémotion.    Ce&roitle 
înoyen  de  prélêrver  leurs  Man*$  du  mal 
chimérique  de  ces  Cornes  que  nèus  plantons 
fur  leur  front,  ûnsles  toudier,nimémeles 
voir;  ce  qui  fe  fait  par  un  miracle  (pcjçnc 
.  fçaurois  concevoir.    Car,  enfin,  il  je  plante 
un  pommier  dans  un  jardin  ,  il  ne  croît  pas 
fbr  le  fbmmet  d*un  rocheç  ;  ainfi  vos  Cornes 
invidbles  ne  doivent  prendre  racine  qu*à  Tén- 
droit  oà  leur  ièmençe  efl  jettée;  D'bà  II 
s*enfuit  qu'elles  devroiént  Tortip  du  front  de 
vos  Femm^  pour  ràréfènter  ks  outils  du 
Mari  &duGaland.    Au  refle,  cette  folie  de 
Cornes  efl  épouvantable^  Car  pourquoy  cha- 
griner un  Mari  de  cette  injure  ,  à  Tocalion 
des  plaâirs  de  fa  Femme  >  Or  s'il  faut  épou- 
ferles  vices  d'une  femme  en  fépouzant,  le 
mariage  des  François  eft  unSacitmentqui 
ne  âm  pas  étrer-fon^é  fur  la  droite  raifbn  ; 
ou  bien  il  faut  dehécefTité  retenir  fbnEpou- 
iê  fous  la  clef  pour  éviter  ce  deshonneur. 
Il  faut  que  le  non^re  de  ces  Maris  (bit  bien 
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pSÏ  5^  •«»  leoB'  Sï:.  V«  jeunes 
*'«es  &  les  Fem^  **"»  pour  tenter  1» 
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ftaicfli. fiiffi  IJHtfiyy  itiiHifiiiMf  ilf  tan 
Epouici,  ^«c  idoi Mto â  hi.proltimiiDa4c 
Jcînt  FlUo.  0»|[iBnt4à  nejc  fonfe^pie  pir* 
œ  qpelt  .nteffit^les^ioMgj^  t  Smmftodf 
là  cdl  un  grand  Imîieur  imv  1»  UônNif 
de  o'iti;r  Pi»  t^otojà  fafc  talitftflBl  ♦  9«e 
là  mU&e  iii^iw..iiia.^9cmf;qtdi|0£EfnrpMJie^ 
foutumey 'd?te,.initSwl^  iNDUts^ibiiif* 
me»  jtoitais  ni  riches,  ni  paunesi  &  cfeft 
en  cela  qœ  ntoe  boobeur  cft  «a  dtfùi  de 
çoufes  vos  richeQcs.  Qiv  nous.  BftffiHonies 
Mt  q^ljgoi  2ç  vendre  n^s  FemmefrÂ  Jios 
FiUqs  VtPOur^ivie ^w  dàwm.'dt^sleiiil  i»^ 
vanX'iHi^uiEeiK;  V^gus  aiMs  ^«kiUl»  Ait 
fottesv  A  çft  iv9yt«  Bons  «mepuyeMN; 
Car  elles  ne  Cçaivene  pas  derirt  «des  biUett 
a  leurs  Amis;  connue  les  vtoes;  le  ouand 
celji  ferok  t  refpcit  des  Hurques  n*eft  pift 
BÛd  pénétrant  ponr  choiiir  à  lâ-pbiiionor 
nue  4cs  VkîUesaflè^  fidéltaspoiir  poster  ees 
léitres  ^gelantes  fous  un  filme  étenid  Ha,! 
nuodi^  JEcdtqrç  !  p^cioife  invention  des 
Eiuopéanf  «  ^ni  .nembiem  à  In  VeUe  des 
propi^  cbunéres  qu'Us  &  lepiéfisntent  eux 
nç^mes  par  J*jacraiige$n9Qt  de  vînt  &  ttois 
petites  'l^nes.v  pW!PnE)pies  atrophier  le 
iM$  4es  Jiomil^  na*4  Jtemieten».  Xes 
Higw  &ÎII  ^m^ià^  (Q/»y.M  xwuèiea 
tmrmm  »  ipfnqi  fUiils  A^(  fmt4*i§fud 
éMipmPt  4»ifMoiiU^  de$  niles  qnSIsim»- 
,1fjàii  4  qo'Usfi^wit  e&mariigeiles/Fcnf- 
iQês  iHc  Icays  <fiOTamdf<  «m  abendonées. 
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Barok  D£  Lahoktam.  97 
Mais ,  mon  Fréi^ ,  di-ma]r  9  je  te  ^e»ltt 
Frmçim  en  (botHlt  plot  ft^espo»  t%nigh. 
n«r  qu'une  fille  cftphmlk  v  ftf^  qa*d4e 
crie  y  &  qu'elle  juic  de  l^eter?  Oi  ,  «VPO-' 
fom  qti*ellie  ÛA  teOt  ifafW  ïaûnà^  h  cou* 
queide  ea  elbclle  meilllBare  ?  HoirnelnetK;. 
au  comnire,  leManeft  obligé <kliifa|»CD- 
dre  un  execdoe  qu!eUe  met  onfiiite  ea  pnii*' 
que  avec  d'aonce  eeae  ,  locm'S  nfeft  pat 
en  état  de  k  cootmiier  jowaeltemett  awee 
elle.  Pour œ qui  eAde&  Femmei  qnenoos  tf^ 
pottfbns  afiteiK  fat  féporacîoii*  de  ku»  Marir; 
n.*e(l-cepas  fai  xnémedtdè  que  œ  que  voili 
appeliez  Te  marier  arec  des  veuYesr  N^air^ 
moins  avec  cette  difèrenœ  que  ces  Femmer 
ont  tout  lieu  d'eilce  perfnadées  que  nous  ks 
aimons  f  au  lieu  que  faiplûpast  de  voc  Ve»« 
^nes  ont  tout  foiet  de  croire  que  Vous  é« 
poulet  moins  leurs  corps  Mfoc  <  kucs  dcheflès;^ 
Combien  de  déibrdres  n'arrire^*!!  pas  dane 
les  Familles  par  des  mariages  comme  ceux* 
là  ?  Cependant,  on  n'y  rémédk  pas,  parce* 
(]ue  le  mal  eu  incurable ,  dei«que  k  lien  cotk' 
jugal  doit  durer  autant  que  la  vie.  Void 
encore  une  autre  peine  parmi  voua  antres  , 
^ui  me  paroSttoùt  à  faitcmdlë»  Vôtre  noa^ 
riage  dt  indiilbluble  ,  cependant  une  filk  &< 
un  Garçon  qui  s'aiment  redproquènient  n6 
peuvent  pas  fc  marier  enièmbkians  le  con^ 
lentement  de  leurs  Parens.  Il  ândra  qu'ils 
fb  marient  l'an  &  l'antre  au  gré  de  leurs  Pé<r 
ris,  &  contre  kurs  defîrs  ,  quelque  répuff* 
n^imse  qu'ils  a^tèot,  avec  desperibnnet  qu'ik 
HaJfilÈmYnoctellen^^  L*ihégalîté  d'Ise^de 
ikBij  j6r  deoonditioD  caufcttt  tous  oesdéé>r4 
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^8  Dialogues  bo' 
axes.  Ces  coniidétations  l*emparteiitfurri 
rnour  mutuel  c^deux  Pàttief ,  qtd  fôntd'a-' 
coid  entr^llG.  Quelle  cruauté  à  quelle 
tinuiiued*ttnPére  envers  fes  Enâns  ?  Voît- 
oa  cela  parmi  les  Hurons  ?  Ne  fbntHls  pas 
aufli  nobles  ,  auffi  riches  les  uns  que  les  au- 
tres ^  Les  Femmes  n'ont-elles  pas  la  même 
Hberté  que  les  Hommes ,  &  les  EnÂns  ne 
jotiif&nt-ils  pas  des  mêmes  privilèges  que 
leurs  Pûcs  ?  Un  jeune  Huion  n'épouCèra- 
t"il  pas  une  des  efclaves  de  fk  Mare  ;^  uns 
qu*OQ  foit  en  droit  de  Ten  empêcher?  Cette 
flïclave  n-eft-dle  pas^àite  comme  une  fem- 
me libre ,  &  dez-qu'elle  eft  belle ,  qu'elle  plsdt 
ne  dcnt-elle  pas  être  préférable  à  la  fille  du 
arand  Chef  de  la  Nation  ,  qui  fera  laide  ? 
K'efl  oe  pas  encore  une  injufticepour  les  Peu- 
ples qui  déteftentla  communauté  des  biens  i 
que  les  Nobles  donnent  à  leur  premier  fils 
prelque  tout  leur  bien  ,  &  que  les  frères  ^ 
les  fœurs  de  celuy-ci  (oient  obligez  de  ië  con- 
tenter de  trés-peu  dç  choie  ;  pendant  que 
cet  Aîné  ne  fira  peut-être  pas  légitime  ,  éc 
que  tous,  les  autres  le  feront  ?  Qu'en  arrive- 
^il  fi  ce  n'efl  qu'on  jette  les  Filles  dans  îles 
Couvents ,  priions  perpétuelles ,  par  une  bar- 
barie qui  ne  s'aoorde  euére  avec  cette  Cha- 
fité  Chrétienne,que  les  Jéfuites  nous  prêchent? 
Si  ce  font  des  Garçons  ,  ils  Ce  trouvent  ré- 
duits à  fe  faire  Prêtres  ,  ou  Moines  ,  pour 
vivre  du  beau  mêder  de  prier  Dieu  malgré 
eux  ,  de  prêcher  ce  qu'ils  ne  font  pas,  &de 
periTuader  aux  autres ,  œ  qu'ils  ne  croyent 

rs  eux-mêmes.  S'il  s'en  trouve  qui  prénent 
parti  de  la  guerre ,  cVft  plûtôtpourpiller 
V  la 
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Barom  de  LahontaM. 
la  Nation  «  que  pour  la  défendre  de  fet 
nemis.  1^  François  ne  oombatent  point 
pour  rinterét  de  la  Nation  »  comme  noos' 
faifons  ,  ce  n'cft  que  pour  leur  propre  inté- 
rêt &  dans  la  vue  d'aquérir  des  Emplois  , 
qu'ils  combatent.  Uamour  de  la  Patrie  êc 
de  leurs  Compatriotes  y  ont  moins  de  part 
que  Tambition  ,  les  richeflês  ,  ôc  la  vanité. 
Enfin,  mon  cher  Frère  ,  je  conclus  ce  dif*^ 
cours  en  t'alTûrant ,  que  Tamour  propi!edes 
Chrétiens  ,  eft  une  folie  que  les  Hurons 
Condamneront  fans  ceflê.  Or  cette  fbUe  qui 
régne  en  tout  parmi  yous  autres  François,  ne 
fe  remarque  pas  moins  dans  vos  amours  & 
dans  vos  marines  ;  lefauels  font  aufli  bi- 
zarres que  les  fens  qui  donnent  fi  fbttement 
dans  ce  paneau. 

Lahontan» 

Ecoute ,  j^dario ,  je  me  fbuviens  de  t*it- 
voir  dit  qu'il  ne  faloit  pas  juger  des  aâions 
des  honétes  gens  ,  par  celles  des  Coquins, 
pavoiie  que  tu  as  raifon  de  blâmer  certaines 
aâions  que  nous  blâmons  aufii.  Je  conviens 
que  la  propriété  de  biens  efl  la  fourcé  d'une 
infinité  depafiions,  dont  vouseftes  exempts. 
Mais ,  û  tu  regardes  toutes  chofès  du  boo^ 
côté ,  &  fur  tout  nos  amours  &  nos  mariages^ 
le  bel  ordre  qui  eft  établi  dans  nos  Familtes, 
&  l'éducation  de  nos  Enfims ,  tu  trouveras^ 
une  conduite  mervdlleuiè  dims  toutes  nos 
Conflitutions.  Cette  Liberté,  que;  les  Hu- 
rons nous  prêchent  ,  caufe  un  défprdre  é-. 
pouvantable.  Les  Énfahs  font  auflî  grands 
maîtres  que  leurs  Pérès,  &  les  Femmes  qui 
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édbkmitûse  natvwikmeiirilbjcttes  à  leurs 
Mkîi  ,•'  ont  «mnt  dt  poiivdlr  qu'eux.  Les 
Eâiss  ft'iiRM|a«nr  de  khu$  Méits  ,^  1^ 
s^èfft  de*  pr^ev  roMîUc  à  kurs  Amans  ;  En 
uni  mot  ,<  toute  cctt»  liberté  &  réduit 
è  vinne  idMs.-uiie  débauche,  perpétuelle, 
&i  doHnd  à-  ifa^  Nuxatt  tout  ce  qu'el- 
le demtaWl6s  à  l'infitatiùn  des  Bétes.  Les 
Ftiies'  dotf-^kttonsi  f0nti<X)tiflâiBr  leur  fageilë 
doB-le  ftoref,  À  dani  f inventiôti^de  cacher 
leufsi'débanch«s.  *".  Cmtm'  ia^làm/U^  pàrini 
\ioQs^  autots ,  eft  ce- !(^  s'iq^pelk  chfeï  nous , 
cffêiecèip  avofgtimvé  Tous  vos  jeaiies  Gens 
CMUCRr^étM  lutiléte  tant  que  la  nuit  dure. 
lies  portes  des  Chatnbres  de  vos  Fill^  font 
ounmdS'Â  «otil-yenaMs;  &  s'ilfepréi^te  un 
jeune  Honune  qu'elle  n'aime  pati-,.  elle  iè 
couvre  la  tefte  de  fa  couverture.  C'eft  à 
dire  qu'dîc  h'en^  eft  point  tentée.  S'il  en 
vin3t'-un  â^oné,  péut^fke  die  luy  permétra 
dBis^aaèok  furk  pied  dé  fon  lit  ^  pour  par- 
lée ai^  elld^  ^uppaflèr  outre.  C'eft  à  di- 
r&qifr^elk  vtut  méitager  ce  dr/Vte-là  pour  a- 
vo^i  pl^lriirs^  cordés  à  ion  aro^  en  vient-il 
uniifoifiétiÉé^^'dle  veut  duper ,  avec  une 
pliisufëfttte  âîdlè ,  elle  luy  permétra  de  fe 
oméhér  at^i&d^^lle  fur  les  couvertures  du 
lit;>  -CdUyHd'  eft-il  parti ,  le  quatrième  ar« 
];i?:mt  ifouve  le  Và&  les  bras  de  to  filleou- 
vem  à<fôiv  plaîfir ,  pour  deux  ou'trôiS'^heu- 
itç^;  dt-^of^ti^il-n'employe  ce*  tertips-'li  à 
rien  moiitt  qu'^  piÉiM  lectoitcépénw 

dabPà  laibonM  fBf/   Voilà^^  mon  cher  A- 
■  •.:;r^  ..-  .        '^-  ;"-  darioV' 

élffitèdéthrejfe,  ttvet  uht  efpiee  de  Chmndtlle, 
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dano,  le  pumî&ne  de  rtes  Huroa»es  coovert 
.d'ttQ  manteau  dMiomiéteconiietfadoiiy&d'aa- 
untplus^que  quelque  rindifoétioiiiqurpuir* 
ient  avoir  les  Amans  enyors^iisur  ^^tiiailcSf 
(ce  qui  n'arrive. j^ére)  bien  kmit  dp  te 
croire,  on  les  traite  ^Jahtfx^  qui  cil  une 
injure  infâme  paiimi  vous  autres.  Apte^  tout 
ce  que  je  viens  dédire,  il  ne  faut  pas  s'àon- 
Jier,  il  les  Américaines  ne  veulent  {point  eu* 
Jien^e  .parler  4'aœourv  pendant  le  jour  #<  ibus 
prétexte  que  la  nuit  e(t  faite  pour  cdit.  Voî* 
là  ce  Qu'on  appelle  en  France  caclter  adroite^ 
mefttjo»  jeM'  iS'il'y  a  de ia df^uche parmi 
iios  Filles,  au  moins ril  v  la  cett^diiÀ^ce 
que  h  «%bfi'e^pas:génQralé,  coauneparmî 
les  vôtses ,  &  que  <i!aHleurs  <^lesiie  vont  pas 
ê  toutaloBienc  nu  fiût.  L*aniour  4es  Euro- 
.pûmes  «ft  dnmant,  "eUcs  font  <sm&mxa&jk 
jgd^les  .ju£|u^â  la  mort;  tosqueUes  oit  la 
ibibkfiè  4'«ccorder  à  leiirs  Afuaas  la  dérivé- 
je&veur,  c'«ft  plâtôt  eu  vertu  «de  leur  fo^ 
«iteintéricur,  quWetîeur ,  Àtoà^ours  moma 
par  kdèfir'de  fe  contenta  el)es-«néme$,  que 
de  donner  des  preuves  fesifiUes  tdWucHlr  à 
leurs  Amans,  Ceux-ci  fent^ians ,  jcfaep- 
<3lniit  à  plaire  jà  ieurs  Mafitreflei  fnr  desnia» 
iiià*es  tout  à  fait  iolies ,  coaune  par  k  fcfV 
peâ,;par  les  affiduttez,  par  la  œmplaî&n^ 
<3e.  Ils  ibnt  fmâens ,  àelés .  dctoûjoufs  piés 
à  ûcriâer  iterà:  vie  •&  leurs  biens  pour  elles; 
ils  foupirent  long-temps  avant  qite  de  rien 
eotceprendre.  Car  as  veulent  mériter  ia 
dernière  faveur  par  de  longs-^rvkes.  On 
les  voit  à  genoux  aux  pieds  de  lenrs  Maîtref^ 
fes  mendier  k  privilé^  de  leur  boUcr  lamain. 

E  3  El 


lOi;         DiAtOGUKS     DtJ 

Et  eomine  le  Qden  fuit  fon  Miâtreenyd!- 
kttit,  lonqu'il  dort;  aofli  chet  nous  un  vé" 
fitable  Amant  ne  fj^t  point  fa  MaStreflê, 
&  il  ne  ferme  les  yeux  que  poui  (bnger  a 
elle,  pendant  le  fommeil.  SMls^en  troilvt 
quelqu^un  aâcz  fougueux  pour  embraflèr  fa 
M^trefife  brulàuement  à  la  première  occa« 
fion,  uns  avoir  égardàfafbibleflè.  onTap^ 
feWtSamvi^ey  parmi  nous ,  c'eft  à  âiie  hom- 
me fans  quartier^ùi  commence  par  où  les  an- 
tres finiflent. 

A  x>  A  R  I  o. 
HA  hô,  mon  cher  Frère  ,  les  Françds 
ont-ils  bien  Tefprit  d'appellercesgenslâiSVi»- 
v^es  ?  Ma  foy  ,  je  ne  croyois  pas  quece 
mot  là  ^niMt  parmi  vous  un  homme  (âge 
ftconclttuf;  Je  luis  ravi  d*aprendre  cette  nou- 
vdle;  ne  doutant  pas  qu\m  jour  vous  n*a- 
pelliei  SamvâgeSi  tous  les  François  qui  feront 
aflèi  (âges  pour  fuivre  exaâement  les  véri- 
tables rq^les  de  la  juftice  &  de  la  raiibn.  Je 
ne  m'6onnephn  de  ce  que  ksruféesFran^ 
çoiiès  aiment  tant  les  Sauvages  ;  elles  n'ont 
pas  tout  le  tort;  car,  à  mon  avis,  letemm 
eft  trop  cher  poux  le  perdre  ,  &  la  jeunâè 
trop  courte  pour  ne  pas  profiter  des  avan- 
tages qu'elle  nous  donne.  Si  vos  Fil- 
ks  font  confiantes  à  changer  (ans  cefle 
d'Amans  ,  cela  peut  avoir  quelque  raport 
à  rhumeur  des  nôtres.  Mais ,  Iqrs  qu'el- 
les fe  laiflènt  fidèlement  carefièr  par  trois 
ou  quatre  ,  en  même-temps  ,  cela  dl 
très  diférent  du  génie  des  Hurones.  Que 
les  Amans  François  paficnt  leur  vie  à  fai- 
re 
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re  les  folies  qae  ta  viens  de  me  dire,  pour 
vaincre  leurs  Maitreffes ,  c'eft  à  dire  qu'ils 
emplovent  leur  temps  ,  &  leurs  biens  à  Ta- 
chât d'un  petit  pûdfir  précédé  de  mille 
peines  &  de  mille  fouas  ,  je  ne  les  en 
blâmerai  ^  ,  puifque  j'ay  fait  la  folie 
de  me  mbuer  fur  d^pertihens  Vaille* 
aux  à  traverler  1er  Mers  rodes  qui  féparent 
la  France  de  ce  Continent^  pour  avoir  te 
plaiiir  de  voir  le  Pais  des  François.  Ce 
qui  m'oblige  à  me  taire.  Mais  les  gens 
raifonables  diront  que  ces  fortes  d*Anians 
font  auâi  fous  que  moy  ;  avec  cette  di- 
férence  aue  leur  amour  paflè  aveuglément 
d'une  Maîtrellè  à  l'autre ,  les  ezpofant  à 
ibttfirir  les  mêmes  tourmens.  Au  lieu  que 
je  ne  Mifirai  plus  de  ma  vie  de  l'Amé- 
rique  en  France. 

FIN   des   DIALOGUES 
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,io8  '    Voyages  i>e  Portugal, 

de  trouver  à  redire  à  ce  jargon  ;  car  nous 
fommes  vous  &  moy  d'un  Fais,  où  l'on  ne 
fçait  parler  François  que  lorsqu'on  n'a  plus 
la  ^ce  de  le  prononcer.    D'ailkurs ,  il  n'eil 
pas  pofdble  qu'ayant  palfè  (i  jeune  dans  TA- 
ménque  ,  j'aye  pu   trouver  en  ce  païs-là 
fe  fecret  d'écrire  polîniîent.    C'eft  une  fden- 
ce  qu'on  nefcauroit  aprendre  parmi  des  Sau- 
vages ,  dont  la  fociété  rudique  efl  capable 
d'^rutir  les  gens  du  pionde  les  plus  polis. 
Vous  me  prellèx  de  continuer  à  vous  apren- 
dre de  nouvelles  choliês  ;  j'y  confens  :  mais 
ne  comptez  pas,    au  moins,  queje  vous  en- 
voyé ces  belles  delpriptions  que  vous  deman- 
dez.   Car  ce  feroit  m'expolêr  à  la  rifce  des 
Perlbnnes  auxquelles  vous  pourriez  les  com- 
muniquer. Je  ne  me  fens  pas  afîèz  habile  Hom- 
me pour  enchérir  fur  les  Remarques  curieu- 
fes  qu'une  inanité  de  Voyageurs  ont  bien  vou- 
lu donner  au  Public.  C'eil  alïèz  queje  vous 
fourniile  des  Mémoires  particuliers  lur  cer- 
taines choies  ,  dont  on  a  fait  (i  peu  de  cas , 
qu'on  n'a  pas  creu  devoir  fe  donner  la  peine 
4'y  ifkirè  attention.    £t  comme  ce  font  des 
matières  qui  n'oqt  jamais  été  fous  IgPredè, 
vous  y  trouverez,  peut-^»:e  ,  quelque  forte 
de  plaifir,  par  raport  à  la  nouveauté.  Sur  ce 
l»ied-là  je  ferai  pon£hiel  à  vous  écrire  ,  de 
quelque  coin  du  monde  où  mon  infortune 
me  jeite  ;  à  condition  que  vous  le  ferez  auèi 
4  me  ré{Kmdreexaâement.    Aurefle,  je  me 
f roy  obligé  de  vous  avertir  que  je  ne  fçaurois 
9)e  réfoudre  à  fi»ndzer  les  noms  étrangers. 
Je  les  éairay  comme  les  gens  du  PaYs  les 
Igrivw,  c'efl  à  &e  de  la  mimiére  qu'Us  le 
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doivent  être.  Aprcz  ce^  vous  le^  pronon- 
cerez comme  il  vous  plajrsi.  Vous  fcuvez 
que  je  vous  ^aivis  il-y-a  deux  mois  a  de* 
qu*aprci  avoir  compté  preide  trpts  cens 


nu 


'ui 


piftbks  au  Gq>itaine  du  Vatflbmquime  fm^ 
va  de  fhifimce  à  Vianma  ,  je  Ais  ffli^  hpik- 
reux>wde  miiétre  pied  à  ter^  à  cette  Cké  ^ 
Ç^dlaiques  ^  aîafi  4ûnc  il  qe  n^  j^%Kff^k 
remen^delà  le  i\àp  moi^  Jopro^ 

pç,ius-  pas  pl^6t/oi]ti  6p  la  CWqi^ 
<acniilhomnaeFzançois,qoi  ftrt  kRoy  <^ 
^  *  depuis  trente«c  quatre  ans/n  quali- 
té delDapitaint  de  Cavallârie,  mentom-ede 
fa  Maifon;  car  il  pV  ar^itcn  ce  lieu-là  ^oe 
des  Cabaret»  à  l^atelots;  Le  li^crnaip  ce 
vieux  Officier  me  confeUl^  4e  fàhier  |>c>ii 
Joan  de  SQftza  Qo)ivernei|r  Qéoi^til  dé  la 
Province  d'tmc  Donro  èiMifth  ^  &  m'aver- 
tit que  tout  le  mon4e  luy  donnoit  VE^tel- 
Untia  y  6c  <|u'il  ne  reodoit  \^  Oenoria  qp^aux 
premiers  GentUsrHommes  du  Royanip^  ^  4c 
la  ^Merced  à  tous  les  autres  ^  ce  qui^ 
qu'au  lieu  de  luy  [^ler  Efpagnp) ,  je  me  ijsrris 
d*unlnterpréte  qui  métamorphofa  tous  \ciV0m 
de  mon  compliment  en  ExcelUnft  Porti^;»!^ 
Vianne  àM  la  (ituation  eft  à  dnq  Ikiies  de 
BriTT^VersTOccident,  ett  renfermée  dans  un 
angle  droit,  dont  lamer&larfviéredeZ^tf 
font  les  dew(  coftei.J'y  vis  deux  Monaftéres  de 
Bémédiâimesfx  mal  rantez  qu'elles  mourrdient 
de  &im ,  ^  leurs  Parens ,  ou  leurs  \  Devtos 

E  7  »c 

^  Du  tenpf  de  Mr.  dcSckombere. 
t  lêtreid  qui  ilgoifie  mtfci ,  tft  an  ticrt  un  peu  iil 

delTusde  rms, 
t  Oêvatt,iM  fom  ks  amis  4e>  Nooains.  Ce  a:Qt 

lignifie i/^v^p^/t    i**w'  -^  •"- '   '  '  "^ 
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îio  Voyages  m  Voktvgal 
ne  les  fecouroient.  Il  v  a  un  ttés-hoti 
•Château  fur  le  bord  delà  Mer,  fortifié  ftlon 
les  régies  de  Pé^atr,  Il  eft  garni  de  plufîeurs 
groflè$Gnileuvrines,qui  mettent  à  couvert  des 
S^lteim  les  Batîmens  qui  mouillent  à  la  *Rade 
oà  Ton  eftà  Tabri  dési  4.vents  contenus  entre  le 
NarélèclcSmiy  vo^labande  de  /*£/?. LaRf- 
viére  èâ  un  f  Havre  do  Barre  aans  le- 
auel  on  ne  Tçauroît  entrer  fans  la  conduite 
ia  Pilotes  de  la  ville,  qu*onfait  venir  à  bord 
par  le  (ignal  duÇanon  &  duPavillon  entente, 
C*eft  toujours  à  l'inftant  delà  pleine  mer  que 
les  VaKieaiff  ft  préfentcnt  devant  cette  Ri- 
vière ,  dans  faM^ndle  ils  afl^Tchent  enfuite 
toutes  les  marées  ,  à  moins  qu'ils  ne  fofent 

Slaeeià  la  fbile  qui  conlèrve^  pour  le  moins, 
.  eu  10.  bralfes  d'eau  de  bafle  Mer.  Le  4. 
de  février  ayant  loué  deux  mules,  Ttinepout 
moy  ,  faotre  pour  mon  Valet ,  fur  le  pied 
de  trois  pîalbes  d'Efpagnc  ,  je  piquay  de  û 
bonne  graœ  que  j'arrivay  le  foir  a  Porto  à 
\p0f#»,quoique<:ettt  journée  foit  de  1 2 .  lieuë's, 
d'une  heure  de  chemin.  Ces  Animaux  am- 
blent  vîte  &  légèrement ,  an»  broncher,  nf 
fttiguer  ceux  qui  les  montent  Les  Cava? 
liers  ont  la  commodité  des'appnïer,  quand 

*  1U^«,  iDoiitllag^  prés  dès  Côtes  t  où  l'on  eft  à' 
«ouvert  des.venu  qui  viennentde  oei  Côtes. 

t  fituvr*  dtBânttVon  où  l^on  nepcut  entrer  qu'au 
temps  de  la  pleine  mer  »  parce  oôe  les  VaiOcau» 
trouvent  alonaflez  d'eau  pour  paifer  fur  les  Ables» 
ou  fp^les  fonds  plati»  iàniéchouer  ni  toucher.  Bm» 
jira»»  Sèlàé» ,  StCHêff^iûiuft,  Vortê,dv9ir9jtâoi^dtg$i  ^ 
Lisbont  é^  Sidi  font  tous  des  Havresde  Barre. 

%  Pavillon  en  berne,  jr'eAletcnirficlé»  0»  ffO- 
dant  camoDccaudubautcabaf. 


fur  deux  cerceaw  de  fe  '  3Î1'?  ^°^««>« 
de»  ft/les  du  P^  dcl'i.  7  ^Pomtm 
«no^e  pas  te  eras  ««     ^-  •""»«<  n'aco- 
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f  1 1  VoYA€ES  BE  Portugal  f 
ûai£e  à  ibn  embouchâre  ,  ou  les  Cages 
Navigateurs  ne  doivent  fe  préfenter 
que  dans  un  beau  temps  ,  aprez  a- 
voir  eu  la  précaution  de  raire  venir  à 
bord  les  Pilotes  du  Pais  ;  car  il  (è  trouve 
des  Rochers  cachez  &  découverts  fur  les  ià- 
Ues  dccetteBaire  ,  qui  la  rendent  inaccef- 
iibk  aux  Etrangers.  Les  Vaiâ^ux  de  400. 
Tonneaux  y  trouvent  àffez  d'eau  vers  k  mo- 
ment xk  la  pleine  «ler  ,  qui  eft  le  véritable 
temps  ^ont  il  cft  à  prc^os  de  fe  ftrvir  pour 
cotner  dans  cette  Klviére.  U  régne  un 
beau  q9iy :d?unee9E0?émité  de  la  yillèà Vau- 
tre ;  Je  long  duquel  chaque  bitinkm  eft  i- 
marré  visi  visdetaMâi»)»  défôbPrbprié- 
taifiç  !  J'eus  tetempsdcvoif  kFloteé  Maat- 
<handeduBr««i7,  qai  oonfiftoit  en  3I;  Navi- 
res Portugais  4  dODt'le-  moinike  étoit  arfné 
de  %%.  Canons.  Outre  cela  ,  je  vis  encore 
dans  la  Rivière  quantité  de  Vaifi^ux  étran- 
gers 9  fur  tout  c^  ou  fix  Armateurs  Fr»^ 
çois  y  (p^  s^étoicnt  jettei  là  pour  acheter  des 
KÎvies .  &  des  m^pîtioite.  Cette  Vâk  de 
far$û  eft  belle,  prcwjre  ,  &  bien  pavée,  mats 
ai)$îtrés>inconvroqepar  le  desay^t^cde 
ÙL  fîtnatîon  montuçufe.  Car  H  &ut  tôji^urs 
monter  &  décendre.  La  Galerk  des  Cha- 
noines Réguliers  de  $t.  AugufUn  ,  eft  uiie 
pièce  d' Acichiteâure  aui9^  çiirieu6s  pariai  ex^ 
tréme  loqguew  ,  que  kur  JEgiitejaar  fa  i^ 
^i^e  çn  rotonde  ^  &  par  la  ncfaem  du  ^e^ 
Sans.  Il  y  a  un  Parkment ,  un  £vèehé,de$ 
Académies  <m  les  jeunes  Gens  apréncnt 
kun  dcvoGes  ^  un  Aifaai   pour   Fé- 
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qoipement  des  VaiHèaux  de  guare  qu*on  bâtit 
annuellement  jnrés  de  rembouchûre  de  la 
Rivière.  Je  luis  fuipris  que  cette  Ville  ne 
foit  pas  mieux  fortifiée  ,  puifq^e  c'dl  la 
féconde  du  Royaume.  Les  murailles  de 
Venceime  n^ont  que  ùx  pieds  d*épailleur ,  6l  de 
ce  à  autre  on  découvre  des  Tours  rui- 
nées y  que  le  temps  a  dégradé.  Ceft  ua 
ouvrage  des  Mores  ^  &  même  des  plus  iné- 
uliers  deces  temps-là.  Jugeide  là ,  Mon- 
[eur>  s*il  leroit'di£cile  .«remporter  cette  Plar 
ce  d'emblée.  Bien  en  prend  aux  Portuga» 
que  cette  Province ,  qui  eft  une  des  meilleu- 
res du  Royaume  ,  foit  prefque  inacceffible  ji 
kursËnoemis  ,  tant  par  mer.  que  par  tetse. 
D'un  c6té  àcaufè  dâ  barres  ,  dont  rappar- 
ié, &  de  l'autre  1  cauj[è  d'une  inpnitd  ide 
Mont;^^  iinpraticflbles.  l^cdk  tr^s-bkn 
peuplée.  T<)utesks  Vallées  font  pkmesde 
Bovugs  £(  de  Villages  t  où  il  fe  receiiUIe 
<;pintité  de  vin  &  d'olives,  &  où  Ton  noqr- 
rit  un  aflez  ^and  nombre  de  Beftiaux  ,  & 
même  la  lame  ^u'on  en  tire  eft  aflèx  ûoe  : 
le  vous  dis  ced  fur  le  raport  de  quelques 
Man^ians  François ,  c|ui  ccmnoôllènt  panai- 
temenjt  bien  cette  Proymce  là.    On, m'a  dit 

2u'll  €(l  impoflible  de  jendce  la  Riviéw  de 
)Mfro  nav^s^ç  fOur  des  Bateaux ,  à  caule 
de  quelques  cafca^ks  &  couransquT  fe  troii- 
vent  entre  des  rochers  é&oyabks.  G>n- 
tentex  vous  de  ceci,  je  n'en  fçaypos  davan-* 

TLe  10.  je  partis  pour  Lishone ,  dans  une 
Littiére  que  je  louai   dix-buit    mille  fîx 

cens. 
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cens  Rfts.  qui  font  un  nombre  de  pièces  ca- 
pable de  lurprendre  tout  d'un  coup  des  gens 
oui  nefçauroient  pa»  que  ce  ne  font  que  des 
deniers.  Or  comme  c'eft  de  cette  manière- 
là  que  les  Portugais  font  tous  leurs  comp- 
tes ,  il  faut  vous  expliquer  qu*un  Reis  n'eft 
autre  diofë  qu'un  denier,&que  cettenembreufè 

?uantité  de  pièces  fe  réduit  fimplement  à  2f. 
iaftres.Sur  ce  çied-là  monLitériec  s'obligeade 
me  rendre  \Lishone  le  9»^.  jour  de  marche , 
quoi  qu'il  deufl  s'écarter  deux  ou  trois  lieiies  de 
' la  route,  pour  fatisfaire  la  curiofité  que  j'a- 
^ois  de  paîlcr  à  Aueiro^  où  i'arrivay  le  len- 
demain. Cette  Bicoque  eÛ  iituée  dur  le» 
Hves  de  la  mer  ,  &  d'une  petite  Rivière  de 
barre,oû  lesBàtimens  ^ui  ne^catlent  quc8.ou9. 
pieds ,  entrent  de  pleine  mer  fous  la  conduite 
des  Pilotes  coftiers.  Elle  eft  fortifiée  à  la 
Morefque  ,  comme  celle  de  Porto.  Il  s'y 
fait  une  afiet  grande  quantité  de  fel  pouren 
fournir  abondamment  deux  ou  trois  Provin- 
ce  ;  On  y  voit  un  très-beau  Monaftére  de  Ré- 
ligieufcs  qui  font  leurs  preuves  d'ancienne  no- 
blede  àc  d'origine  \ChrtftiaonveiJhos,  La  cam- 
pagne eft  charmante  jmqu'à  trois  lieues  vers 
l'Orient ,  c'eft  à  dire  jufou'au  graïïd  chjcmin 
de  £/x^0irxr^,qui  eft  borné  par  une  draine  Ât 
Montagnes  de  JPor^o  jufqu'a  Cohkbre.  jfeii- 
tray  le  14.  dans  cette  dernière  ville  y  Î8t  vou- 
lant voir  l'Univerfîté,  mon  Literier  m'afTûra 
que  cette  curiofité  me  coûteroit  un  jour  de 

",rc- 

''  *  CA//fr,c*ieft  enfoncer  dans  t*eauV'^     ^"  '^  " 

t  Ccft  à  dire  de  vieux  Chrétien.    Grand  T!(ie 
d'hQnneuc  dans  ce  Païslà  >  p^r  fa  rarexé* 
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retardement.  Ce  Collée  ,  dont  quelques 
Voyageurs  ont  fait  menuon  ,  fe  rend  mtfi 
^eux  par  le  foin  que  le  Roy  de  Portugal 
a  eu  d'y  faire  fleurir  les  Sciences  depuis  Ion 
avènement  à  la  Couronne.  Il  n*y  a  rien  qui 
foit  digne  de  remarque  dans  cette  Ville-là  y 
Cl  ce  n'ei!  un  double  Pont  de  pierre,  entre 
lequel,  eftant  Tun  fur  Tautrc,  on  peut  tra- 
verfer  la  rivière  par  un  chemin  couvert  ; 
On  voit  deux  beaux  Couvents  l'un  de  Moi- 
nes &  l'autre  de  Rélideufes  ,  fitués  à  qua- 
rante ou  cinquante  pas  run  de  l'autre.  Coim" 
bre  ft  tître  de  Duché.  Cette  Ville  joîik 
de  plufidirs  privilèges  &  prérogatives  confi- 
détables.  Elle  e(l  fîtuée  à  fîx  lieues  de  la 
Mer,  au  pied  d'une  coftc  efcarpée,  fur  la- 

2uelle  on  découvre  des  Eglifes ,  des  Mona- 
ïeres ,  &  deux  ou  trois  belles  Maifons.  Son 
Evéché,  qui  eft  fufragant  de  Bra^^  efl  un 
des  meilleurs  du  Royaume.  De  Coimbrcà. 
jL/j^0»e  le  chemin  eft  beau,  le,  païfage  riant,, 
ai  le  Païs  afièz  bien  peuplé.  J'arrivay  à  cette 
Capitale  le  18.  eflant  moins  fatigué  ,. 
que  chagrin  de  m'étre  fèrvi  d'une  Voiture , 
qui  par  la  lenteur  ne  peut  convenir  qu'aux 
Dames  St  aux  Vieillards.  J^orois  eu  plus 
d'agrément  en  me  fervant  de  Mules.  Gu-  en 
ce  cas,  j'euflè  fait  ee  petit  voyage  en  cinq  Jours , 
à[trés-peii  defraîs  :  cefl  à  dire  pour  1 3.piaffares,. 
maître  &  valet.  Aurefte,ileftaproposdevous 
dire,  en  psd&nt ,  que  les  gens  un  peu  déli- 
cats n'auroient  jamais  fupporté  fans  mou- 
rir ,  l'incomodité  és&'^Pofadas  de  la  Route 

dont 

•  Tofiuiast  Retraite  «u  efpéce  de  Cabarets  pour 
les  Voyageurs* 
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dont  la  ddoiption  pitoyable  fufiroit  pour  vous 
ÔCer  renvie.aallq:  àXisbonne,  quelque  af- 
faire que  vous  y  euâiez.  Je  m'en  fuis  pour- 
tant acQnuiK>dd  ccuTunedes  meilleures  Auber- 
Ses  de  Fr^e  ;  Q^.  n'ayant  fait  de  ma  vie 
'autre  métier  quie  de  courir  les  Mers ,  les 
Lacs ,  &  ks  Kivieres  .de  Canada  ,  vivant  k 
plus  fouvent  de  racines  &  d'eau  ,  fous  des 
Tentes  d'dcorce  ,  je  dévorois  comme  un 
perdu  ,  ..tout  ce  qu'on  avoit  le  foin  de  me 
préfenter  ,  dans  ces  nûferabks  B6pitaux. 
Imaginei-vous ,  Mooiieur^  que  THôle  con- 
duit ijss  Voy^eurs ,  dans  un  Rié4ûit:qu*on 
prendroit  plutôt  pour  un  Cachot  que  pour 
une  Chambre.  C'eft-là  qu'il  faut  attendre 
avec  beaucoup  de  patience  quelles  ragoûts 
àiSdflbnnez  d'ail,  de  pcHvre,  de<aboules  ,  ^ 
^e  cent  Herbes  Jinédidnales  dont  l'odeur 
ferait  perdre  Tappetit  a  l'Irpfum  le  plus  af- 
£uné.  Pour  comble  de  difgrace  ,  on  e(l  o- 
l>%é  de  fe  repoTer  fur  de  certains  ^mateIas 
détendus  lur  le  plancher,  làns  coiSFerture  ni 
paîJUadè  ;  &  comme  ils  ne  font  ^re  plus 
^ais  que  4Qçtte  Lettre ,  rH  ea  faudroit  auinoins 
deux  ou  trois  cens  pojor  èoèc  qouqhé  plus 
mollement  que  fur  les  fjpktxc$.  U  eft  vcay 
que  l'H6te  .en  ibumit  autant  q^'cm  «n  fou^ 
haite,atf  prixd'uBfollafiiéoe.  Et  qii'iliè  donne 
la  pemé  de  les  &couer  (k  de  ies Jt^nltffe  pour 
faire  toniber  les  puces,  les  puqai(è%8cCèGni!e$, 
âDieu  ,  je  n'ay  paseûhefoiadesm'enfervir. 
Car  j'ay  toujours  confervé  mon  *Hamak 
qu'il    e(l    facile    de    fufpendre   en    tous 

lieux 

,    ^  Hâmah  eft  une  efpe^  de  branle  de  coton ,  f  lus 
^  long&  plus  Ijrgequeleslranlesdes  Matelots. 
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lieux  j  par  le  moyen  de  deux  gTOb> 
fc$  vrilles  de  &!•.  Au-  reflfe ,  ce  que  je  vous 
dis  icy  deces€«b«rm ,  n^éfl  Qu'une  b:^pfttelle, 
en  compaiaiibil  de  ceux  dxQ»^^  s'il  en 
faut  croire  des  gens  dignes  de  fby;  C'èftce 
qui  fait  i  à  mon-  avis ,  qu'il  n'en  coûte  pteC" 
que  rien  pour  la  bonne  chère ,  dans*  les  uns  & 
dansle^autres*- 

Le  jour  d^ûframofk  arrivée  à  Lisbone , 
je  faluayNfr.  l'Abbé  <f£/?r/ririqueIeRoy  de 
Portugal  effa'me  infiniment,  Il  eiV  fi  tort  ho- 
noré de  tout  le  monde,  qu'on  le  qualifie  a- 
vec  raifbn  de  Q  mMhperfeéh  dosperfeétos  Ca- 
valbeiras  j  c'eft  à  dire  Jm  plus  parfait  t/es 
parfaits  CwualitrsSow  équipi^  eft  aflez  mag- 
nifique, quoiqu'il- n'ait  pa^  encore  fait  fon 
Entrée  publique.     Sa  Màifbn  dl  très-bien 
réglée ,  fbn  H6tel  richement  meublé ,  &  fa 
Table  délicate  &lnen  fèrvie.     Il  donne  fou- 
vent  à  manger  aux  gens  de  quelque  dîfHnâi- 
on ,  qui  ne  le  verroient  jamais  s'il  ne  letir  don- 
noit  la  main.    Cette  déférence  meparoîtroit 
ridicule ,  û  le  Roy  fon  Maître  ne  l'avoit 
ainfi    réglé   du    temps  de   Mr.  ^àiùpede. 
Cîff  ,    après  tout,  il  eft  choquant  que  le 
dernier  Énfèigne  de  l'Armée  préqe  la  main 
chez  un  Amb^deur,  qui  la  refufe  à  tout 
Miniftre  du  fécond  rang     Les  Gentis-hom- 
mes  Portugais  font  fort  honétcs  ^ns ,  mais  ils 
(bnt  fi  remplis  d'cux-mêmes,qu'â  peine  s'ima- 
ginent-ils qu'on  puîflë  trouver  au  monde  de 
Noblefi&plUs^puté&  plus  ancienne  que  la'leur. 
Les  Titiùaires  fe  font  traiter  eT Excellence ,  & 

leur 

*  Opede  •  autiefets  Ambafladcur  de  Fiance  en 
f^^tteCour, 
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leur  délicateilè  va  ju(qu*au  point  de  ne  jamais 
rendre  vilite  aux  perfonnes  qui  logent  dans  les 
Auberges.  Il  faut  efhe  d'une  illimre  naiflan- 
œpour^ivoir  le  *  Dort,  Car  les  Charges  les 
plushonnorables  nefçauroient  donner  ce  véné- 
rableTître,  puis  que  le  Secrétaire  d'Etat^qui  en 
poflëde  une  dés  plus  éclatantes  du  Royaume  , 
ne  le  prend  pas.  Le  Roy  de  Portugal  eil 
fpnd^  bien  tait,  &  de  bonne  mine;  quoique 
Ion  teint  (bit  un  peu  brun.  On  dit  qu*it  cù 
aufli  confiant  en  Tes  réfolutions ,  qu*en  Tes 
amitiez.  Il  connôit  très-bien  Teftat  de  fbn  Ro* 
yaume.  lied  fi  libéral,  &  fi  bien- faifant  qu'il 
a  de  la  peine  à  refufer  les  ^ces  que  fës  Su- 
jets luy  demandent.  Le  Duc  de  Cadaval  , 
quieftfon  premier  MimAre,  &fon  Favori , 
a  de  puiflàns  Ennemis,  parce  qu'il  parôit  plus 
zélé  qu'eux  au  feruice  de  ce  Prince  y  &  qu'il  efi 
un  peu  François.  Lisbone  feroit  une  des  plus 
belles  Villes  de  l'Europe  par  fa  fituation,  & 
par  Tes  divers  afpeéb»,  u  elle  eftoit  moins  fale. 
Elle  e(l  fituce  fur  (èpt  Montagnes,  d'où  Ton 
découvre  les  plus  beaux  païfages  qui  foient  au 
monde,  aufilbien  que  la  Mer,  le  fleuve  du 
TM;e ,  &  les  Forts  qui  garden;  l'entrée  de  cet- 
te Rivière.  Cette  ville  montueufe  incom- 
mode extrêmement  les  gens  qui  font  obligés 
4*alleràpied;  furtoutles  Voyageurs,dpnt  la 
curiofité  paroît  un  peu  traverfée  par  la  peine 
de  monter  &  décendre  incefBunment.  Car  on 
n'y  trouve  pas ,  comme  ailleurs  i  des  carodes 
de  louage.    On  y  voit  de  très-belles  &  trés- 

mag- 

•  *  Dm ,  ce  mot  (ê  raporte  par^itementà  celui  de 
VLî^ft,  Et  en  Efpagne  à  celui  de  Strt  ou  5/«Mr.  Dont 
lés  Savetiers  &€•  fe  qualifient. 
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iiiigiiifiqtte»£gliiSss/  Letplvsconfidânèlei 
font  ItCfinv^m  Dame  de  Louto^fémFknftet 
fynRocè  ,  famPéàlefifJémi9  ùUmmi.    Le 
Monââéie  4es  Bénédiâns  àtfm  Énno  eft 
iindes  plus  beaux  &des  mieux  rantés;  ilcut 
le  maliieurde  foufiîr  un  incendie  qui  confir- 
ma,  kmois  pailë,  une  partie  de  ce  bel  Edifi- 
ce, d*oàje  vis  ibrtir  plu&devaiifeUed*atEent 
3ue(ix  mulets  n'auraient  pûpoiter.  LeFUaîs 
aRo]rreroitun.de$pltts  ibperbesderEuiope 
$*il  étoit  achevé  ;  inais  il  en  coûteroit  du 
moins  deux  milHons  d'écus  pour  mettre  cet 
Ouvrage  dans  ùl  perfeâion.      Lol  demeure 
ordinaire  des  Etrangers ,  eft  vers  le  Remolar  , 
&  dans  les  Maifons  de  la  Façade  Du  Tage. 
Je  connois  plusieurs  Marchans  François  Oi* 
tholiques  &Ptotefians  ,  qui  font  un  com- 
merce coniidérable  dans  ce Pàïs«B.    Les  pre- 
miers y  font  fous  la  proteéUoci  de  France ,  àc 
les  féconds  fous  celle  d'Angleterre  ou  de  Iklir 
lande.    On  y  peut  compter  auffi  prés  de  cin- 
quante Maifons  Angloiles ,  autant  de  Hollan- 
doifbj  &  quelques  autres  Etrangers ,  qui  s*en- 
richîflent  en  trés-peu  de  temps^  le  gx-and  tra- 
fic des  Marchandifes  de  leur  Pais.  Les  *Baetas 
d'Aneleterre^  qui  font  de  petites  éfofès  Itères 
s*y  débitent  avantïu^eufëment.    Les  toiles  de 
France,  les  étofes  &  fbye  de  Tours  &  de  Lion, 
les  rabanSfles  dentelles,  &  la  quinquaillerie  ra- 
portent  de  ^ros  profits.  Par  les  retours  de  fucre, 
de  tabac,d'uidigo,dc  ctuczofiic^VAlfamMgadxL 
fuae&du  tabacefi  un  des  meilleurs  revenusdu 
Roy .  Aufii  bien  que  celle  des  fi>ycrie^^  toiles 

& 


'  £tofietdeCokh«fier« 
t  Doviane. 
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inc^eminreellakttnl)i£y^pfàpcMiîoadèk^Vi-^ 

ou  Mùpoe  Kdie  i  psqpi>  eh^riiOirtiMÉie^poifr 
œni;  €e  qui  ikir  qa*on  n'y  gaipe  ]mi^ 
rim  ;  fi>oe  iir'dt^ai  liiM*  pnnieiiMi  Leta« 
b»:  en:  pooàe  ft'«4n;oom^quifdma!ièaitî, 
obiiiiile  )e  TOQ»  1^  dk^^  lbv<ndefiC€ii^dëtiil^ 
»i  n»ê{É)C  jMis  qii?^  Cà^fopmÉ^er 

fevenddeuxiécfislsiilivmi^  &  le  fcftotid^ dn- 
^uonfisfols,  oaienrkôn.'  On  fkadediCé- 
mcBt  leïdKiits  dd'oès  ]Dci|iane$ ,  loiiqu*on 
dl  d*înteI$genoe  a:^«c-  ]0»  Girdès  ,  ^ni  font 
des  fiipons  flëxi(ilà#ifon  d*Me  piâoM  II 
n'entre  ni  maie  ni  ^âlkieèRiS'  U  Vllli^,qui 
ne  fbieiir  votées  jm  rCi»  tokmàa  getM;  Lei^ 
galonr ,  ft^m^f  bt(>eËiÉ\M>mbm$r4ix  ou 
d'argent ,  foAti«»i^fti^Q^  côiiimè  ni^ehan- 
difè  de  comKbande;  n'ëtiaiiti'pemiis  à  qui 
que  ce  foit  d^dnploycf  de  l'or  ni  de  Targôit 
fflez  en  fés  Hiibits  ,  non  plasqu'enfesmeu- 
hUes»  Les  livres  ,  de  qcielque  langue  qu'ils 
fatent,  entrent  auffi'-tôr  à  rinquifitiofyv  pour 
y  être  examinez  )  dr  mékne  lM«le% ,  quand 
ik  (^t  le  malheur  de  dépliâte  nux  ltk[uifi-^ 
teurs.  Ce  TribunsU,  dont  un  Médcdn  Fran- 
çois nous  a  fàk  unt  de^ption  paf&onée  , 
par  la- trifle  expérience  des'  mauzqu'il  afou- 
ferts  dons  le»  Prifons^  de  Gl«^  ;  ce,  Tribunal, 
dis-je  y  qui  jette  pKu  dtf  feux  âe  de  flanunes 
que  \t  mmt4Tib€h  y  eiH^^fî  ardent  y  que  pour 
peu  <|arceciekitrceAa|tfdGhkv  eUc^GooTÉioi^^ 
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autant  de  rirque  de  brûler  queceluy  quilV- 
crit.    Ce  n*dt  donc  ras  fans  raifon  que  je 
prens  la  liberté  désarmer  le  (Uence;  d'autant 
plus  que  les  Titulaires  du  Royaume  qui  font 
prefque  tous  *  Familiers  de  ce  faim  Office  » 
n*ozeroient  eux-mêmes  en  parler.    Il  y^  a 
Quelques  jours  qu'un  ûge  Portugais  ifi'in- 
tonnant  des  mœurs  &  des  manières  des  Peu- 
ples d'Angola  &  du  ErèzJL    où  il  avoit  été 
plufieurs  années^  làîfoit  un  plaifir  d'écouter  à 
fon  tour  le  récit  (^ue  je  luy  fàilbls  des  Sauvages 
de  Canada  ;  mais  lorsque  j'en  vins  à  la  gril-* 
lade  des  prilbnniers  de  guerre  Quitomboicnt 
entre  les  mains  des  Iroquois  ,  u  s'écria  d'un 
ton  furieux,  que  ks  Irof/tois  de  Portugal  é- 
^oicmbien  plus  cruels  que  ceux  derAmérK 
V   "^  ]  puifqu'ils  brûloient ,  uns  mi^cordejl 
>  i*'^:parens ,  &  leurs  amis  ,  au  lieu  q\ie  les 
dermers  ne  ^ilbient  endurer  ce  fuplice  qu'aux 
craels  ennemis  de  leur  Nation.    Les  Portu- 
gais avoient   autrefois  une  telle  vénération 
pour  les  Moines ,  qu'ils  fe  faifoient  un  fcru- 
pule  d*entrer  dans  la  Chambre  de  leurs  £- 
poules ,  pendant  que  cesl)ons  Pérès  les  ex- 
hortoient  à  toute  autre  chofe  qu'à  la  péniten- 
ce. Maîsilparoît  aujourd'hui  que  cette  liba:- 
té  ne  fubiiite  plus.    Il  faut  avoiieraufli  que 
h  plupart  mènent  une  vie  fi  déréglée  qu'ils 
m'ont  fcandalizé  cent  foi»  par  leurs  débav- 
chés  extraordinaires.  Ils  fe  fervent  des  permii?- 
(îons  du  Nonce  du  Pape  pour  exercer  toute 
forte  de  libertinage.    Car  ce  Miniftre  Papal, 
dont  le  pouvoir  eft  fans  bornes  envers  les 
Ecclefiaitiques,  leur  permet,  au  reftis  de  leui  s 

F  Supé. 

*  Chevaliers  aamtîfs. 


Il»  Voyages  de  Portugal , 
Supérie  rs ,  de  porter  le  chapeau  dans  la  Vlf^ 
le  ;  (c  .il  â  dire  d'aller  fans  compagnon) 
âc  coucher  hors  du  Couvent ,  &  même  de 
faire  quelque  féjour  à  la  Campagne  ou  ail- 
leurs. Ils  reroient,pcut-étre,  plus  f^es,  de 
leur  nombre  plus  pedtffion  ne  les  oolîgeoit 
pas  de  faire  leurs  derniers  \  oeux  à  Tâ^e  de  qua- 
totieans;  aufO  bien  que  lesKél^eufcs.  La 
plépart  des  Cirroflès  de  Portugal  font  des 
CanoSts  coipés ,  qu'on  y  porte  de  France. 
B  n^y  a  que  ceux  du  Roy  a  des  Amba/l&deurs 

2tti  pulflent  eftre  «télés  avec  iix  Chevaux  ou 
X  Mules.  Les  autres  perfbnnes,de  quelque 
Nation  ou  diflinâion  qu'cHes  (btent,n'en  ont 
qœ  quatre  dans  la  Vole  ;  mais  ils  en  peuvent 
mettie  cent  lorsquMls  font  hors  de  l'enceinte. 
h  {i*yaque  les  jeunes  gens  qui  aillent  ordi- 
aaireniemenCsIirroflè,  Caries  Danies  &  les 
.VieiUardsfe  fervent  de  litières.  Ces  deux  Voi- 
tures ne  font  permifes  qu'aux  Nobles  ,  aux 
Envoyex,  auxRéfidens.auxConfùls,  &aux 
EccléfiaiHques.  Ce  qui  nit  que  les  plus  riches 
Bourgeoisie  Mardrânds  le  contentent  d'une 
eïpécç  de  calèche  à  deux  roiies  ,  tirée  par  un 
Chevd  qu'ils  conduiicnt  eux-mémes.  Les 
Mulets  ,  qui  portent  les  litières  ,  font  plus 
grands ,  plus  fins ,  &  moins  chargés  d'encoleu- 
re  que  ceux  tTAMvergtte,  Le  couple  vaut  or- 
ëmaîrement  huit  cens  Ecus  ;  &  même  il  y  en  a 
qui  fe  vendent  jufqu'à  douïe  cens  ;  fur  tout 
ceux;qu'on  chcnftt  dans  la  Province  du  fameux 
DûmGmcbdi^  parait  aûèi  éloignée  de  Lis- 
bonne.  Les  Mules  qui  tirent  le  Carroflè  vien- 
nent de  rEftramadurey  &  le  couple  vaut  cent 
piftoles,  ou  environ.    Celles  dont  onfe  fèrt 
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pourlafeûé,  ainfiqueies  Mulets  de  diaige  , 
&  les  Chevaux  d^ËljH^e»  font  decéotpoar 
cent  plus  chers  qu*ea  Oaitille.  Les  jeimes 
Cavaliers  fe  promènent  à  cheval  dans  la  Ville, 
quindil  fait  beau  temps,  exprés  pour  fe  mtc 
admirer  des  Dames,  qui,  conmielesOifè- 
aux  dé  ca^e .  n*ont  que  la,fei|le  liberté  de  res^ 

derèarleytrousdes  V^o»^'^»  leseensqfel^ 
l«slo«ihttteroieRtattiierd«QSleiirptnbn.  Les 
Moiifev^  rames  ne  font  presqife  point  de  Vifib 
à  pied  :  car  leur  Couvent  entretient  une  certaine 
quantité  de  Mulets  de  felle,  dont  ils  fk  fervait 
alternativement.  Il  n'éft  rien  de  fi  plaHaoT 
que  d?Toir  caracoler  ces  bons  Pères  dans  1<^ 
mes  avec  dé  grands  Chapeaux  en  pain  de  (br 
o'eii&deslunétës  qui  leur  couvteitt  le^troiç 
quarts  duvifagè.  Quoi<meàettèvtllcibir  très 
g^-ande,  &trésmatchanck.  Il  n*7  a  cependant 
que  deux  bonnes  Auberges  Pmnçoiii^  oà 
Ton  toiange  allez  proprement^  à  trente  &dnq 
fols  nar  repas.  Je  ne  doute  pas  que  lenodt- 
bre  n'augmemât  u  lesPortugaJs  vouloîent  doth 
ner  dans  le  plaifîr  de  la  bonne  chère  ;  alors  B$ 
ne  mépriferoient  pas,comme  ils  font,  ceux  qui 
la  recherchent  avec  empreiïèment.  Us -ne  fè 
contentent  pas  d'avoir  en  horreur  les  mets 
d'un  Traiteur ,  le  nom  de  Cabaret  leur  eft  en- 
core (î  odieux,  qu'ils  ne  rendbit  jamais  de  vifi- 
te  aux  gens  qui  campent  dans  cette  Hsbita-' 
tion  chômante  ;  fur  ce  pied-là  ,Moniieur  , 
vous  pouvez  confeiller  à  vos  Amis  qui  feront 
corièux  de  voyager  en  Portugal ,  èc  qui  vou- 
dront faire  que^ue  féjour  cUns  cette  Ville , 

F  a  de 
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]'!4  Voyages  de  Portugal, 
de  &  mettre  en  penfion  chei  quelque  Mtf' 
chand  François.  On  petit  fiûrs  ici  trés-bon" 
ne  diére  un  peu  chèrement.  La  volaille 
Dalem$ejo  ,  les  lièvres»  les  perdrix  de  «Sr.  Û- 
M  &  la  viande  de  boticfaoîe  des  Àlgarves 
$>ntd*un  goût  mçrvolkttx.  Les  jambons 
de  Lamen  font  phis  exquis  que  ceui  de  JWf- 
yeme  &  de  Bi^owe  ;  cependant  cette  y|ii)de 
eft  tellenient  md^iefte  pour  rcftoçue  des 
Portugais ,  que  ûms  la  çonibmption  qui  s'en 
fiut  chei  les  moines ,  &  chez  quelques,  In- 
<}idiiteurs ,  on  ne  verroit  guà»  de  (Jochons 
en  Portu]^  Les  vins  ont  dii.  corps  4c  delà 
force  /£|r  tpJt  les  rouges;  ,dbm  la  çon* 
leur  va  juiqu'au  noi^^  Ceux  d^AUgrjh*  h.  \ 
de  B^nftf  à  JBiwT/f  font  les  plus  délicats  de 
les  moins  couverts.  |^  Rôy  irçn  boit  jamuS^; 
t^sgens  de  qusdité  n*en  boivent  presque  point, 
non  pfus  Que  les  Femmes.  L^  raiibn  de  ce* 
ci  clique  Vtnus  a  tant  de  pouvoir  en  Portu- 

§a],  qu'elle  a  toujours  empêché  ^  parla  force 
e  Tes  charmes ,  wicBac^èus  prit  tent  en  ce 
pai$*là.  Cette  Dédît  y  caufe  tant  d'idolâ- 
trie, qu'elle  Cbmbledirputer  au  vray  Dieu  le 
culte  6c  l'adoration  des  Pormgais ,  julques 
dans  les  lieux  les  plus  facrez.  Ou  c'efl  or- 
dinairement aux  Temples  &  aux  procédons 
que  les  etig;agemens  fe  font,  èc  que  les  ren- 
dez-vous le  doiKQent  Ce  font  les  poUes 
"^  des  Btmdarros ,  des  Courtilânes  &  d*autres 
Femmes  dlntrigue  fecréte,  qui  ne  man- 
quent jamais  de  courir  «iz  Féu^s  qu'on  cé- 

'        lébre. 

*  Ce  (ont  des  fan^arotift  du  génie  de  DonGuiclmt, 
qui  ne  font  autre  métier  que  de  chercher  des  avaiitu* 
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lébfc  y  «11  moins  tioi$  ou  quatre  ibis  la  <e- 
maioe,  tantôt  dans  un  Eglile  &  tantôt  dans 
Tautrc.    CcsAvantnricrs  ont  un  talent  met- 
YciUcuz  pour  Me  d'un  çlehid*œildcsdécla- 
raiiÎQiis  (ramôor  à  ces  DoQzelles ,  dont  ils  re- 
çoivent la  Tipoti£ç  par  (e  même  figiud  ;  œ 
qui  s*appel]e  Cairejfêmtf,    U  ne  s'agit  enfui- 
ter^uede  découvrir  l^Bur  Maifon  en  les  fui- 
va^  pas  à  pas ,  julbue  dbm.  elles ,  au  fortir 
de  l'Eglife;  le  âii  du  tour  conliïteâpbulEbr 
jufqu'au  0>in  ;  de  la  rue  uns  s'arrêter  ,  ni 
^s  tourner  la  tête  ;  ^  dcï^ue  les  bonnes  Da- 
mes ^nt  entrées  çhes  dle^,de  peur  que  ks 
Maiis  ou  les  Rivaux  n'ayent  le  contredit 
de  Piiitng^e.    Ç'eft  au  bout  decçttçr^eque 
la  yertu  de  patience  dl  tellement  neceffiiire 
aux  Âvanturiers,  qu'ils  font  obligez  d'atten- 
dre deux  ou  trois  beiges  une  loTantefqii'il 
faut  fttivre  jufou'à  ceq^'idletipuvelVxîwon 
de  faire  â)n  ***  H^^ad^  tn  tçMite  .fqireté.     U 
faut  fe  fier  à  ces  bonnes  Q)nfi4ei^es  ^  iç  inêf 
me  riiquer  iSi  vie  fur  leur  ptf61e  &  fur  leur 
j^cireflè;  car  elles  font  aum  rnfte  que  iidé- 
les  à.leurs  Maîtrefles  ,  iont  elles  leçdyent 
des  prêièns ,  aufii  bien  \^  ^<)  des  Amans ,  & 
quelquefois   des    Maris.     Les  PortiMàalès 
cacMent  autrefois  ieuip;  viià^  avec  le  f  %w- 
pofcnc montroient q^'u^ oeil , compie  les EC* 
pafoioles  font  aujourd'hui  :  mais  depuis  qu'on 
s'eftappçrçûque  les  Villes  maritimes  étoient 

F  3  rem- 
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t  Mémo,  voit«  de  tafetai  noir  qui  cachant  ab(h. 
lumtnr  U  taille  6c  le  viCige  >  cachoic  en  même  temps 
bien  des  intrigues. 


1%6      ,  Voyages  de  Portugal. 
ircn^Ue»  dVnftns  aufli  blonds  qa*ciiFriiice, 
à,  ^Q'en  Angteccrre  ,  on  â  CQmdamné  ers 
ptimcs  Mémfùs  àncplnss^iqirocher  du  vi- 
tîp  des  D«me$.    L^  Ponugids  ont  nne  û 
Jgaaiée  horreur  pour  lès  9imt6d'jt£f/ott^qtt*&i 
mnacka^  ntkiat  ft  eoupèrlesdoktsqoedt 
Hifi^re  du  t«b«c  d«buiieTabatieredeCk>r- 
ne.    Cependant  ceitênaerchandKè  s'introduit 
kx  comme  aiUents,  malgré  leièr  &lepoi- 
fon,  qu\)n  brave  tiiceffiunment.    U  ne  ft 
pailè  guère  de  mmi  qu'on  n^entende  parler 
dç  quelque  avanturfi  tn^ue .  lîir  tout  à 
iWi^e  des  Flottes  d'An^oia  ôc  du  Brezti. 
lie  fort  de  la  plupart  des  gèis  de  Mer  qui 
font  ces  vidages  eiilï  fatal  y  qu^ilsâiouvcot 
leurs  époules  dansdes  Moniflâes  ,  au  liêi 
de  les  trouver  dans  tenrMaifbQ.    Larailbâ 
de  ceci  e(!,  qu*dles  aiment  beaucoup  mîetiic 
ie^er  dans  ces  Prions  »  les  péchez  qtt*eûft 
ont  cômmis'  dans  ràbiaioe  de  lenrs^lâb» 
^ue  d'être  pc^naidées  i  leur  retour.    Apret 
ec^Moiiwnir,  Ton  n^a  pas  digrandiortde 
t^rélhiter  tOceém  avec  ces  Gqriaes  de  Ta»> 
leilï.    Car  I  m^^9  prefque  tous  les  gens  quî 
t^expoftnt  wÊL  rifque  de  lès  caprices  ont  â 
peu  prés  la  même  jfigme.    Î4i  galanterie  eft 
donc  kj  trop  ftabtcufe  pour  S7  attacher  ; 
pulibu'il  y  va  de  là  Tic.     On  7  û:ottve  des 
Gouftiûne$dont  il  £m  tâcher  d'éviter  le 
Commerce.    Car  outre  le  danger  de  rainer 
ià  Bourlë  &  fà  Iknré  ,  on  court  celuy  de(ë 
§ÙX6  aflbmmer.    Les  plus  BelksTont  ordi- 
nairement *  jimezadas  par  des  gens  qui  le$ 
font  garder  à  veue  ;  Cependant  «  malgré 
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cette  précamioii ,  elles  fe  divertiflènit  «veQ 
des  gens  fages  aux  dépens  de  cesfbia  Geux^ 
d  font  indSTpenûblemeiit  oû^et  d'entrete- 
nir à  force  de  picihis  l'amouf  &  la  (uiéUté 
prétendues  de  cet  Lms  »  doo^  là  voBtSÉ'Om 
eftd^une  cherté  iioonoevable.  LesReli« 
gieufes  reçoivent  des  vlfiitcs  aflèz  fréquentes 
de  kurs  Ûevotos  ,  qui  ont  plus  de  pa^ion 
pour  elles  que  pour  les  fonmes  du  monde  ; 
comme  il  parott  par  les  jakyuzies  ,  les  que- 
relles ,  &  mille  autres  dâbrdres  qncramour 
peut  caufer  entre  des  Rivaux.  LesPteloîrs 
n'avoient  autrefois  qu'une  grille  fimple ,  mail 
depuis  que  Milord  Gr^/jrMvfuivi  de  quelques 
Capitaines  de  &  flotte ,  en^  la  cunofîté  de 
toucher  les  mains  &c.  desRéligicufesd*(?<tf* 
velasj  le  Roy  ordonna  qu'on  mit  une  dou- 
ble nUle  aux  Parloirs  de  tous  les  Couvens 
du  Ko]faume.  Il  fupprima  prelque  au0i$ôt 
le  droit  des  Devofs  pv  la  défènce  ou'il  fit 
d'aprocher  des  Monaftàes ,  uns  cauie  légi- 
time ,  qu'il  eft  facile  de  fuppafèr,loniqtt*oa 
eft  tScl  fou  de  foupirer  pour  oes  pauvres  fil«^ 
les.  Les  Portugais  ont  l'eTprit  vif,  ils  peii« 
fçnt  hardiment  ,  &  leurs  expredlons  égalent 
ailèz  bien  la  jufteflè  de  leurs  idées.  0  fe 
trouve  chez  eux  de  lions  Phificiçns,  6c  bons 
Cafuiftes.  Le  célèbre  Cêmœim  étpit ,  fana 
contredit,  un  des  plus  illufbres  Qtoyeas  du 
Pamaflè.  La  fécondité  de  fes  helli^pen^ 
fées  «  le  choix  de  lès  paroles  ,  &  l'air  poli 
&  dégagé  avec  lequel  il  a  parlé,  ont  charmé 
tous  ceux  à  qui  la  Langue  PortugaifeeQaàè^ 
familière.  Il  eft  vray  qu'il  a  eu  le  malheur 
d'avok  été  brocardé  par  Tlf^rm  &  par  quel- 

F  4  ^     ques 


^»8  VoYACEs  DE  Portugal,. 
^its  Auteurs  El^ignols ,  kfqaels  n'ayant  pu 
i*>napécha  d*avoîier  qu'il  n'eft  pas  pernûs 
d'avoir  pins  d'efprit  ane  ce  Poète  infortuné, 
Tont  traité  d*incrédule  &  de  profane.  .Un 
Mo^e  Catalan  fe  réaie  fur  cent  endroits  de 
fes  LMzisdat  E/tiUchas  M^iv/llas  &c.  en  le 
traitant  d'impie  &4Vvaporé.  J'en  dteray 
deux  icy.  Le  premier  eft  la  chute  d'un  (bn- 
nct  intitulé  y^wf/o  Nâo  impréo  ,  où  il  dit,  a- 
prêt  quelques  réflexions  :  Mais  o  melborde 
imHo  €  crer  en  ChriAo,  Ceft  à  dire  aPrez 
fcm  leflMsfemr  efi  de  croire  en  Ckrtjt,  Le 
iècond  eft  aufli  la  iSn  d'une  Gloza  ;  le  voici. 
SiDems  fe  Bmfea  no  mnndo  neffes  olbos  fe  «- 
ebara.  Cela  veut  dire  parlant  à  une  Dame } 
fi  p9n  eherebe  Dieu  dans  le  monde  ,  on  le 
trompera  dam  vos  yeux.  Les  Prédicateurs 
Portugais  élèvent  leurs  Saints  prefque  au  def^ 
fus  de  Dieu  ,  &  pour  leur  ùire  valoir  leurs 
Ibufrancesiîls  les  logent  plutôt  aux  Ecuries 
qu'en  Paradis.  Us  findilent  leurs  fermons 
par  des  exckunations  èc  des  cris  (i  touchans, 
que  les  Femmes  pleurent  &  foupirent  corn- 
me  de  pauvres  défefpérées.  On  tient  icf  le 
mot  d*Héréti(]ue  pour  un  Tître  fort  \wr 
inant  ;  la  fignification  en  eft  même  très  o- 
dieufe.  Les  Prêtres  &  les  Moines  ont  au- 
tant d'horreur  pour  Cahin  ,  à  caufe  de  la 
Confèffion  retranchée ,  que  les  Religieulès  ont 
d'efUme  ^mx  Lttther\  ï  caufè  de  Ion  maria* 
ge  ik>nauerizé  ;  On  a  fait  icy  des  procédons 
tous. les  Vendredis  du  Carême  d'un  bout  de 
la  ville  à  l'autre.  J*ay  vu  plus  de  ccntDif- 
dplinans  vêtus  de  blanc  ,  lefquels  ayant  le 
rifage  couverte  le  dos  nû,  iè  fouétoient  de 
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fi  boane  graoe  que  le  ùaaa  tejailliflbit  for  le 
vifage  des  Fonmes  >  qiu  étoiem  aflifcs  le 
km^  des  Rues,  exprez  pour  chanter poiiille 
aux  inoins  enfanglamés.  Ih  étoieot  fuivis 
d'auucsMfdques  portant  des  Croix.dcs  Chaî- 
nes, &  des  faillèaux  d*£pées  d'une  peûnteur 
incroyabie.  Les  Etrangers  iont  prefque  auffi 
jaloux  que  les  Portugais.  Ce  qui  tait  que 
leurs  Femmes  craignent  de  iè  montrer  aux 
meilleurs  anus  de  leurs  Epoux.  Ils  afiieâent 
de  fjivre  la  févéricé  Portugaise  avec  tant 
d*ezaélitude ,  que  ces  Captives  n'ozeroient  le- 
ver les  yeux.  Cela  n'empêche  pas  que  le 
malheur  ,  dont  ils  tâchent  de  fe  préferver  , 
ne  leur  arrive  fouvent,  malgré  leurs  précau* 
tions.  On  voit  icy  des  gens  de  toutes  fortes 
de  couleurs  y  des  noirs,  des  jmulâties  ,  des 
bazanez,  des  olivâtres.  Mais  la  plupart  font 
Triquenhos  c'e(!  à  dire  de  la  couleur  de  Ued. 
Ce  mélange  de  teints  différens  fait  voir  que 
le  fang  eft  li  mêlé  dans  ce  Royamnc«queles 
véritables  blancs  y  font  en  très  petit  nom-- 
bre.  Ce  qui  fait  qu'on  ne  fçauroit  plus  no- 
blement exprimer  ,  Je  fuis  homme  om  femme 
ithoneur^^tii  ces  termes,  eu  (on  Brame  ou 
Branca  qui  fignifie  ^  je  fuis  blam  oabhmbe. 
On  peut  marcher  dans  la  ville  nuit  à,  jour, 
iàns  craindre  les  filoux.  On  trouve,  jmqu'à 
trois  ou  quatre  heures  ^rés  minuit ,  des- 
joueurs  de  Guitarre ,  qui  joignent  à  la  dou- 
ceur de  cet  Infbruinent  des  airs  auffî  lugu- 
bres que  le  de  Profimdis  ;  Le»  danfès  du 
menu  Peuple  font  indécentes  par  les  gcHes^^ 
imper  Jncns  de  1'  telle  &  du  ventre.  La 
Mufique  infb:un:«entale  des  Portugais  choque 
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d'abord  Tofcilk  dei  EtnngaftiBiif  iii&ad  ch 
le»  qndqiw  chofe  d*iigr«ible«&qii2plÉh  Ion 
qu'ooydliinPàiaooiitiiiiié.  U  n'en  cil  nu  de 
mteie  de  leur  Mufique  vocile,G«  elle  cd  ii  m* 
de»&(cs  dilfixitfioes  (bntfi  inalfmvieiquek 
cham  des  G)nieUles  eft  plus  mélodieui.  Ton 
les  moccts  qu'ils  chanint  dans  les  Eglifts  , 
font  en  langue  Caftillanc;  auffibicnquelcurs 
Paftorales>&  la  plupart  de  leurs  Chaulons.  Us 
tkheot  d'imiter  les  manières  des£fpagBols,aii* 
faot  qu'il  leur  eft  poffible  ;  même  imqu'au  Ce* 
f^moniel  de  leur  Cour,auquel  on  (èconforme 
iipçnâueleroemtquelesMiniftresferoîent  au 
déiefpoir  d'en  retrancher  les  moindres  forma*- 
liteï  l'Hahîtde  Cérémonie  du  Roy  &  des 
Seigneurs  eft  femUableà  oeluidp  nos  Finan- 
ciers, âantcompofé  d'un  jufl-au-oorps  noir, 
iioompagnéd'un  Manteau  de  même  couleur, 
d'ungrâd  colet  ou  rabat  de  point  de  Veni- 
fe,  d'une  perruque  longue  a^ec  Tépée  &  la 
dague.  On  donne  aux  Ambai&deurs  le  T^ 
tre  éPBifciilemia  ,  &  aux  Envoyez  &  Refi- 
dens  celui  de  iSInv^orrj.  Le  port  deD^bone 
oftçfVid,  Cèur&conunode,  quoique  l'entrée 
çn  uA  eitrémcment  difficile  ;  les  vaiilèaux 
naoiiillent  dans  le  Tue  entre  laVille  &  leCSiâ- 
teBXk^Abmidêi  18.  braflîès d'eau (urunibnd 
de  bonne  tenue.  Cette  Rivière,  que  les  Por- 
tugais appellent ,  0  Aiydosriêf  cdïi^dttlt 
RoydestUviéses,  a  prei  d'une  lieik  de  largeur 
dans  cet  endroit  là4  oà  la  marée  monte  crU- 
lyii^^lieQt  tx*  fwâs  âme  »  &  plus  de  dix  U« 
eues  en  avant  vers  (kionrce.  lleftexpiefiè* 
i^^dktdeâ^Bdu  àtous  Capitainesde  Vaifieani 
dsgnaxe  &M«duBiS|étcangersoudeltK»- 

tion 
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ttoode  ûhier  lavUletn  fanuc  dnCamm  I  ni 
même  d*eatscrim  ftnl  coup  ùm  qudqqf 

Frétextequecemilfièétre.  LcfConlulatsdc 
rinoe,  d'A^gtsiarc  k  de HolUnde rendent 
dnqoa  fixmiUe  Uvret  de  rente  aux  Conful» 
de  cet  trois  Nations»  qiti  trouvent  outre  celii 
le  moyen  d'en  gamer  autant  par  le  commerce 
qu'ils  font.  Voua ,  Monfieur  ,  tout  ce  que 
je  puis  vous  apreodre  aujourd'hui  de  ce  beau 
pais  qui  ferok ,  imon  avis ,  un  Paradis  terres-' 
tre  ,  s'il  eûott  habité  par  dçsPàirans  moins 
gentishommes  q  .e  ccuz*d.  Le  Climat  eft 
charmant  &  merveilleux  »  le  de!  clair  &  ieraint 
les  eaux  merveilleufes ,  &  l'hiver  û  doux»quf 
je  ne,  me  fuis  pas  encore  apaçû  du  froid.  iLea 
eens*  y  vivent  des  fiédes  entiers  làns  que  le  faix 
3es  années  les  inconunode.  Les  Vidllarda 
n'ylbnt  point  acablez  d'infirmitez  ,  comme 
ailleurs  ,  Tappetit  ne  leur  manque  point,  & 
leur  ûng  n'eft  pas  fi  deftitué  d'effnits,  qu'ils  ne 
pniilènt  donner  qudqne  fi^isà  leursEpoufes  des 
marques  d'une  faute  parfaite.  Les  fièvres 
chaudes  font  du  ravage  en  Portugal  »  &  les 
maux  vénériens  y  régnent  avec  tant  d'hum»» 
nité  que  perlbnne  ne  cherche  à  s'en  defiiiire. 
Le  mal  de  "^  Naflts^n^oa  dftétre  le  plus  en 
vogue,  tourmente  fi  peu  les  sens  qui  le  con^ 
fervent ,  que  les  Médecins  mêmes  qui  Tout  ft- 
fi>nt  icrupule  de  le  chaffix ,  parce  qu'D  $^i- 
tine  à  revenir  toujours  à  la  charge.  Les  Offi-* 
cieis  de  jufiice  ont  un  air  de  fierté  &  d'arrocan- 
jce  infiipQrtables ,  fe  voyant  authcrif^z  d'un 
Rpf  t(C6  févére  Obftrvateur  des  Loix.    Ceft 

F^  ce 

*  Ceftàdireleg^mal}  on  hkn  h  mai  Je  m» 
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ce  qui  les  encounige  à  chercher  no^  aa  peu^ 
plCidom  ils  recdvem «ûèz  loweiit  decnieiles 
autradcs.  Il  y  a  qudqoe  temps  que  le  Comte 
De  Protb^Goàit  de  Mr.  leMaréchal  de  Ville- 
ioy  ,  prit  la  peine  d'envoyer  à  l'autre  monde 
un  inlblent  *  Ccfrigidor  ,  qui  fe  Teroit  bien 
paflë  de  faire  ce  voyage.  Ce  Gentilhomme , 
qui  étoic  en  caioCê  avec  Ton  CouTin,  rencontra 
prez  d'un  coin  de  riie  cet  Officier  de  Juftice, 
monté  comme  un  St.  George ,  &par  n:alheur 
fi  fier  de  IbnEmploy  qu'il  ne  daigna  pas  ren* 
dre  le  £ilut  à  ces  deux  Cavalien.  Je  vous  ay 
déjà  dit  que  les  Seigneurs  Portugais  font  les 
gens  du  monde  les  plus  vains  ;  fur  ce  pied  vous 
ne  ferez  pas  fi^pris  que  ccuz-d  ibient  d^en^ 
dus  de  Carrofle  &  qu'enfuite  le  Comte  De 
PraJo  ait  fait  faire  au  Citrrifidvr  le  (àult  de 
layieàlamort,désqu'il  eût  faute  de  fbnche^ 
val  à  terre.  Un  François.diroit  que  le  mépris 
ou  rinadvertance  de  cet  Intendant  ne  mé^ 
ritoit  pas  un  traitement  fi  rude  :  mais  les 
Titulaires  Portugais ,  lefi^uels  fe  couvrent  de- 
vant le  Roi ,  n'en  conviendront  pas;  quoiqu'il 
enfoitfîlsfe  fauvércnt  chez  Mr.  Sablée  d'E^ 
trées  ,  qui  les  fit  paflb:  en  France  dans  une 
Frégate  de  BreftAvL  refle, Voicy  l'état  des  Fbf- 
ces  du  Roy  de  Portugal;  i8  mille  hommes 
d'InfanterTe ,  8.  milk  de  Cavalerie ,  &  ai. 
Vocaux  de  gutrrc ,  fçàvoir  > 

4,  Vaiflêaux  depuis  6or  Canons  jufqu'à  70. 
6,  Vaifïeauz  depuis  50.  Canons  jufi|u^  60. 
6.  y aiifeauz  dq)ttis  40.  Canons  jufqu'à  50. 
6.  Frégates  depuis  )o.  Canons  jufqu'â  40. 

.     Vous 
*  ^**.^HJrf,  Intendant  ou  Juge  dt  Police»    . 


un  peu  ««gmTS^d'^-f»'™?»  ^ 
&  de. ftçom  bien  ev^^*T^'J?ï  pince* 

Maelots  fom  auffi^  "t*»  */«  bons 
te  bons  Officiers  de  iMeT  l^^Sa» ,  que 
Paseûle  foin  de  forSier  d^<'^  ^»<»'  "'• 

depemmaràmille  !^^uj-*^^f*»«,  & 

Les  Enfdgnes  o«  J  fc  ^  «x*.  ' 

LesbonsAlatelotso«4.  jCCJÏS:; 

Les  Capitaine.  d'InfantBrieomwfi^u  .'' 
revenant  bon  en  pak  wm^*/"'*** 
environ  »f  i'^-.^Twr  mSf  ""  «'««i 
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LesLie«ten:^omœ'!L^'^-. 
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par  mois. 
Les  Cavaliers  ont  le  fourrage  &4.S011S  par 

jour. 

A  Véptd  des  Officiers  Généraux  de  Terre 
ItdeMer  y  onaiircMltdelapeineàfçavoiraiij^- 
fteàooiDbîcn  leurs  apointemens  ont  açoutur 
médemomer.  Car  leRoy  donne  des  pen- 
fioDsaux  uns«  &  des  Commanderies  aia  au- 
tres t  ainfi  quMl  le  juge  à  propos  Les  Colonels , 
les  liieutenams  ColQnels,a  les  Majors  d'In- 
fimterie^es  Meftres  de  Cunp  de  Cavalerie ,  & 
les  Conunif&ires ,  n*ont  point  auffi  de  paye 
fixe.  Les  uns  ont  plus,  les  autres  moins  ;  ce- 
la dépend  des  quaràers  oà  ibnt  leursTroupes , 
&  de  la  quantité  de  leurs  Soldats  ou  Cavaliers. 
Ces  troupes  (ont  mal  difdplitiéesJesHabits  des 
C«vtiien&  des  Fantaflins  ne  (ont  point  unifor- 
mes; ks  uQsibntveftus  de  gris, de  rouge,  de 
noir;  les  autres  de  bleu,  de  vert  àcç.  leurs  ar- 
mes ibnt  bonnes  &  les  Officiers  ne  fc  fou- 
^Bient  guère  qu'elles  foient  luïàntes,  pourvea 
qu*cites  ibint  en  bon  état;  quoiqu'il  en  fi>it  J 
onauroit  de  la  pdne  à  croire  que  ees  Tiou-| 
pes  firent  4es  merveilles  contre  les  EfiHh 
gnols  pendantles  dernières  guerres:  H  fidloitl 
iVPrànment  qu*elleslliflent  mieux  réslées  en 
ce  temps'là  Qu'elles  ne  fontaujourd^uy,  & 
que  l'ufa^  ces  guitarres  les  occupât  moins 
qtt'ilnefàitàpceftnt.  Void  en  quoy  confiant 
kiMonoyes  du  PaVs. 

La  Piaftie  d'Efpa^^  ou  Pièce  de  Hu^  que 
les  Portugais  appellcm  P###r«,  vaut  conk 
me  rèctt de  Fiance.  7So.¥jtisA 

Lc$ 
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Les éttiâèila «^UKtsvilcatl  pcoportioa. 
Un  Reis  eft  undeiBicr  «  oomme  je  rây  dé|a  dit* 
Un  Vintaîn  qd  tStltL  phis  petite  monnove 
d'ment  vai^.  saReis.. 

Un  Tdlon  vaut.  5.  Vintains» 

Le  demi  Tefton  à  proportion. 
UneCruzada  vieille  vaut    4»  Tefions  &  4 

Vintains. 

UneCruiada  nouvdkyant^^       4  Tefions. 

La  Mœda  d/Ouio  »  qui  eft  une  Pièce  d'or 

vaut     .  6Patacas,dc)Teilona 

Lesdemi-Mœdaidclesquarts  valent  à  pro-   S 

portion. 
hk  Lottïs  d*or  vieux  ou  neufs  valent  ég»- 

lement  4.  Piaftres,  moins  i.  Tdlons. 
Les  demi  &lesquaits  àproportion. 
Les  Pifioles  d'Eipaene  de  poids  valent  auffi 
s.  Pia(lres,moins2.TeAQns. 
Surquoy  il  y  a  du  profit  à  tiretr  en  les  envoyant 
en  £Q>agne,oiî  elles  valent  judonentqua* 
trt  PiaAres. 

L*£figpe  du  Rof  de  Portugal  ne  parott 
fyt  ancone  deces  Monaoyes,  £  Ton  ne  iîdt 
point  icy  de  diférence  entre  les  PiaAies  de 
JMitfr,  àaMexiqui  êc  du  Prroar ,  comne 
on  fiut  ailleuif. 

Au  reft^vous  rcmaïquerea.  qu'aucune  Mon- 
noye  de  France  n'a  cours  îcf  ,  fice  n*cft  I«a 
Eais»  lesdenû^  dclesquarts. 

Les  i»8tb  de  PcMtwal ,  péftntun  qu&i* 
tal  de  Ptaris  ,  compote  de  100  tb  —  Le 
Cai^éh  eft  un  médite  qui  excédant  la  demi 
islne  de  Psris  de  %.  pouces  de  1  l^iea juA 
liment  a.  pieds  de  France  1  pouce  et  1  Lfg- 
oe.   La  Bar  a  eft  une  autre  mefure  ;  il  en 

ftut 
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^ut  fix  pour  faiit.4ix  Qnàtàu*    Lalidiede 
Portugal  eft  oompQrcedft4ftOD.  Ms^éome- 
triqucs  de  cinq  pieds  .dMcuii.    Je  ne  vous 
parkray. point  des  intérêts  duRoy  depottu- 
gai  ^  jptiiiqae  je  ne  veux  point  entrer  dans 
les  anairesdela  Politique.  D'ailleurs,  jetons 
ay  dit  que  je  ne  prétendois  vous  écrire  autrç 
cholè  ^  ce  n*e(l  des  Bagatelles  qu'on  ne  s*cft  ja- 
mais avifé  de  faire  imprimer.  Sans  cela^je  vous 
enverrois  un  détail  des  diférens  Tribunaux  ou 
Sièges  de  J  u(tice ,  &  quelques  échantillons  des 
#  Loix  de  ce  Royaume.     Jo  vous  aprendrois 
que  ce  Parlement  &  cet  Archevêché  font  un 
des  plus  beaux  Ornemensde  cette  Capitale; 
que  lesBénéfkxs  Ecléfiaftiques  font  d*un  grand 
revenu  ;  qu*il  n'y  a  point  d'Abayes  Com-^ 
mendataires  ;  que  les  Religieux  ne  iônt  pas 
fi  bien  ramez  qu^on  s  imagme  ,  &  qu'ils  ne 
font  pas  trop  bonne  chère.  Je  vous  dirois  en-^ 
corc  que  l'Ordre  du  Roy  s'appelle /'//ii^/^©^r 
Chrifto ,  Ç\  Madame  de  Launoy  ne  vous  Tavoit 
apris  en  racontant  fon  admirable  inHitiition. 
Je  me  contenteray  d*s^oâter  feulement  oue 
le  nombre  des  Chevaliers  de  cet  Ordre  rar*- 
paflè  extrêmement  celuy  de  £e$  Commianderi- 
es  f  lefquèlles  font  de  trés-peu  d'importance. 

tme  borne  i  prefçnt  aux  faits  que  cette 
ttre  contient.  Peut-être  pourrai-j^e  revenir 
encore  une  fois  dans  cette  Ville  Royale,, 
d'où  je  compte  de  partir  inceflàmntem ,  pour 
aller  vcis  les  Royaumes  du  Nord;  en^^en- 
dant  qu'il  plaife  à  Monfie:  •  -  Pitntcbàr^irai» 
d'aller  en  Paradis  ^  ou  de  rendre  juftjce  à 
celuy  qui  vous  fera  toujours  plus  qu'à  hiy, 
Très  humble  &c. 
A  Lisbone  ce  10.  Avril  i^P4..        Mon- 
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fE  partis  de  LisboneXe  i4.d*Avril,  apm 
1  avoir  6iit  marché  avec  un  Capitaine  de 
Y  aiflèau  Portugais ,  qui  s'engagea  de  me  por- 
ter à  Amfterdam ,  pour  trente  Fiaftres.  J*éus 
en  même  temps  la  râécaution  étmt  pourvoir 
d*un  Pafleport  du  Réiîdent  de  Hollande,  a£n 
qu'on  ne  m'arrêtât  pas  en  pailànt  dans  ce  païs- 
là;  Je  décendis  enfuite  en  bateau  jufqu'au  lieu 
nommé  Belim^  qui  n'eftéloiené  de  Lisbonne 
que  de  deux  lieues  feulement.  U'eft  dans  ce  pe- 
tit Bourg  que  tous  les  Vaificaux  Marchans 
oui  vont  &  qui  viennent ,  font  obligez  de  *  rai- 
ionner  au  erand  Bureau  •  d*y  porter  leurs  Fac- 
tures, &  leurs  Connoiflèmens  afin  de  payer 
les  droits  de  leura  Gu]g;airons.  Le  i  ^ .  nous 
ferttmes  de  la  Rivière  du  Tage  s  en  fuivant  le 
fdllaged'unePiottedelaMer Baltique  éfcor- 
tée  par  un  Lmbehis  nommé  Crenr^er  anob}i 
par  le  Roy  de  Suéde ,  quoiques  matelot  d'orl-^ 
gine  ,&  qui  mcHitolt  alors  un  Vaiflèau  de  guer- 
re Suédois  de  60.  Canons.  NousMÛlmesIs 
barre  par  le  grand  C^f«a//.appellee  la  grande 
t  Pauè  ,  fituée  er,tre  le  fortdeBoji^/o&les 
Cacbifas  qui  efl  un  grand  Banc  de  fables  &  de 
roches  de  trois  quarts  de  lieîies  de  longueur ,  & 
d'une  demie  de  largeur;  fur  lequel  il  e(!  dan- 
gereux d'étreporte  par  les  marées ,  lors  qu'il 
rait  calme.  Vous  remarquerez  que  nous  au- 
rions 

*  Ceft  à  dire  de  inciitrer!eurs  Pafleportii  St  ieuis 
Connoiflcmcns. 

t  Palle  c'eft  un  Chenail  o»pa(I  geeatre  deux 
Bancs  ou  deux  Iles,  &c. 
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1^8  Voyages  pe  Pojltugal  , 
rions  pu  paflcr  entre  ceméme  Banc  &leFoit 
ûint  Julien ,  (itué  da  cùté  du  Nord  ou  de 
Lisbone,  vis  avis  de  celui  de  Bomgio  ,  fi  nous 
cnffions  eu  des  Pilotes  du  lieu  ;  mais  conune 
n6tre  G4>itaine  Portugais  fuivoit  la  Flotte 
dontje  vous  parle,  il  éw)it  inutile  de  chercher 
cette  dernière  route.  Nous  ne  fûmes  pas  plu- 
tôt au  larce  en  pleine  mer,  au  milieu  de  cet- 
te Flotte  du  Nord ,  que  le  brutal  Commaiv- 
dant  qui  la  oonvoyoit  ,  arrivant  fur  nous  ï 
pleines  voiles  envoya  un  coup  de  Canion  à 
boulet  à,4'avant  de  nôtre  Vaiiièatt  ,  &  qu'il 
détacha  fou  Lieutenant  pour  figmfiaànôtre 
pauvre  Patron  qu'il  eût  à  payer  uns  ceQb 
^deux  Piftoles  pour  la  canonade  ,  &  à  s'é- 
'loigner  auflitôt  de  Ci  Flotte,  à  moins  qu*U 
ne  voulût  payer  cent  Piaftres  pour  le  mit 
d*c(corte;  ce  qu'il  refuû  de  «es  bonne  gr«r 
œ.  Latflbns  cette  affidrc  à  part ,  afin  de 
vous  dve  que  la  barre  deLisbonne  cftilM> 
ceffible  pendant  que  les  eros  coups  <k  vent 
d'Oueft&deSud-Oueft  louflent  avec  impé- 
tuofîté  :  Ce  oui  n'anive  ordinairement  qu'en 
hyver.  Ajoutons  à  cela  que  les  vents  de 
Nord  &  de  JVbr^E/}  y  régnant  huit  mois  del 
l'année  .  avec  zSSa.  de  modération.  Ce  qui{ 
fut  caule  que  nôtre  navigation,  depuis  Tem* 
bouchûre  du  Tage^  juiqu'auCapdQFînifter- 
re ,  fut  plus  longue  que  celle  qu'on  fait  tel 
plus  (buvent  de  l'Ile  de  Terre-Neuve  en 
France.  Je  n'ay  jamais  vu  de  vens  plus  ob- 
fiioex  que  ceux-là.  Cependant  nous  en  fû- 
mes quittes  pour  lauvover  le  long  desCôtesJ 
dont  nos  Portugais  n^oiérent  s'élo^ner  à 
caulè  des  Saltàm  qu'ils  craignent  plus  que 
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VcaBa,  Enfin  ,  nous  gagnâmes  le  Cap  <te 
Fmifltre  mes  i8.  ou  lo  jours  de  Naviga- 
tion. Emuite ,  les  vents^  s'étant  ranget  au 
Sud-Oneft,  nous  en  profitâmasii  bienmi*«Q 
bout  de  lo.  ou  douie  jours  nous  rcoonumes 
rile  de  Garmezfi  ;  Il  eft  vray  que  uns  le 
Pilote  François  qui  conduifoit  le  Nfavire»  nous 
cttffions  donné  jplufiears  fois  aux  C6tes  de 
la  *Mattcbe,  Car  il  faut  que  vous  ftchiex 
que  les  Portugais  ne  connoiflènt>  point  ces 
Terres  ,  par  le  peu  d*habimde  qu'ils  ont 
dans  les  Mers  du  Nord.  Ce  qui  fàhqu'lte 
font  obligez  de  ft  munir  enPortugal  de  Pi* 
lûtes  étrangers  ,  lorsqu*Us  s'i^  d'aller  en 
Angleterre  ouenl^ltandeJje  jour  que  noQ( 
dëoouviimes  cette  Oe,  deux  ^ros  Vaiâèauz 
Anfi^it  chaflànt  fur  nous  à  pleines  Voiles  ^' 
gagnèrent  n6tre  bord  en  trou  ouquatrehea* 
tes.  U'un  étoit  de  guerre^  du  pon  dé  éo« 
Canons,  Êc  Fautre'  un  Oq»e  dé  40.  pièces^ 
dont  le  Capitaine  nommé  Coitfer  ^  wnAt 
auffi  les  incHnations  naturelles  de  eovpa 
les  bouriès  ;  comme  vous  verrez.  Ils  ne 
fùtent  pas  plutôt  à  bord  de  ntoe  Vaiflèan  » 
'il  falut  amener^  mettre  la  Chaloupe  à 
eau  ;  ce  qui  fit  que  je  m^embarquay  pour  ' 
rter  an  <Jommandant ,  apellé  Mr.  Tom" 
1,  le  pafKport  du  Réfidentde  Hodlande, 
je  pns  à  Lûbônne.  Celui-ci  me  fit 
)utes  les  honétetez  poflibles  •  juique-lâ  qu^il 
tt  jura  que  toutes  mes  bardes  (croient  à  la- 
ri  de  la  rapine  du  dit  Couper  ,  qui ,  félon 
s  principes  des  gens  de  Ion  métier,  pré- 
[endoitme  piller ,  avec  auflipeu  defcrupule 

que 
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que  de  mifâdcorde.  Cepcodant ,  la  vifitt 
de  nôtre  VMaai  ne  pouvant  fk  fmcqu'k 
la  rade  de  Garmeui  ,  on  l'y  oonduifif  le 
même  jour  v^&  dei-quenous  eûme^tous 
moUillé  Timcre  ,  les  deux  Capjuines  An- 
gloîs  defoeiidant  )  terre  envoy^ent  4esV> 
meurt  à  nôtre  fiiord  «  pour  tâcher  d*avé- 
cer  (î  ks  vins  &  les  eaux  de  vie  de  nôtre  <9r- 

Îiaifon  étoient  du  cm  de  France,  ou  pour 
c  compte  des  François  ;  ce  qu'il  fut  in> 
poffible  de  prouver ,  aprez  quinze  jours  de 
recherche  a  de  porquifidons  »  comme  je 
i'apris  hier  à  Lubîec. ,   IL  eft  queftian^,  de 
vous  dD:^  que  ce  fâcheux  contretemps^  mcl 
Ib  réfoudre  à  m'embarqoQr  dnq  ou   fix 
jours  aprez  dans  une  Fr^^e  Zâandoift  J 
j^  *  Zènctée  >  aprez  avoir  fidt  Pti&m  au 
juapitaine  iMZiim  de  jquelques  £arrits  del 
yiaéP4ifffft/$e  ,  d'uncGûfi  d*onnfn ,  &| 
de  queb^  vamèlle  cMée  t  i^ffm^  i 
«A  lecannoii&nce  de  fa  bonne  di&e  ^  du 
bon  traitement  qu^il , daigna  nie  fidrefr 
Bord  ,  comme  à  terre.     Ce  fecoiMl  em-j 
barquement  me  fut  plus ,  ftvjpable  que 
premier  «  cv  j'ar?îvaY  k  J,  jour  de  ^  «iavij 
gation  à  Zéric^^  ,  abo  yt  xijt^xxioàïfism 
dans  ^xa&Stmaque  de  psïlEige  qui  me  Porj 
u  j^fqu*à  Roterdam  entre  les  )|es  ,  a  ij 
faveur  du  vent  &  des  marées.    Cette  derj 
niére  Ville  e(l  grande  ,    belle  ^   &} 
niarchande  ;  j'eus  le  plaiiir  de  voir  en  < 
jours  le  Collège  de  la  Meufe  ,  les  Arfej 

*  ym  des  Zélandoîs. 
t  Ville  prefque  frontière  de  PoniTgal'  à  \î\ 
tramaduie. 
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iunix  de  Marina  .  ft  la  raiikle  Tour  aue 
rinduftrîe  4*^  Charpmla  (cent  tbnetre 
dans  fôn  a&te  jcfetpendlculaifit  »  diils  kr 
tempique  hpmt  de  m  Edifice  tnonflrtieut 
faifoit  dw'ndte  qn*il  ne  tomblic  ibr  laTîlle^ 
Je  ft»  auffi  la  Mufon  du  fàmdux  Erafme. 
âpret  avoif  confidéré  la  beauté  du  Port,OQ 
de  la  Meàfe  .  dont^  f <ntrée  eft  tout  à  fait 
dangéreufe>  a  càdft  et  quelques  bancs  de 
fable  qui  S'étendent  aflet  loin  dans  la  plei-** 
ne  mer.    Au  te^  ,  le  Commerce  de  R^^ 
terdam  tSi  trés^onfidérable  ,  &  les  Mar- 
chans  ont  la  facilité  de  faire  venir  leurs 
Vail&auî  aux  portes  de  leurs  Magazins  par 
Ik  cbhundditédesOttiaux ,  dont  cette  gran- 
de Vdle  eft  entrecoupée.  Deux  jours  aprez 
I  cti^  heures  du  matin, je  me  fervis  d^une 
efpte'  de  Cbche  d*eau  pour  aller  Amfter' 
dami      Céft  un  Bateau  couvert  à  varan- 
gue plâtte  ,  long  èc  large  ,  dans  lequel  il 
régne  un  banc  de  chaoae  codé  de  jproue  i 
poupe  ;  un  cheval  eftluffifant  pour  tirer  cet- 
te voiture  aîvec  laquelle  on  tait  une  liciie 
par  heure  ,  moyennant  |.  (bis  &  demi  de 
nôtre  monnove  par  lîeiie.    Ils  partent  à  tou- 
te heurie  pleins, ou  vuîdes  ,  pour  toutes  les 
principales  Villes  de  Hollande  ;  mais  il  faut 
fouvent  traverfer  des  villes  pour  changer  de 
voiture.    Je  traverlài  celles  de  Delfi  ,  de 
ILeide  ,    &  de   Harlem  qui  me  parurent 

fandes  ,  belles  &  propres ,  enlldtej'arrivajr 
Âm^erdam  (ur  le  foir  ,  aprtt  avoir  navi- 
gué douze  lieiies  fur  des  Canaux  bordés  de 
bois  ,  de  prairies  ,  de  jardins ,  &  de  Mai- 
fons  d'une  beauté  finguliere.    Deï-queje 
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§41  Voyages  m.  Portugal» 
a  k  rAuberge  ,  moo  Hôte  me  doont 
un  Condaâeur  «  qui  me  fit  roir  en  fept 
on  huit  jouri  tout  oe  qu'il  y  a  de  pJus 
curieux  CMm  cette  floriflante  Ville  i  (gnoi* 
que  je  l*euife  pu  faire  en  tiois  ou  quaù»  jours, 
s'il  eàt  ét^  poifible  de  tipuverdes  G:n?Qflb 
delouagc,  oonuneàParis,  ouailleurs.  .El- 
le e(l 'belle,  gpmde,  &  nette.  La  plûpatt 
des  Canaux  lent  t)0idés  de  tr^s^olies  Mai- 
iom  j  il  eft  vray  que  reauooupifant  dans  ces 

rodsKefcrvoirs  ,  iènt  mauvais  au  temps 
grandes  Chaleurs.  I^esMaiiôns  font  pres- 
que uniformes,  &  les  Rues  tirées  aucoroeau. 
fmteldeVilk  eftbâtifur  des  Pilotis  ,  q|ioi- 
que  cette  mailè  de  pieiTeibitextrâi]ement|)e- 
iante.    Elle  eft  enrichie  de  plufieursbeUes  piè- 
ces de  Sculpture  &  de  Peinture  9^  &miême  or- 
née de  quelques  Tapiûèries  de  hiut  prix*   On 
y  voit  des  pierres  de  marbre  ,  de  jai|>e ,  h  de 
porphire  ,  d'une  beauté  achevée,mais  ^n'eft 
rien  en  comparaifon  des  ^cus  qm  moifiilent 
fous  les  voûtes  de  ce  monftrueuxEdifice.   La 
Mmfou  de  PAmiramté  efl  encore  une  bon- 
ne   pièce  ,    auffî  bien   que   Ion    Arfe- 
nal.     Le  Port\  qui  n'a  guà%  moins  d'uh 
grand  quart  de  Ueiie  de  firont ,  étoit  ^  couvert 
de  navires ,  qu'on  eût  pu  (kuter  des  uns  aux 
autres  ailèz  ^cilement.  Je  vis  quelques  Tem- 
ples aflëz  curieux ,  iàns  compter  la  Synagapit 
des  véritables  Juifs  ,  quiy  ont  Texerdce  pu- 
blic de  leur  vénérable  Seéte ,  en  confîdératioD 
de  fon  ancienneté.    Les  £gli(b  Cathob'ques, 
Lutheriénes .  &c.  y  font  tacitement  tolérées 
&  l'on  y  prie  Dieu  à  portes  fermées,  iàns  clo- 
ches ni  cairillons.    J'eus  le  plakîr  de  voir  auf- 
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CCNifor  lena,  poiv  hktk  ^tuie  à  qutkrr^ 
&  fe  faiit  aflooimer  de  diMtttmeGoQr^iif  pliit 
brmtui  que  des  Anes,  Enfin  ^  Monfienri 
c*e(l  un  imas  de  toutes  fortes  de  Vauriens, 
oui  •  malgié  Todeur  infttpoitable  du  tabac  & 
du  piod  de  mei^er ,  demeurent  dans  œ  Ckh 
aqaeju(qu*âdeiix  heures  après  minuit  p  Sun 
tâidrt  tripes  &  boyaux.  C*e(l  tout  ce  que 
i*en  fcay  pour  le  préftnt.  Je  vis  qu^ojKs 
Marchans  François  Catholiques  eu  parait 
par  cette  fameufe  Vilk  ,  dont  les  priadbaux 
font  les  Sieurs  deiHor^n'ivôc  DarrecktmjO' 
noisy  &  gens  de  mérite  &  de  probité,  qtiiom 
aquis  déjà  beaucoup  de  bien  &  de  réputation. 
On  m*a  dit  qu'il  y  ayoît  aufli  un  trés-oind 
nombre  de  Réfbeiet ,  <ntre  lesquels  iis^en 
trouvoic  qui  ont  établi  des  Manua^uroi^  où 
les  uns  refont  enrichis,  4t  les  autres  ci|ttéK^ 
ment  minet.  Ceci  prouve  que  le  Refîige 
.  a  été  favorite  aux  uns  ,  &  mal  aux  autie«. 
En  effet ,  il  eft  confiant  aue  tel  a  porté  de 
Taigent  en  Hollande ,  $7  voit  mififrabk 
aujourd'hui ,  &  tel  autre  qui  n*avoit  pas  un 
obole  en  France  ,  s*e(l  ùk  Créfus  dans 
cette  République.  11  me  reile  à  vous  dire  ,  1 
qu*il  n*e(t  point  dePaïs  au  monde ,  où  les  bon- j 
nés  Auberges  foient  plus  chères  qu'en  celui-là. , 
On  y  fait  payer  le  lit  &  le  feu  à  proportion  des 
repas  ,  dont  on  paye  un  demi  Ducaton  qui 
vaut  4  « .  Sols  de  France,  fur  le  pied  du  change 
pré(ènt.  Dc^  forte  que  pour  le  fouper,  le 
dîner ,  le  lit ,  &  le  Ku  du  Matcre  &  du  Var 
let ,  il  en  coûce  au  moins  8.  florins  de  nô-l 
trc  Monnoyc.  Voicy  en  quoy  confî(lent| 
celles  de  Hollande.  ^ 
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un  Dj»ffirt»»  vaut  j.  Florins  j.  fous.  Un  E- 
eu  blanc  50.S0US  uneLivre  io.Sols.Un  Scalu^ 
•6  Sols.  •  Sol  16.  Deniers. 

Voici  quelques  mefures  de  Hollande.^ 
La  lieiie  a  prez  de  ^  Hoo.  pas  Géométriques. 
L'aune  cd  d*un  pied  10.  pouces ,  &  1. lignes 

de  France. 
La  tis  eft  égale  à  celle  de  Paris. 
La  pinte  elt  égale  à  la  Chopinc  de  Paris.    ^  ;^ 
Cett  tout  ce  que  je  puis  vous  dire  de  cePais- 

là. 

Quand  je  partis  ^Amfterdam  pour  aller  à 
Hembourg^  je  pris  la  vo^e  la  plus  douce,    & 
la  moins  chère  ,   qui  elt  celle  de  Teau.    JV 
vois  réfolu  d'arrêter  une  place  dans  le  Chariot 
de  Polie;  mais  on  m*en  détourna  d'abord,  à 
canfe  des  risques  que  j'aurois  couru  d*étre  ar- 
rêté fur  les  Terres  de  quelques  Princes  d'Al- 
lemagne ,  oà  Ton  eft  obligé  de  montrer  fes 
PaflepoTts,  ce  confeil  épargna  mabourfe,  & 
ma  perfonne.    Car  il  m'en  eût  coûté  quaran- 
te écus  par  cette  voiture,  pour  maître  à  va- 
let ;  au  lieu  que  j'en  fus  quitte  pour  5.  dans  le 
Boyer  où  je  m'embarquai  :  Il  en  part  deux 
toutes  les  iêmaines  pour  Hambourg  exprdlîS 
"^  lent,  pour  y  porter  des  Paflàgers,   qui  peu- 
vent louer  de  petites  Cahutes  ménagées  dans 
:e  Bâtiment .  pour  la  conmiodité  des  gens  qui 
[veulent  être  en  particulier.    Ces  Boyers  fe- 
|roient  tout-à-fait  propres  à  naviguer  dans  le 
Fleuve  S'.  L4$tref^t^  la  côte  du  Sud ,  de» 
puis  Ton  Embouchure  jufqtt'àO«^^^r  ,  &  fur  , 
tout  de  Québec  jufqu'à  Moitreaf.    Ils  fcroient  ^ 
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lAéf  VoYA9M  Pt  Portugal, 
inçillc^r^quç  nos  laques  pour  cette  oavigar 
tioiif  p^  cû^qoafixnuCbns,  que  je  vous  ex- 
pliquerai. Piemieremeiit,  Us  câlleni  la  moitié 
inouïs  que  nos  Barques  deméme  port  ;  ils  pre- 
|t8  de  vent  ;  on  les  navigue  à  peu 
à  dire  avec  mojns  d'Affçez  & 

pfm-a^jfi  Cf,  de  qn^elots  q^ç  nos  ^rques. 

5  peuvent  ♦  Virer  de  bord  d*ifi^  clein  d'œil  ; 
au  lieu  qu*il  fai^t  cinq  ou  Hx  minutes  à  nosBar- 
ques  pour  ce^  ms^^e^ivre.  Ce  qui  fait  qu'ici- 
le$  ^maûji  qùelqviero^  à  la  côte  en  f  rdqfâ|it. 
as  peuvent  toucher  fur  le  làble  &  fur  le  gra- 
vier fans  rifque  t  ellant  conftruits  à  Varangue 
4et)^  platte  ;  pendant  que  nos  Barques  qui  lont 
pipdf(»<^de  faisons  évidées  ne  fcauroient  é- 
^querioifsvpilçsr^s  febrizer.  Voilà  Mon- 
iss  les  avan^ieç  qu^  ces  Bâtiniens  ont  fur  les 
rijôti^  y  ainu  vous  pouvez  hardiment  écrire' 
^U3(A^c^ns  ^I^  Rcçhelle  qui  Font  le  Corn- 
rperce à&Cap?iâà{^^  ces Boyers teur  feroient 
d'pci  très  mïijiè  utilité  d^s  cç  païs  là^  & 
vf}us  1|^  Q|t>%exe2  de  ^eur  en  donner  en  m^me 
t£^s  les  çiin;eniipn^  fuivantes ,  qui  £bQt  les 
pnijc&ales  de  cèUji  da^^  lequel  je  m'enpbar- 
quaiuqL  qijii  di  un  des  plus  petits  qu*on  fafîeen 
Hq1|)nde.  Il^yoit  42.  pieds  de  longueur  , 
4cpuis  rétravejufqu'à  l'étambord  ,  fur  10. 

pie2 

* 

*  rirwrffi^tfr^/cVft  changer  de  bord,  lor$cu*on 
louvoyé ,  c'eft  à  à\xt  inetre  m  prou^  de  lés  voles  au 
COQ  traire  de  ce  qu*eiles  étoiem  mnt  que  de  virer  de 
bord. 

\  Rtffiffr  c'eft  ofmà  un  Batiineni  ne  veut  pas 
tO|ijr;i^:r  âu  vent*  lorsqu'il  eftqueOioQde  virer d^ 
Kprd  »  en  préièntaot  la  proiie  >prieKjue  au  tnécnf  eo^ 
''"''  ifltvoitlapoupc.  " 


vous  C]f- 
ilamoîtté 
t;ilsprc- 
igueàpeu 
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£T  D«  pANE^If  ARC.  f49 

pîeidcEiu.  LçtQndsdecalesrvoitS.  pif^s^ 
iarec  »  &  çin<}  d<:  creux,  pu  cnvkoik  1^ 
Cabane  de  proMc  avoir  ûx  pies  de  U^ngo/am 
eUe  elioit  accompogaée  d^nne  p<ti(e  cheiat^ 
née  dont  le  Tuyau  (brtoit  (ur  le  pont  ^  w^ 
pied  du*  virevaut.  Celle  de  poupe  droit  de 
métne  grandeur  «  &  fou  tUlac  étok  dlcvé  de 
trois  pi<^s  au  dçilus  du  Pout  ;  La  bane  dé 
Ton  Croyable  GouvemaU  pafloi^  dr  la.  coûte 
de  cette  Cahute  Ce  petit  Bâtiment  fins 
façons  y,  avoit  des  VarMÊjgHfs  prelque  auju 
platîes  que  les  ÇbaUmds  de  la  Seine.  I^*ei^ 
trave  avoit  ci^  pies  de  queftç,&reftaniboi4 
environ  lo  pouces.  Son  VibordeApitàpi^ 
prés  d'un  pié  k  demi  d*éi^vation  ;  ipn  im 
avoit  plQ&  de  10.  pies  d?  haut ,  fur^o;  poiUf 
ce&«.  de  diamètre  ;  fa  voikavqit  à  pçu  pf^ 
la  fikure  d'un  Triangle  re^i%pe.  11  .^oi^ 
des  JkméUs^  ^ui  ibnt  des  eCpéce&d^aitc^  ^% 
les  Chsrpei^iers  connpiflènt  fort  bi^n  ITiiu^ 
té.  £n(in,  pour  en  étr&  mieux  éaatrd^vou^ 
pouvez  écrire  en  HoUaudi^  ,  d*oùl  onpo^i^ 
ra  vous  en  envoyer  unmodde  en  bois;!Çaf^ 
I  quelque  delcri^tion  <^e  je  vous,  en^flç,.  Itt 
Chai^ntièr&l*rançois  n'ycon^pitix^m  pre^ 
que  rien.  Il  en  eil  de  ceci  comme  de.  cçp- 
I  tains  inftruments  de  Mathém^ique,ou4W 
[très  Machines, dont  les  plus  habiles  geof  oç 

luroiem  s'en  faire  ipe  idée  jufte^  Xniqiiis 
iu*ilsne  les  voyeni. 

Cettç  navigation  ttJutflerJam  XiLmàour^ 
it  (ait  par  lés  IVat^  c'eft  à  dire  enitte  la  terr^ 

rme  oc  une  chaîne  dlliçs,  fîtuées  à  deux  oi^ 

[rois  lieiies  au  large  ,  autoi^r  desquellçs  1^ 

[ée  monte  &  dééend  ,  comme  ailleurs. 
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fât  VoVaois  1»  Portugal  - 
Votis  remarauem  qa*il  y  ^deiChèkkéft-en' 
tK  ces  Iles  &  la  Terre  ferme,  qui  fon^pltts 
profonds  qvie  le  refteda Terrain,  qu'blJTâ'e- 
oouvre  â  dix>ît  6c  à  gauche  ,  lequel  j^éche 
toutes  les  marées.  Il  ell  aifé  de  fuivre  ces 
Chenaux  par  le  moyen  de  certaines  Balizes^ 
mArhriJfeastx^  plantées  fur  le  fable  de  di- 
fiance  à  autre.  I>ez-que  la  marée  eft  à  demi 
hante  ,  on  peut  lever  Tancre,  en  fuivantces 
Ohenanx ,  quoiqu'ils  ferpentent  cxtrémemerit; 
&  jméme  il  eft  tacite  de  lauvoyer  à  la  fiiveur 
du  Courant,  quand  leventefl  contraires  uf- 
qu'à  ce  que  la  Mer  rieime  au  point  d*eftre 
preique  Ixiilè.  Car  alors  il  faut  que  le  Bâti- 
filent  échoue  (ur  le£àble  i&demçure  enfuite 
tout  à  fait  à  lèc.  Je  vis  plus  dé  trois  cents  1 
Bcql'^jr  plus  grands  (^e  le  n6tre  ,  durant  le 
tôxm  de; cette  itiïVigation  ,  qui  me  paroît 
im  fëure  que  celle  d'une  Rivière  ,  à  la  ré- 
icîine'd'ttn  trajet  de  lo:  lieiies,  qu'on  eft  obli- 
vé  àtMtt  en  pleine  mer,  depuis  la  dernière 
Bc  jbfqu'à  Pemboûchûre  de  VElhe.  Les 
inarées  montent  ^.  brailès  à  pic  ,  depuis  ren-l 
trée  de  cette  RiVâéi-e  jufqu'à  IJitixembourA 
Itnié  à  dix  ou  dàuzelieiies  audefnisde//^M;J 
^910^;  ce  qui  fait  que  les  Vaiflèaux  de  guéri 
te  peitvetit  ailëment  monter  julqu^à  cette 
dertnére  Ville. 

Cette  navigation  éPAmfierdam  à  HamboHm 
fe  fait  ordinairement  en  iqt  ou  huit,  jours  | 
parcleqtie  ks  vetits  d'Oueft  r^nent  les  troij 
quarts  de  l'année  dans  ces  parages  là,  Majj 
nôtte  voyage  n'en  dura  que  £xi ,  quoique  n< 
ire  Patron  fût  obligé  de  perdre  une  ms 
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klKJKH^' -'iwle  'Poini''^'Àî'  'QoavertliMiÉ' 

riÉi  (|iMr«le  fts  àâMtémomi  çmitm&ë 
cxoke>  4iit  voiûi  o^i^Mn»  ptt  ceêmtl»  iP 
cbofii^tdoiir  kk  Géàgnpnn  ttrifinc  vUiRi^ 

fMfeârift  oonfidénète  m  ibii  oùnuiMm^ 
coÉmi^catVé  d'ca juger  pcmr peu^tt^oiil 
coniliéie  JsvtDtiip  de  la.  fiouiiiQB.  Eui^ 
teilAificil^iK  «oote  la  Hnuie  Altemapir^i 

t^lNMi  «riiff>tciiipioMcar  couvert  de  BcoliilMi» 
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tet  4e  b  Même.   Mj^fi^^Sf^ 
ni  9RiW  ànn  fNBtX^HHffiif'  ^  V  '■Ht  wM 

*#eMÂill ,  4ttr  ci  Ifaift  iMp  à  fi 

pK^lMIMlf  CHUfHl  60  IlOBk  ^ ,'B  jr W  COCf  iii 
nWP^IipiB'  I   tfOr  les  xXmKmmm  ^   Km  w 


KOttiQi  oe  uuK  feniMRKsi' 

N9  FUfm  le  FKlIlDrpBilr^l, 


m  y  it^lJiÉttéjd^  ée  flAg  fi^MBtfOHI 

moiildfieég 

fti>|f^yrtifa^  lé  Vaiayey  tMMt  Ibri» 

TtlIlMHft  Wt  néHtÊKÊttfÊ  m  tÈBÊt  Ctt  tflOflH 

UtémkéÊXbYmt^  Ml  fandt «écrit  itejM 
^m  *wê  oMCXBenrs  lont  lemiui  ans  wê 

#it  Ibitt  ifa  <«^niÉitteÉ^  AttÉ  ta  M'»^^ 

94  gff«t 


e«" 


..  ►  ■- 


■^ 


\  r 


Mft         yi»JilP%|^|IOtflMM» 

fliniaâbidQi*    MiuhiMEi^SfliimsÉkif  oui 

ont  fîâtc  de^  kl  pmur  â  Itnr  letow^flvoç  tvr 
tant  4f  i^érit^'v  qi»  s*^  le  fîiflait  Ml^ 
dant  kwis  Etait. '> 

îoiniié^miq» fimus^  &  me  femmt  du 
QMîpt  de^i'oAe  ^  19  joiltiicUeiiieQt  àX«H 
tÊC^,éùm^fau\vt  place  coAtie  un  éca&demiî 
rmi9Kf  le  nième  krar  daos  cette.  Vole  là 
Xk^iie  nous  amvlmcs  anx  portes  ,  on 
MMu  tltiiÉiîin  aainous  étloiis.  Ompht?» 
l^iQQonam^icMiit  fou  Païs  A:  &pfo0M& 
.  libi  in«is  hycfiiiité  d*e(|ie  mèUmeoft^ 
iéf»  d^eftte  auffi  fiiioére  que  tes  antses  Mîh 
ffé^  Je  fis  un  pcp  te  Jéfiiri  i  i1iifH|g|f  g^ 
eoBtie-là,  car  je  fus  obligé,  de  dney  m  dur 
nant  mon  intention  ,  que  i*e(lois  Marchand 
f^ûTU^ms  ,  ce  qui  fit  que /eh  fus  quitte  pour 
être  appelle  Jm  ;  enfuite  on  nous  laifla  pafKr 
ûins  nure  la  vÙite  de  nos  CoMr  La  Ville 
de  Z^^' n^  pi^  fi  grande ,  ni  fi  peuplée 
que  cellede  itimhttirg  ,  nvûs  les  rues  Ibat 
plus  lanies  A^uçidraites  $  &  les  maifixis. 
plus  beues.  Les  Ymi&axa  fom  range»  à 
côté  les  uns  des  autres  >  le  Ions  d'un  beau  i 
qvu||,qui  r^ne  d'un  boni  de |a  vilte^à  l'au- 
tr^V  ^  ^c  ^viére  fi  é^fiiflte  ,  qu'^Ne  eftJ 
à  mon  f^is  »  plus  piofoiide  pe  teige^^^#^ 
^  .  plus 


un  <|Qrili 


tnroir  ttr 
"vis 


^^  .*•_• 


plus  grand  commerce  cû  ceitty  dcl^Mcf 
BjItiûMe.qpqtqvL'^ïk  n'm  ctt  «dpte  que 
d«^  il^z  !&aeii"  "Clift  jiii^ibinraidioii 
oà  je  fais  à  pré^nt  ,  qui  cft  fitué  à  ttm^ 
bottdKure  de  ctxtéfémt  fà^iétt  iiàun 
laquellç  ,  il  eÛ  impoffible  que  les 

itv  ft^-  InMie  ^  t^ttoëré  iâtfwj 
qa^  i^WipMi^^^^'^ie,' 

telléi)nem enilé lés  c^ 'f^^ 
les  marées  de  l'Ocàn:  '^W^aSWii^iitm 
àçtttàhi  icy  dias  iule  F^^ttcfltlWr'^^^ 
ter  ^  Pâi^^  à  ti^^é&KiWV  i^tinrû 
le  ¥iiit^eW^tiHii^cë^  rïÀlt'i^î 

<tort!6  je  ne'  f  atjré'qa^iedîJJttfate.  àtiTirÙF^ 
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plus 


com  àiHolteÉdefi  èbrD^^ 

&  t»eriK^ild^?diià$<^  A^' 

dhkiîfe  éc 'hr  pëfê  de  '^ààei' 
rcftc/j^trtiihr€'Jiri|§^ 
m  émi  txkiàii  ks  Vm^ài'^ 
bon:  vin  et  Bordeamit  riè 

ve  ptafpiopràii^toe  cuire  dc^f^^ 

toQtdiQtreâiûféAdidi,Kfeim^ 

finir  Hit  Lettre  6e  dej>lfer^|^<f  ;  ^ti;^  r 

lIwiÉreqttlleft.  ]*e^ed%eapre^dç<tMiX^ 

Cop#jÉl«i!|^iv«vficeYemdtSudeftatlcûitjhâ^ 
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Donne  ol  rnuKre  i  mpi  vm  iiwiiicm  ' 
B*eft  pas  itv&ue.   1a  Ouàdàt  qui 
rentrée  do  Porc  tkfliéiiiedéfirat.    GePoit 
eft  un  des  meHlMt  du  mondes  e»  H  Nttii» 
re  k  FAtt  foiÉ  mis  I  oonfcrt  detoate(bfte 

d*înfblie.    I^^^^^^S^'f*;^]^,^^^ 
les  fties  loitt.  l4|p  ^  de  let  tûÊnaBtPttiKfoiif^ 
tûmes  de  bcj|^^  à  trdis  éHytr  OÉ  7  Vtdlj^ 
trois  belles  Puces;  coti^antres  odlçdttMiqr* 
ché  da  R07,  ainfi  nommée  I  caii|è  de  & 
Statue  Eqoeftre  qa*on  a  eu  le  fofo  d*|f  élc^^ 
ver.    Cette  Place  eft  envîionée  deenekaie» 
belles  MaîToDs  ;  dans  Pmie  descelles  Mr. 
de  BowrefaMt  eft  k»é.   Cfet  AmbaflUenr 
avoit  befoln  dHme  aiml  grande  M^ifen  qtte. 
oel)eqa*il  occupe^  ayant  «i  a«ffiD«id.truu' 
La  macpidoeiice  de  fii  Table  répond  mer* 
vetlleumieiit  bfeti  i  celle  de  fts 
Tout  le  mdode  IViKoie  &  ntotmore'  ai^ree 
raifon.   Je  n'en  dirai  pas  dairantage  voulant^ 
ntoaper  rarticle  de  la  Ville»  qui  patolttrés' 
avautageufemcot  #tuée  «  comii^  on  k  peoî' 
T0îrdanslaGartederilede3^/<iM^.  Ble 
tk  fyn  commode  pour  les  Vaiikanx  mar- 
chans  qui  peuvent  entrcTi  iàns  peine,  dans, 
les  Canaui  qui  la  tsarerfent.   On  y  voir 
des  EdiiSces  curîettx ,  les  Eglifo  de  aStrt  Bm^ 
mhàt  «S^.  Niçti0S  fitnt  grandes  &  beHcr»! 
ÎM7nffÂ0u(ey,  dont  Pefcalier  agirons  ren^ 
pani'perméttpk  aux  Cimoflès  de  monter  jus^ 

Îi^Mi  haut ,  pfiflè  pour  une  carieufe  Màffi^- 
Acchiieâuit.   La£iA/Àf^,  qoifetroi»-^' 
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ve  fcnfaméc  dtai  k  oqim  de  ce  Blilii^m 
cft  pkiae  de  LhffCi'  Jjs  4e  Mmii^crtii  loct 
piéocm.  Là  A#«y#€ft  cQCQfc  une  Edttm 
adniinble  pir  lapoct  à  fa  lonmiir  •  omrci 
qu'elle  eft  fimée  dam  le  plui.  pcl  cndioic  de 
la  voie.  Le  FéÊim  4ê  Km  %  v»  piroit 
auffi  eafamble  par  ftn  anquiié  que  a*il 
étoit  bU  à  la  moderne.  CarU  ihatqne 
l^hmnonie  dai  pcopoitioBi  fticooontfjedana 
lii  Mafle  de  œChtaai ,  dooi  la  mciMca 
à  tes  pefaturei  ibnt  d^ina  beauté  adievle» 
La  Câkimê  éU  Cmriétét  ém  Prime  Rmd  » 
eft  remit  d'uneinfiim  de  pièces  tout  a  Ak 
nuti.  Léi  Ecmriês  Àf  Âty  otgonticnncntà 
mftnt  que  loo.  Qievanx  de  Cartoflèyc'eft 
à  dire  13  ou  14  attelages  de  difêtcniesefté-\ 
ces  y  &  ccjtot  ckiquantc  diemx  de  Selle  ». 
mais  les  «os  It  les  autres  ibnt  élément 
beaux.  CriKâm-émfê  eft  une  féconde  Ville 
féparée  de  CtPnÊl^ug  par  un  grand  Canal 
d'eau  vive,  lol  Inmon  Royale  de  Rêum- 
éoâorgy  ûtniée  aux  extrémitet  de  la  Ville,  eft 
om&  d*un  Jardin  délicieux.  Venons  main-^ 
tenant  au  caraâére  des  Princes  &  desPHn* 
odQGbs  de  la  Cour.  Ù  eft  inutilede  parler  de 
la  valeur  &  de  la  vigilance  du  Roj  :.  (^ 
CCS  deux  qualitez  de  ce  Monarqueumtam 
bien  connues  de  tout  le  monde.  Jcmecon* 
tenterai  de  vous  dire  (iqiplement  qu'il  a  baïur 
coup  de  jugement  &  de  capacité ,  &  qu'il 
dl  pott  attaché  aux  intérêts  de  fesSujctSyqui 
le  regardent  comme  leur  Père ,  &  leur  li» 
bérateur  ;  étant  mnà  Capitaine  ,  û  tak 
tout  ce  qu'un  Habile  Hcunme  de  guerre  ook 
fçavoir.    U  eft  afi&ble  à  généreux^aufupié 
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de,  4^ditooi4iif.  Le  Fktei  JUiril  dll» 
d%iM)  mai  cemod  Roy^iAdeeettebolH 
ne  ab  iFcrtoniiè  KfiQfl^  QDmfnevoaiJImv 

niérti  W  mdiVoTii»  «M  ^  Mimev 
ce  qui  fUt  «l'on  Iny  AiiMle^ic»kJMÉa»# 
le  bonheur  ft  It  mAérfié  jue  û  plAnoI 
inktey Monet.  MPrinceCMJMi»cft«iÉi^ 
nvible  PrîQoe  •   «uiB  bkn  qnt^  te  Briito 

air  4*affiibiliié  fe  lepr  vifage  V.  ^m$iSilà 
xcm  le  monde,  I^e  Plr<Dce  GnmÈm  leur 
Frère  cft  un  ieone  Enfimt  tout  i  fidt  iolf. 
LaPrinoeflè  S^fkiê  ,  qa*M  nommeoidna^ 
remcpr  b  Prinoeflè  RmOe ,  araireftdi?e» 
mentB^.  Elle  eftbdle,  jeune, bien laî* 
te,  mm  de  Td^  ooniirenmAnK.C'cii 
cft  auex  pour  k  mettre  ta  deffiii  it  tomea 
les  Prtoodles  de  la  Terre  ;  ounc  qu'elliiif 
milleavtres  bonnes  qualiiei ,  dont  te  dâitt' 
fèroitunpeàtropionff,  pour  eflre  inféré  dans 
une  Lettre.  Parlons  d'autre  choie.  Onriticjr 
prei^ue  pour  rien ,  quoique  le  bon  pdffiMi 
ibit  un  fmfStm  ;  de  Ibrte  que  les  repas  ne 
coûtent  danrles  meilleutes  Auberges  que  i  f . 
ou  16  fols.  La  viande  de  boucherie  n*cft  pas 
^  fucculcnte  ,  ni  fi  noumCGuite  qu'en  Fnuw 
ce  :  maïs  la  volaille,  lesoiièaux  de  rivière  ^ 
les  lièvres ,  &  kspadrix,  (batmerveilku]^ 
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WBfmàÊt  fae  «r  ïkAi.  lÀâ  CÊmÊkê  et 
IbUte  Vf  iMtoirciir  à  mêèûfàat  jaé^^m  î 

ée  MÛMp  ,  «e  qui  fiit  ^ttVttiarcoâvnà  )a 
UMqirf^4)iii«é«  oàiiPe ,  idÉieét#tti  prix 
isR  ttâfiMM^o.   Les  RémÉofc  Fittiopliott 

ëiseàaa  de  Mr.  4e  te  PAév#K^  MMbe 

BMnMif#«  àqiiii'telteiKdqnlicBilrtiélhèol»* 

9e  peaicMi,  ipottT  le  Ibîltt  Mie  EgKft miUi- 

qnr  4cMit  ente  FklMeflè  tft  Hi*i^iott&ice, 

Ls  maffia»  ordimtencot  l*£té  ént  fes 

Meifom  étOHnMgpe,teiw6t  àlS^rrii««r|', 

à  JRràMfàmf  •  «à  Crêmemk^mrg.    Wwj , 

4  fféfe^fmiee  m  mûndemd  imiûèpien- 

éPele  pléillp  de  te  chaflb  dei  fiées  ftwes 

ph»  MMâonent  que  lor.    Tous  ftsPttfts 

itett  |Mirintdeclieiiite6«a«teigcs|K}iir  ocm- 

fèettOttifc.  DyncorSylesOfevMcDriiQ» 

ont  un  nlop  étendu  tiés  eommodcpqar  les 

Qttfibitini,  (k  les  Chiens  de  ce paif-lè  netoMi- 

hcttpmfEqnejttMisendéte».   SiTtbIeeft 

a»iB  i»en  ftrWe  qtt^il  le  i«lâè.    OfnifiHi 

qnten  monr  de  kicteiûè  ,  il  koi^e  iifincNK 

Hem  pteirir  à  fiike  «w  diéw  angelkine.  Ce 

Rriace  s'oocupe  anfi  très  lonvent  à  Aire  te 

lereik  de  iès  Tfoums  ,  1^  vttker  ftePteccs» 

fm  Meg;atins,  fes  Arftnaïut  ^  et  fonArmée 

Navale,    B  ttre  cpielqucfoîs  1  rottëtu  ^  arec 

ks  Sfl^nemrs  de  fii  Cour.    Il  prit  ce  dl^ei^ 

tiffbiaem  îl  7  a  denx  meîs  I  un  quart  de 

Imed'id.     Cet  CNfimu  de  bois ,  ms  00m- 

nie  un  cooq  ,  étek  planté  fur  le  me  d'uft 

Mil;  LeltqrtlMkpriQDkide  cent  pas, 
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OCV  \iJHHiBISI|p  CBEvUK^  CBBDHB  Ji  SOPBHHBQV 

«H^  rivr  icfioit^rtisiiii'M  noioeni  de  a» 
QKm^  qne^e  moefit  fiwiee  à  k  i« ,  a»^ 
pre»  wm[  àâ  a^gtoÊé  par  «b  aflb  giml 
VQoïkÊt  ér  Tiieuts.  Obiidsm  pea  degea» 
iorw^nteeikieiife  «to  tidU  Je  FnaçiÉK) 

pureté  dep«^Liua^ 

tcft  diSm^  y^^iftr  fin  e4»ili  liper  % 
nsH&Qiàe ,  dipiv  fk j^een^r  psnàboiidroir 
poHr  Uiinie  &  ronçqafqDt  de  ctttç  GoÉc.  Les 
2!biMffoBK  bien  fiÀi.  civils,  hooéiet^kii^ 
ves&cotrepocDâiit^f  a  knrsfiifQm'deÉÉ» 
ont  j^âdqne  xjiofir  ^tîmablB ,  en  ce  qa^ 
fmic  toiit  à  fidt  «nblcs  ée  eoropliteit.  ji^ 
Ie$  erojp  gpfi  de  i^flflâo»  &  de  bebi  te»f 
ékngnçi  de  cettie  dhStmka  &  dexMMvMl» 
té  iafvportablcs  :  en  moins  je  TCf  qu'ils 
piooédent  e¥«e  im  dénuement  Ckvew  «1 
tontes  cfaofo.  Les  IMms  font  iort  be»es 
à^S^  ei9ûîîées4  nyint  toutes génétalcnieni 
bçeliopap  d'eiprit.  Quelqnes<^nDeB  ne  riiea*» 
mm  pns  de  vivecke  ,  qnoîqut  Igrifmji 
lemble  on  peu  oMofé  à  ceM»M,^niletti 
M  iMtfinicvieni  bien.  Les  Dan^  &  ^ei- 
oem  qn'dlesibiitnn  fctt^filits,onploe 
icrupideafts  qu'elles  ne  drnoien^  ikontfai% 
Ton  fus  le  icnipple  ;  pont  le  êcAé  je  i^en 
fç^  rien  ; .  quoiqu'il  en  ibtt  on  prétend  qne 
hiifèjf  Jkm  i^p^cft  Uceufe  qwelks  ne  re» 
çofireatpicfiiue  point  de  vifte  ;  û  c'cft  ponr 
éviter  roocaiion  ,  qui  ftit  le  larron  y  à  la 
bgnne  heure  «  miis  i  c^cft  pour  évita  Jea 

traits 


f^'tàlim^  éUttiHB  fymiàm  '^'mÊkèmt 

eofin  eUeftioat^iphn  àK<SÊfiBiEB^Éaéi^mêm 
^*il  ote  fiuit.poiir  e&fti^  é»'.wmmmp. 
<im  de  fiHipiEs  uns  t^éi^mYA,  Aitcât 
caJcs YQÎtiâb  iovrent  chei Klqifinr  de 
GmMmlimM  Ifloeiof  jde;  hhr«ii^t| 

11»  des  |iim  ilHigiiififQel  dfe4^Etti^i,^^ ._. 

loataaftbieii  reçeoes  que  kr  Gn^dUoii  de 
àiùttkSâoa'j  les<^ieift  apcti  le  tcpeiv  ctti 
aOHi&améjeilûedes  {peiattideijeiii.^  oadè 
pftmenMfefiÉc  elks^i  Oq  trouve  le  mfae 
diâpp  &  la  sigillé  Coiiipflmie^heK  Mr.  le  1 
Comte  éc^Ârt^emhm  «  qifiaii  tieoiiqr  |>ottr 
qn  des  ftltti  ide2' à  dn:  plus  haiyiles  Ml-« 
ultos  m  Eaf.Xk$  tms  foot  un  peo  trop 
lOQgS'POiir  iii07>  qiii  uûs  «coutniiié  de4i* 
ner  eo  pofte,  c^  «dire  en  cbq  ou  fis  mi*. 
nutes.».c3r  ils  duieiit  ocdûiakement  deia 
iieoces.  Les .  jaoeti  cxcdkos'yqii^^ip 
en  ptofufioo  ont  dequoy  ûtistoè  legWt 
]«.jneik  i.  &  Todorat  Ces  Tables  «(  dift- 
reoten  autre  chofe  des  mdUeuies  de  liàa» 
Oior^ ficeji'dlcHi'oo)r.(atde]gr^^  pi^œ» 
de  bœuf  fidd  Dont  4  me  (ânUe  9^iie  les 
i!><Mrtf//  auraient  tort  de  mangjBr  avec  tant 
de  ^ttfir  ,  .s*ils  n*avoient  pv  le  fdn  de. 
cbaflèr  du  gofier  la  fidive  de  cette  iriao^ 
de  avec  Tméable  liquenr  du  ^bo&  bom- 
me  Noé.  rarmifes  afférentes  iîxtcs  de  vin* 
qu*on  y  boit,  ceux  de  Cabors  à,  de  Pm^^t 
fcoit  les  fculs  dont  un  François  Sk  puK&«o^ 

\   ÇOBOr 


aàmem 

rckmêaie 

micyfoor 

ud^iles  Mi-' 


Miip^<te  N^  ?iii4  (çkmoÀÉitilop 
d^miifm  poiir  Ig  gtor  grccf jp^  On^ 
que  on  |^M|s  dimàit  tHUcfeii;  .^pMtre  dli 
dnQ  hBHiieti  &  qfaV»  Jkvvoît allèft  amdié* 
fOMtt  fc»m  ce  lom^^  8^^ 
quel  dd  It  mm.  Mîii  cet  w|e«ftÉÉdfi^ 
temeèl  ik^  ;  #<HcQii»ylesTaieiibKii 
pedtivi  6^  k  jpffQfdtfiiiiioQ  «ft  ii  jmn^ 
fon  4e  tflUe  iwec  «nii^  loit^  <6tw»qiiiHiiiâ 
Cern?«ft  yn  qu'fon  caMmFtmfSÈmoiA' 
VÊim  oiiM  cii9orâ4c»:ftft|ii»v,oàk8C^ 
vie»  ftBft  jPdifpqiftMc^  dcboirt 

qndqps'  ciuidcs;  moTsibl^  ^w»  ccitaiQi 
IKr/r#Mv^a)iQsfo^cà  uU|g<|>afl[i)l  ksGiecr, 
fine  l^  nom  de  Ar«%  Afi^f»#.u  I^i:  fi». 
fgil9  dÇ  cesViifibinp  gdtj^ieiiAlv^idliim 

ftiiiisii,  ttjF  MiQix  iRpi^i3hqtMr*d60iwl^ 
è0^w.Ç9Yfonm^é^^  dix-lroit  dii 
viai.  !P^rloiiti<»  de  )m  a  drrl^mreJéke, 
à  11xH|eiir  de  JHfiiMffiuice  dtmi  defàJEtfoi* 
LebKJitfd  vQii)a^u.ei^éiii|èl*&aiiiieiur,d»pé 
trouver  «0  ^iKHHibie  (wCoovilaii^firî^  ^^>iiiBt 
tous  oblige  9  i  .^  f  cftn^^  MtàdcL Am^ 
fâm%  i€  bob«:  fMPdisit  li  cep«t  dtnirdo»! 
ziines  idt jr«ii|îe$ ,  à  1<|  ftntd  fdM  préftnaiit 
d«6  |iU^.  t  JeTous  «yoUe  qiîe  (  i^eftûis  fort 
emb^niif  de,  ma  contenance,  è  que  j*ftiH 
rois  prefqigie  «utmt  aimé  bcÀe  le  fleuve  de 
St.  t^ieQt  que  ces  Fontaigies  de  vin  ;  Car 
il  n'f  «voit  aucime  i^>p«itnQe  de  tridier,  i4 
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)rte  lÉdlivaiMNknMt  IWit  If  MëVMit 
Wte  M  fin  I  titii^jftl^M^^^Wijg 


âMfM  AftM  Olrfliil  i\rril^  fMÉ  i^tl 
iÊÊÊtkhmlItHlBmmkr  mmà  d»  ]Éfl« 

Ite  VQM  ^  m  li  Ift  MIM^>  MMs  j^  ll'â^ 
dTMrail  {«r«  4%flitt  pkàrtméiÊém' 
ikitê,  tmAtim  màmfm  riiftttft»Mlî<fe 
fiâio*  MApe  9tf  jt  il,  à  miÉÉlloft* 
Mil  oa  qiMKteiMm,  mii  él^fiitémi  HMT 

féei dvL la  1\él&.    Apicê tt^ltip AftaJ fé^ 

tfit  iiél  ifii|)ttli  â  4«fti^  bietfliulWMâl  fe 
P^i  4  mil  €Êiï^[)â|piolié  de  bbtttdlttadé 

*'        Ht  m'm*vàim  émaôétmmit 


homnei  Dàtêoit  vf«r^sMiifti€oiil0âéiiienr«k 

ffcmm ae  km»  Teitii.  ÉtivÊtm  HSàn  PH^ 
Am  nft  mm^mitûê  rfen  ««mmi  ]«i  iiè*> 
tMi,  iloe  n^ft'dmtife  IttontMthiM 
éfc dès  Bfcfikiix  )  fSiÉt  vîvtt  gndtatm;  H 
pour  po)^  le  dcf  t  iturt  fMgSew».  NM<* 
«  pâi  flflb  d'éo»  biéto vè!tt,  et  bklfliMMfri  t 
|t  voalrali  Irtcft  %m^  à  fiKiy  fitft«it  lied 
doii^  Pltffiwide^ïMhindCr  ptMéMti^tnii 
"  *    ne 


.t 


\i 


mut  qate «sliéiÉ mdteai  di  fti M^ 

naOlear  eoap  ppit  \s%  Démàit  «ytor  Jhp^* 
nHi  jUt*  c*ca  lQiiq»*ili  onr  Htfi  Inmp 
B0I1  te  le  ptod^tfflf  fci  wymiilniy»  Ci>^ 
tef  ^  f%D#  èfidSnt  «cMe  fe  MMMlrii^ 
bitiaae«vec  fmÊÊÊté*êtpM^^  ma  Wté4é^ 
oednr.   ÉammmHtÊm^m  tt^ÊMi  qm 
Fiâiow  ^  €teles  »  Ifc  QiMno  Ohrftsf  dNH^ 
It  BOMifie.    Oit  arfofok  M  tedàbfi' 
dM  4m«  l'Etut  &  dMV  te  SoèHÊ:    Im 
Qhuk  opàBKàm  k»  Pettei  ;  ée  kt  Iflk 
tmHoaànm  ékokmj  pourttefidirtiiÉftiJiib 
«m  Loto  de  teatt  S»fgo.    En  tftiiiB^  c»^ 
^hntômedeMbesfét  donron  Pètftet^lM 
foieiii^AtjsuiEyCOiMiie'pIvIfaws  éoifcl ,'  M*: 
defiudfa  kicnrs^  ne  fttirafe  qw^à  tes  mMf^ 
cfidflvei  d'oie  îfifinité  de  RoMeo  ^  ^  #^ 
glKfieiitcnSoaTenkis  ,  toscraMniMgdiih 
voir  boulé  des  Rdi»    La  fcreiitis  du  Kof 
de  CiMilsmrc  le  ndonteDt  r  à  puéfënc ,  è  f^ 
nâifeoB  d!éci».   Ç?t$t  utt  lUi  teeotoeéftible 
que  jr  i^  de  trétlwie  ftt.    I!  Mmerien» 
Mes  de  tiaile  mitte  Mcrànet  ée  bonnes 
TicNves  régito ,  bicn«ttrc^tiiiéet«dtrM|ii 
yérenaett  fSqréet ,  iàm  compter  lei  M|&e«  • 
qû  (bm  to(^oBr$  prétei  )  nuvdkcf.    Ofttie 
I  qt*il  pcHt  cQooit  lever  qnarme  millt  Hom  ^ 


*  Pmm^tvnUt  •  eil'ime  ef|^depalliii6tr  ecMH* 

ilMl4dMllli«<è,  ptftMCOlMBtdtt  piMB^àdir 

cBMncdcs  comei* 


■■ 


ttf4       VmêÊBmtmiWomtijêiÊLf 

CSOb  '^'  OBS'^ttUNKfS   QIh  'fKv-   flpOIDRnHBlp' 

i«i(aMiibiei4 ùmtOÊttxvat^c  NMac^iqgik 

pm  fa*a  Imr  cn^toi ,~  à  ipÉopOfikp  dMat' 
nâbniitei  QfAaînés  dyykiittnetapfle^Qft' 
vakirirl'ie^iwlf 4btti)bl%ez  defiifa^^Éfla 
imkre  cfaéti: ,  pote  fittoiir^'atlui  "ûÊftÉSàs 
dom  ks<:ipitii«8de  VaiflbiiiCqiilfcsili^ 
Oii  dk  qu'il  ^  ftvantigeaji  è^^iSt  lcni« 
de  fiéter  les  tipiipcti  à  &i  Affîés  ,  aoB  par 
nport  4Mfbfnmefr  qi^ilfca  peàrj^tti^^ 
IculciDeilt  pour  Ifiti  tenir  ^^t^litteioèilles 
«ggarir  ar  lB»>|)âifbâloBec*^dni$  PAitMOi» 
tnc6,  aâÉdtotirer  del\itflitédjtfi$rqoài&m; 
Vom  lefn^qacre»  vMoii0ciirj  qtfHe^ROT  idè* 
Dapcmt^  cil  an  deifiis  de  oe  urepièeiiittisii* 
leifu^  laf lûpàrt  defiantresPnDeés,deii*ei^ 
pleura  k«É^fd:¥ice  les  £|î»age^^ 
M8  deleurlldisicm*    MeffieursdeCMlur^ 

q^^iOlt  Françoii^  Catholiques.  Odâttt 
vour^ueceMonarque  eft  pMm&qtmi»gm$ 
«l^hooeur  mmqttflcoîeiir  plutôt  i  la  RelâoD 

g*l  it  dSdâké  ^u%  Mvem  ài  liBÉir  ^titee. 
ktreaoos^je  crâf  m^  a"i»i£tov;  Gareii« 
fia  te  pivoiier  potiit  ae  timte  :ilâ%ioÉi  oqa- 
fitaie  danitla  Jdélitd  q^'ùn  àokk  Qtei  à 
I^Arvv  &  ^tt  Bieuâtteiir ,  rien  ne  peut  ébran- 
ler un honéte  Homme',  ni  le  portera  astr 
eontre  fbn  devoir.  jetieveQzpasiQger&s 
sumes  rar  moy-méme,  mais  pour  raoy,  je 
vous  ainke  que  fi^'avois  embni^  te  firvîce 
^.  Tm^rVi€Q  mxfh^  d'^étie  GathDli- 
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h  imJÊUk  mjfm^^  m  aMmem  édk$ 
MMttciirriMatiiirttng,^^  qiiiM  que 
Bwpiy'ar  ctf^rowtf  ^ogTiiiiiiitt  eu  UBiiMie 
"^  '  Its^W  iKiikMmii' il#irT  titMitoit  en  û 
4uûm^q^'  ttÊt  totemeilMbibr- 
A  «ÉNiri|Mx>«r  léf'iiddef  qui  tdonA^ 
^  lA  MMt^quffl^^^  tint^ioflibie  4ti% 
ft«  iiciiir  ite  grÉndèl'fatogma^^ 
er^ut'^  ^  IMriMfios  ^-^  dtt  iMi     ~„ 

«m  beàiioètt)^  à  4kMdi^Boi|dei^  iHMini  & 
qa'Ut  fttvait  à  M|en%er  des  fnés  cnids, 
eaipéduutt  toatti  fis  '^iracMtîoiïf  fenfibles 
«oomiiméer^  tint  fitf  le  in6tiveitte  nil- 
îeiid'dis  eiMts, '«ae^far  rinfénfiblétdÉilbi- 
rition éet jMuties  i^ flttilbi^.  Statûu 
je  oonétos  qiielés  ti^àkK^  iMâièsi lesbons 
poo^,  lefotmniiltégNP,  ttTaercrcétaio- 
éét€édttthrêm\'m9  êÊfmkrem^  font  les 
antMoMS  dii  âx>rbot  et  les  n^lleort  cor- 
nait de  la  nvaffedu  teifaf  litner,  Qohh 
me  fur  It  tàte;' Si  otjttè  dt^itflion  efT  un 
p^  Jongne,  vodTddret;  Motifiiéttr^  Tatri- 
MMt  an  de»  que  j^y  de  vaas  doun6r(|iieH 
qiies«vis  poarvbtts  j^fcrfor  de  cette  ^a-| 
ladle,  «m  cii  qti'il  tct^  pÉéne  envie  deniir 
^l^e  Voyage  4ii'  toitg  cours  r&  ne  i 
MS'i  f^il  Vous  plsdt ,  que  je  ilieibis  édà^da 
Ib  4e  n^'nsmitieii,  f(m  t>i^ver  m 
le  oettelië «ft  in«mdi^qiiâf cèlitf  dtl^i: 
.  gàl^  <<fe(^  oe  qtilj!  Aé^l^ 
niie^lir  qte^lÉt^ie  /  W^')^ 
Mtt'bim/  Il'éa^titof  4vvè  l'iniiili 
iemps  qu*on  remarque  icy  pottrroit 
dngdner  un  fiea^  jfi  J'câois  q^l^éiYf 
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fcmtmKfgyom'Wfi 

piOtroiittt:    y«aiiiie> 

4^  guerre  i^M^iit  fmtfofi  de  peine  t 
"lif  o^juifiiKe  Y  liitt  dépens  da^lqwi' 

^  jrraTQîier,  mait^filfAmiée  ne» 

d«  Rof^  DiàKnterc  était  moiiittéei 
ce  Péttoit  «  je  fuis  pct£vuMq$clïnm 
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kicflcdeanvie.   GirleicafK 

Ih  fbm«tt  inii  oMfMM teltjaMVMft 

Iktt  d^  finid  «dHilT*  iK  ^nâifi»^ 

HirewICfCICBCC  WKLMnr0tmWMwtÊÊt/ÊÊWÊ 

fbéua  k  quclqiKi  IVinoei  ^Aâtmi^Êt:^  pg 
ptnnttijAp,  GetieCMteo0l«t  «daMi^ 
eut  to|||6k  beUe,  ^ittin'^kMÉMifttai' 
fi)Qnei  4^MiiiâfQ%  cm^Éuifcet  fodtkiMi» 
Qittret  AlKmt^IktNMl  ttrir<t  «iii 

ce Priaiie  iM> ytaàttVëBth  atmWÊiC 
iimé  direâement  f«r  In    liwf  àm 
troit  4a  .^imn/.    La  fbQitol»J«^4^  or  ^ 
itcfittcft  r^Dliere ,  iltft  leite  dé' taiqiiqjéb' 
ll^  d'mîfnmd  ncMhihie^eCaÉdmnitMrér 

>)5  calSife  ,  &de  iMiielQi%nÉfr  i  ^inWi' 
itiadeai  rentrée  détsdPétr6it^  Émél|t:fiAr 
Idonner  3f«o.  pis  géennttriqttBi  di  McniU 
dl  àdlM  «le  gnM^lidledeFnmiiMl 
pliifir  <te  voir  ettflar^ftftir  duqièjito 
aneii^iiilé  de  Vfliffirai ,  <|6i  vadN^â^n^ 
{riennem  de  TOceaiià  k  Mec  BM^nl  JSr 
me  lei  C$xaas4^Gir9mmlmmgfdutiii 
deoeite potte  ^ ilftit  ttoé toutlesBI^ 
étrangers  vkmHiir  iadifpénftriiiiRtt1> 
.,..^attBottif^'£j^«Mir,  ipàatfté&méi 
r^  grapt  que  de  pmr  outra;  Yt/m  lue' 
,peu^éi»e$  <Mx*iine|^ofièFlottedeyafi& 
dç  gitcrre  »nMMît  pastvop  de  peine  à- 
lit  qt#if&te  ^  a»s  dépens  d^fiieiquei' 
nadei«  je  ravoy»)  mats^fil'Anitée  tth: 
d«  IU>f  ^  DiÎDaiiiux:  écoit  mottfllér. 

ce  Déttoît  f  je  Aiîs^erfiuMi^  9^eUe<^ 
i  H  dé» 
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fTO  V0Y4UICS  DE  P<niTUO.%Lt 

défis^^isok  l%»ée.    Sur  oeplcd-là  jeoooieh» 
éam^akK^imèollit pas ti^ouver  émmgç que 
S«  MiVeAé  DiQdfe  c:dge  uA  médioere  tri- 
bnt  iks  Vaifleftuy  Marchands  de  ttNstet  les 
K«tioQi«  à  lareftrve  des  Suédois.  Au  moins, 
îl^nÉ'miiblequ*!'!  eft  plus  endroil^deiefàire 
CM kCrMid  Seigneur  au  Dénroit  éc$  Dar- 
iHmiks.    CarlaplûparrdesVaiiftr^^  "" 
keftt  dtf»  la  Mer  Battique  vont 
cokïuneroe  â.  Lultec ,   en  Mi^à 
Dmmci  en  Pn^;enC«*r/4 
^  en  Snédg^VL  lieu  que  ceux  qui  < 
]^  Dardâ$Mlés  abordent  aux  Ports  déGraud 
Sêilg/temr*^  pour  trafiquer  avec  fes  Sujets  «  à 
non  j>as  avec  d*a»tres.    Je  voudroisbienfçlfi- 
voir  \û  le  Roy  d^£lpÉ;ne  ne  préteddrokjDks  1 
qab»  luy  paat  aum  «^oit  d*entrée  au  En- 
trait «(e  ÇtlkrsUof' ,  ^:^urope  &  rA&ique 
«vmn|  riionéteté  de  s*a(Mocher  tant  ikk  ^u 
Tune  <K  Fautre  ;  ménK  fans  cela;  qûtrçait 
â  ce  Prince  aiant  un  jour  «ne  pui^te  Ar-| 
mée Navale»  né  s^avilboit  pas  de  rex%€r? 
GBtK'iiudbon  n'eil  «pas  fi  problématli^é  quâ 
^s  le  croy^    Quoiqu'il  cnlbît,  Kyi 
bîehi  ddf  gens  qui  sHmaginent  à  la  bonne  foy j 
qû*on  pounoit  le  dt(pen(èr  de  payer  le  tribii 
du  pauiige  du  Siud^  fi  l'on  s'obftinott  à 
par  un  des  deux  Behs,  Mais  ils  fe  troi 
Cela  feroit  bon  fi  les  fables  qui  font  dànsll J^*^ 
Mer,e{loient  «M  fixes  que  ceux  qu'on  iflfl^  4* 
primé  fur  les  Cartes  Marines  ;  ce  qcri  n'i 
pasé    Car  les  uns  iè  meuvent  à  chaque  ter 
péte,  &  changent  de  place  ,  au  lieu  que 
autres  demeurent  éternellement  fur  le  I 
pter.    D'ailleurs,  il  y  a  une  infinité  de 
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pz.ks radin    i^LLr*  P*»»- 

-■—««s  de  bon  bas?."!*  "^  «  ,  & 
«"utts  mâts  de  MiSïïf  "*  ^wpewe.V^ 

.  Les  NomwfenThS'  *  -^ 

de  peaux  d'0S»?^d2fc?  ff«^S«mlW 
^  Loutres  &  d'àS^  ^  **»«». 

wffi  bien  que  fe  ^™^«>  «itretïope  , 
I  toujc  de  Marine     JT^  ♦  ^^  <«  Arf©! 

|io.  VarfEaux  d^  •^•gnonsju^n'à  go.    ' 
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tJko^CpiffWfksi  cntrcteiMS* 
40o.Cflmtten  eotteeeims, 

(#  PHr.dcf  Qipitiiiies  de  Vaiflbux  dk 
iimm^\  U$  uns  ont  jtoo.  éciis  pat  in,  ft 
l^;imps/4P0.    La  Cipkaincs  r 
m^  en.  ont  |!QO.&JcsGon^Ilal;; 
Ojérç  ofli  fl.y  t  cknizie  wdeia 
{PkVq  iWRtte  Amakîâ  ,   à  umIMIbs  de 
fty^  pur  mpée.  Or  il  fiuit  que    ._  ^ 
que»  ,  s*ilYOusplak|  que  ce$Âpo&i||piet]s 
ne,  $asf  pès  fi  ni^diocBOs  aœ  vous  pourrie» 
vous  tvimioa  ;  car  on  vit  plus  commode*, 
mcpi  eu  I^emarc  avec  trente  écus  î  qu*en  ' 
Fnape  nvec  çeoc  ^ 

0^  ksForces  Marithnes/bm  je  viensde 
Mrtor  »  le  Hoy  peut  trouver  au  befoin  14 
Vaâ&aux  depuis  40.  Canons  juiqu'à  prés  de 

h  quelles oujcti £>nt  oblige» de  luy  four- 

r  à  .A  Yolontt^À  dont  ils  fe  fervent  ppttr 
.  JÇmamitm  d^JETpasoe,  de  Portugal,  êc 
4<l.la.  MMterranée.  Il  faut  teiparquer 
fa  pafliot  qèe  les  Vaiûèauz  Danois 
çetfi^.  piéocs  peuvent  hardiment  prê- 
ter le  o6ce  aui  Viuffiaux  Ânglois  ou  Fran- 
ce de^^o.  à  caulëdelasroflèur  de  leur  Ar- 
Hlme  j  ^  de  la  force  de  leur  bois.  Tous 
ces  Bâtimens ,  dont  je  parle ,  (ont  conftiufts 
à  varaneue  demi  platte ,  ce  qui  fait  qu'ils  (ont 

fa  peJ^  de  voile,  leur  in&turs  eft^ft 
courte.  Courte  ,  pour  pe  pas  ibmbitr 
finis  les  voiles ,  lorsqu'il  s'agit  de  parer  des 
Caps,  des  Ues^  des  Rochers  6c  des  B^tncs , 
dans  un  gros  tempsi&groflè ,  afin  de  pou- 
voir 
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voir  pofter  les  TOflei  à  titte  9  en  «a^ublaiiè  cet 
Caps ,  ^Ks  Iks^  Ik.  onatad  lei  ffllitt  fous 
&  pdans  de  la  MèrBmifvt^bdkit  aveo 
impémofité  ,  tel  Matelots  qvd  (bot  etnplo- 
yex  au  fervice  du  Ro;  detDwciiMic  font 
bien  nourrisi  &*bien  payés  ;  a  et  àull  y  a 
d'ay^^its^eax  pour  ces  %mUii  ffmwdà 
dii  ou  douae  éciit  or  comité, 
leurs  gam,  dez*^  la  IHoit* 
dans  le  Port  de  Ciffmiufti», 
r,  GqiendaMi ,  fi  j  t  toûjourl 
slott^mtetenasfqPf  «ki0etdaiia 
es  uniformes,  fitaées  aux  cxtié* 
mitei  de  la  Ville.  Finâbns  par  ks  Moth 
noyés  de  ceJRoyatinie. 

Un  Risdal  Banque  vantfo.  ibusdeLubee. 
UniJUsdal  Danois  yant4S.  lbu»deLubec. 
UnSçletdal  vaut)»,  finis  deliobed 

Un  Mue  Danfbh  vaut  lé.  iRmsdeLobec. 
UttA^Danfdi  vaut  Jftibiis  de  Lobée. 
Un^^f^MarcI^mTch  vtflwfims  de  Lùbee. 
Un  Sol  de  Lièec  vaut  deux  tes  Dmois; 
&  deQz  Sous  I)anois  valâ||  14!:  deniers  de 
France.  Faites  vos  rédu^Eais  fur  ce  pied- 
li  Un  Duoiitd*orvant  ordinairement  deux 
J^/<^// Danois,  6tquatone Sous,  ^Ique 
fois  doix  Sous^ttS  ou  moins.  Le  lUfem* 
M  vaut  le  dcRible^  Ceft  i  dire  deui  Du- 
cats. Le  Lbiils  d*aigent  du  TEcu  de  Fran- 
ce paflè  en  Danemarc  pour  un  Risdâi  Da- 
nois. Les  demi  &  les  Quarts  à  proportion , 
aufli  bien  que  les  Loiiis  d*or.  Les  lieiies 
deriledeZélande,  fontcomporéesde4}o^; 
pas  géométriques}  celles  de  Norweguefoil 
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t74      Votâmes  mt  ^Pâtit^sÂCt 
fliit  gMÉdciv  ^  cdiei  éiH^Mm  fîuipeti- 
lei.    l!Aliie  et  CtfemkéjtMe  eR  dHin  pouce 
&dcnl  plw^iiideqiieii&n«ài-9iiiie. 

ÎEMtitdd^OM^Mr^  trois  joiii^i4>i«e 
Ift  OÉtce  de  ma  âemiâë  Lcmf 
n^odké  des  Gnofics  de  Mr. 
qnf  vottlalit  éviter  l'embarnis 


deux  Be/«r.  pdt  les  devans  pour 
dre  à  CâléM  le  Rof  de  Béiems 
que  vom  fiichiet^^iie  ce  Fénxst  fkit 
ims  oe  Toyagje  en  pdie,^  quoique  ftCùîteibit 
de  mille  ou  doute  cens  pmoanes.  Jjes  Pi^ 
^s  des  Villages  ikueï  fur  la  route  y  ouâu^, 
cDfîroiis ,  iont  ôbl^gest  d'amener  leuÉÉ^dié" 
iraiÉ  àjour,  &tieunûmm^v  pouifàrcli]#' 
tdc^telez  aux  €aito(fes  &  anx  Chinois, 
qui  cotitiennefà  Ofc^non&re  dé  gens^anréi^lélk 
bagage.  Ces  <m^\  qu(Hquepetiii;  fûiil 
neiireuir,  ^^^fi^èuretix,  ramaflèz,fÉfîih 
fibles  au  â|K  &  mltiié  iuSiK  4€igers  pour 
aller  au  jgiïaB||||,pre^  suffi  vîte  qil^au 
Galop  ;  hi  ooiffl^rdiifiaire  de  Ces  Animaux 
eft  de  deux  ou  trdis  lièus ,  aufli  bien  que  cel- 
le des  ibldats  de  Cavalerie;  qui  fe  trouvait 
à  toutes  les  pofttô  po\^  efcorter  le  Rof  des 
unes  aûxaùtrés.  C'e(l  le  i  $.  de Septembreqi^ 
nous  partîmes  de€«/^ii^^ive  et  nous  arrivâ- 
mes dans  trois  heures  à  Roskild^  rfmxMiô, 
lieUes  de  «o.  au  degré.  Nous  n^eûmes  que 
le  temps  de  voir  les  Tombeaux  des  Rois  de 
"lÉpemarc ,  pendant  que  les  Paifans  aittoiènt 
^ Jffiïi^  Qie^ux  aux  Carroi&s ,  &  aux  Chtfiots. 
m  ^.-  '      •    e:  ;  Ces 
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O»  Miiiibléeideiinifxe,  qiàfyméndbik 
d'onvie  d'Aicfakaôatt  ^  font  onmde  Ixs 
Relkfs ,  Àd^bUbipcioiii  IttiMs.  Qetbeaiui 
Mafbres  1)ien  pcdis  fdnl  dt^-^^iM ,  dé  P^-^ 
friqmêimç  du  B¥9em4l€  ^  da  «S!r»]^ar#»&dll 
CipQlUm.  Cet  TombettQx  font  famxmcK 
dans  lo  Chapelles  d'une  Eglife  antique  md 
iOK  BMdiSmsy'xvsait  que  Ltatmr 
parti.  Nous  allimes  coucher 
ViUaçe  prei  du  psikl  JTciir, 
,  'eille  pkufir  de  iroir^elques b^ 
\ts  fur  U  route.  Le  lendemain  à 
res  du  matin  noi»  arrivâmes  a» 
Bouig  de  Corfor  lituéfur  les  rives  d$  ceDi^*^ 
tioit,  &- fortifié  de  gaaoa  à  queue.  Dct- 
que  nous  fUmes  embarquez  dans  le  Yaâ  defti- 
né  poiar  Mr.  de  Bottrepaus  ,  nous  évaÊb 
tâmesnosYotles^f  mais  le  vent  étoit;fi  icMi^ 
&kmet(i  tranwille  .  durant  ce  tti^  de 
quatre  Ikues  •  qtf^on  rat  Im  fur  lepoî^es 
nupuiés  ans  v«nër. 
nm  pied  à  terré  à^JA 
te  Bicoque  r^uliéremeat 
tâmes  en  Quroflè^  h  l 
allâmes  coucher  à  ÙÊknz^ 
nie  de  Fiimie,^  Elle  eft 
cette  Ile ,  qui  eft  une  des  plus  fertiles  du  Ro- 
yaume. L*£glife  de  TEvéché  eft  «pour  !e 
moins  ,  auflî  beUe  que  grande,  IcsKoys  de 
Danemarc  réfidoient  autrefois  dans  cette  vil- 
le-là, dont  les  habitans  eurent  la  cruauté  de 
maflàcrer  un  de  ces  Princes.  LaNobklQfe 
de  cette  Ile  difpute  Tandeneté  à  celle  de 
Venife  ,  fur  tout  la  Famille  de  Troo/,  qui  ' 
nifie  ^cicr  ,  &  doot  les  armfô  (ku 
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fontrim  dkèlede  AUe  en  dnapdcgncaki 
d'où  je  oQ^^eAme  que  œ  Xim  n^pmu  émit 
pliitiMiiiblc&  plvf  lUiiflfiB  (du  tcmpt  da 
pfcmien  iodtt ,  qu'en  ccloy  de  *  rAntôir 
des  fept  Tromptes  »  pai^iiie  les  Nobles  le 
MbiflBt  honenr  de  le  placer  dans  Téca  de 
kartAxBies  I4  j8.  neus-Dons  inkies  en 
ntedie  pour  elkr  à  Mde^ordoài 
vîmes  une  Baroue  qui  nous  t 
|reoôrédii|^edtjBe/«,aprc2  s[v< 
iSendu  jâiis  dé  deux  heuiesyks  C 
poctoknt  les  Domefiiq  oes  a  k$ 

de  Mt.  à»  MomrâfÊiMS.  Dcx-aue  k 

fiut  t  on  nous  epm  qalls  s'etoiem  éôitt  , 
eependam  h  fium  oohs  preflbk  teUemeiK 
que  nous  fdxne»  obllgex  d'cDOer  dans  h 
Idailbn  ^un  Métam»  où  nons  jpitaimct 
lioiis*4nâmes  des  gnlladet  ^  des  ameieftes  , 
€Ki*il  âUot  noanser  fins  bote  Car  h  biéie 
de  nôaç  Hâte  étroit  auffi  déteOable  que  fini 
eau»  Qiielqae.J|ttp6  apfc&^lesdqvyaget 
mii^tont  ;  œ^PP  V  é^dQa  tard ,  nous 
fiâmes  ooBMplr  peAr  la  nuit  dans  cette 
MakéEÎe.  mikm  fakant nonuarrivâmes à 
€old$Mkf  où  loPagHInt  eut  le  foin  de  lo- 
oer  Mr.  de  Bonicpaus  dans  la  plus  belle 
MsifondclaViâei  oàleRoy  arriva  trois  ou 
quatsé  iours  aprez.  Cette  petite  Ville  dt 
É^ée  dans  lé  raïs  dcJ/ttU^^  fur  Içs  rives 
d*un  Golfe  fî  peu  profond  ,  qu'il  ne  poite 
que  des  Barques.  Cependant  elle  dl  confi- 
dérable  par  la  Doiûaie  des  Bdliaux,qui  ra- 
poFte  au  Tréfor  Royal  pru  de  df  ^nt  cens 

mille 
'teux  radoidir  qui  (bûticnt  cent  rêveries  ca- 
les de  renverfer  VcCptit  des  femmes. 
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mille  JUMr»   JLe  ChÉMurcft  une  inique 

tOfKUB  œ  tTGRC  î  ont  COBHf  liCMICUUp  dC 

logement  ;  àmh&4imidoà  éft  tdot-à  f«k 
avanttteuië  ;  GÉr  il  cft  Midftr  imcEiriiie»- 
ce  <fou  l'on  déomivre  tcnt»  tel  M'fifesdTè» 
lentour.  Les  Danois  veokttqa'onaoyiefbDr 
leur  pitole  qs'un  Aiwe  fut  envoyé  an  cid 
dtfÉÎUSidle  de  ce  Uilteatt^  pot^anrer^r 
lUpncnie  y  Roy  de  Dmcnuncy^  <|lie 
"^^  i  ft  |^)àroit  à  le  reècvdr  trdt 
eene  noiincKiotti  us  ejooieitt 
>iïierrerlÉ  méihoift  dèocttè  VHion 

e  y  cm  mit-  dans  fenditHt  même 

où  cet  Aihbafladeor  cékdeemPaodîcnce  de 
ce  Prince,  im  nandpûieau«qne  j*iK|f  titon- 
tcs  les  ibis  que  j'^^  iHiO:»^;  cardée 
danscecte  Sale-Uqne  le  Roy  fe  fidfoir  vofiir 
dans  le  tempsf  qiiej^eflicns:  à  CokMkHàm 
en  |>aftin[ies  lé  14.  ponr  aller  è  RhÊaéiitjt 
où  nons  arrivantes  te  %if,  imn  ïïftàrptm 
par  i^nfieers  petites  ViMp  Miifoai  Ro- 
yales, dont  la  deibiptioifMis  nleoéBoit  1» 
peu  tropldn,  JemeeoiitentnÉiyteyoasdirc, 
en  pai&ilt,qif ima  beattçomj^lleplaifirmie 
depeineàooQiirkppItcddHIeMs-â,  fyt 
cndiarfot,  foitenCarroâb,  Ican^edert^ 
lîté  du  Terrain  ,  où  Ton  trouve  anffi.^ 
de  cailloux  que  de  monts^nes.  LeRoyne 
Ait  pas  plùtâc  arrivé  à  RtmshMtg  qu'il  vifitai 
les  ibrtinesttions  de  eçtte  Place,  qiron pour- 
ra bien-tdt  métré  au  rang  des  mdlleures  dé 
f Europe.  Enfuite ,  il  fit  la  reveik  ifur: 
corps  d%ifànterie  k  et  Givalerte  ,  dont  il 
eut  %et  d*eftre  éontent.  Au  bout  de 
quelques  jouis,  E  mit  la  route  4e  Çhuf"^ 


preTque.  «i#f<^Bi«iiminent  IpnilifiBqRe «die 
dEont  iioiit:Tpûiis  de  padfr.  Çq>â4ittt  ^ 
Mr.  de  BomnêMMs  ,;  qui  ne  pouvpit  fiuVjif 
ce  Monarque,!,  camç  des  nJnyrcs  qu'il  de- 
Tok  tetnmier  à  ^^mshurg  ,  «rec  Mr.  l'A^ 
b<  £#4^»  ine  dopna  des  Lctijrcs  po^  ^ 
Redonnes  par  )efqueU(^  il 
Mr,  de  PoniidiartnMa  /e  1 
çuls^ilib  tton^,  comme  ..^. . 
bido^. .  jé  h'eiis  pas  plj^Àc  jpos 
cet  Ap\twa6<)fy  »  que  için*ea  «U 


iMv ,  ^  qudq^  Paibooes  m'^u. 
queMr«  leCombedeCiM^^t  £nvQYu^_ 
tmordinaîré  de  f^i^ou^ewr^  laG)ur  de^s^ 
iiçinarc ,  fij^tticitoitiç^  Qoutgueiùaiflresi  de 
me  Bure  arré^  La  c^ft  me  p«rut  afl^ 
yray<-&mblable.  mihan^  qaîil  |(Voit  pi^  ^ 
Gomre  moy  à  JFndfrhMrg^  fisHqvn^ 
temps  auparavanttaUvCillict  de  catauies  il- 
luminations qu'qjy^ ^  ce  lieu  là:  çç  qp 
m'oW^  de  «i^fwcr  a|i  plus  vite  i  4/- 
teM0yO^  fW^^  ,uo  pafleport  Je  Nfon* 

nfeût  arrêté  dllB  la  Flandre  J^ 
Dczr^ue  je  le  reçus,  il  fepréfentalx  _^^.^- 
d'in  Carrouè  de  retour,  qui  pmoitpcpr 
Amfterdam^  axas  lequel  je  fus  aflèi  heureux 
de  trouver  une  bonne  place,  à  tréf-bon  mar- 
ché], fuis  (^e  i,ncpmo^é  par  le  nonp^jfle 
gensf  Car,  nou$  n^eflièns  quequa^  ji  Kf- 
Vjoif ,  un  v^çujçMpchandJiQ^     unePl- 
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itffek  Mil  Pfiiiçîli^poiiv)^6B6nici^iNfV0lÀnH 
eoop  «tedélîoiiîfik  ^  iMttlMM^^^ilMoB- 
fieury  ^qe<iètf«<»a4e''CTW»'dcihtcBe 
font  ]>eiif«écre  pM4iMtittiiVaiMif«|«A9dtf 
h  9VèftfkaHes  Wà^mÀm  %ét  ftur  fii^  n > 
a  pas  tant  doboae^  JiMUo*iMfi^gllc6d<>âr 
je  piMns  vonsipatlcr^  ea^fi^Aètm^Hrtottt 

HVwoioMr/pallta  diiiMtfe  Mi 
donilJPi^Mls  V  dM»iAsftMlPttiRMd^ 
poiu^ttiircfaefc  de*  ridies  JUbÉMqfeif9|^0r«K>ti-> 
veitt  dedtfladoeiiiiiti€iOfinfe^fe4XSi^^ 
coucher  fur  la  paitte  dam  oé  y&VàlteRKS* 
Mzits^S  oà ksvofagmstfiatlft aiiilKaMi- 
foUdoB  de  ^tmBÀfx^'tà^  è^Mmlmsàim 
Fhâtèvrl'Mifit0è,  dr  lesisiiÊuis^icoitiltie  bdlf^ 
leur  ftmbk..  Ob  eft  trop  heu^x  ^VtKHi^ 
ver  une  poilç ,  &  un  chaadeA>|i<>pôte^ 
re  la  cutfine.  :  Ileft vyM 
mancpie  pas  ;  &  eonymrlii'ïslieitiM^  llfift^ 
ifolées ,  ^!Ooiiftftrîtesi«lri|»ffré ,  >¥ilM?  fP 
fonncs  s^f^àvcnr  cliàiflèi>lli;si|«*«(fc/  >^^ 
pendant^  j'atoiipis4a  »atj^(X^  dcr^eét^^Di^' 
mé  piquiv  bien  lob  d»^&  iplinâ«^ltei»!iiJiQM 
uKxfltés  duToyage  ,  fe^^^uAit^^dâ ^]»&i^ 
voir  pefter  le  Marchand  Âtïgloi&;  ufemèè 
de  Chambre^  &moj.  Je  (kmjaâuràl  pïrlbti' 
air  &  par  iès  manières  qu*eUe  étok  floiiihie» 
de  ipallté  ,  en  quoi  je  ne  itie  honi|itii  pati: 
car  j'apris  i^és  qtie>nous-ilc»ii^'fi&iiMs  fe^ 
rez qu'elle  étok  Comtefifede  fBiiipfre:  vt^^ 
leconoifioitiilnen  Icgénîèdes'^Fitflcoisi  ^ 
je  ne  doutai  pas  qu'elle  n'eût  èilé  a  Pansf 
ce  qui  m'en  perfuadà  te  plu»',  c'eftqu'ellef^ 
piûrla  conÉoe  fort  fcavante  des  premières 
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PerfimidilaCoar.  CaiUemiidlf  «voli 
UB  ?imx  DoQitftiVK  FiiBçoi»  «  CMlioli* 
qwB,f«t  tfintBwWf  mctfig  poim  FAkwm. 

haapoim ,  6t  wmt  fi  belle  ^*eDe  fit  en 
y$in  mot  œ  fu'ieUe  p«t.  pour  me  peifiMider 
^eHc  wmit  (tfif^um  daa  m».  SUcne 
pouvait  fiMtffnr  ^ii*Q»taiirdfi< 
^fyik  (BîftKniblott  h^f 
1|3to  prêtait. fiet  five«i  poùt-^h^lwwm.^ 
ft^IMMlfi*  lec  dwnnes  .^«leill^ 
OfiqMiie  <gii  fiHH  toD»  ridés  pour  onftr  de 
Fttaif«iicMQ.  Clkift  r«igitlMre&bîenmnH 
ofAoniN»!  Oir  h»  faSaUÊÊS  de  fon  ftxene 
fiMll.gM^  tCQÂtiiinéei  à  terilr  ce  togi|e, 
f>«||%ii*e|l«lliinetoietitBlieu  qu'oii  atbîqnlt 
leur  Teitu  qve  knr  beauté.  Quoiqu'il  en 
Ail»  elk  me  Mnit  fort  frévenne  contre 
loi  M9  de  nôtre  Nttkui,  qu'elle  ûnitdt 
drinwKti  &  d'6  "iismét ,  fe  réeriant  toû- 
jç/m  fur  It  iaia!i^iii£e  cfinioii  qu'ils  ont  des 
AHmmf'  Coospneat  y  difoit-elle,  eft-œ 
q^lJleii  flnuiçoit  ont  Fflodace  de  leur  àTpu- 
t«t1^  bon  d^  y  ^  les  prerâm  pour  des: 
gfm  groffiers  k  nmmcUi  au  lieu  de  ks 
flf^aà»  pour  49t  gens  de  bons  fens  k  de 
«<Mt9ÔQR|  qui  péoéticat  le  fond  des  chdfes 
^^  bfawkcoiqp  de  iugemcnt^  Quoydone, 
çon^nuoil  elle  y  m^û  être  Fmiçois  pour 
sxm  M  l'efpiiivfiut  il  avoiucette  vivadié 
4ee  6^9  bfÛlim  qm  âloUir  avec  un  vain 
éêtlt  ?  Faufil  aivoîr  k  feu  d'une  iaafiimr 
tii)»  pton^tc;  &  fuMtiepour  débitei  dnibc^ 
tKim  avee  d^  paroles  dotées^  Nm  non, 
.frne  délicaie&  d'eaqpfefioaa  dtde  ketéme 
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irr  Df  DAitiiiAftc.       tffi' 

fbllMe^  il  ffiBktPour  icndie  jiiflte«BX«it 
&  m  mtret  4c  <:éder «ai  Finbçoii  tofden» 
ce  ée  bien  pirtar,  *  i»i  ASkumm  eilk  de 
hieDpcnlcr.  Cent  Dine  n'en  dmeum  pin 
là  ;  car  «jani  Mta^  ▼toomtofemoit  It 
fierté  de  la  Nadcn,  elle  la  mka  de  vaine  & 
d'oinilkttft ,  dont  la  ytéfymfûon  h  U 
vmSHbnt  tes  moindtcs  d<finwh  Vova 
vQfl»|ar^lè ,  Monflar ,  qnir  fillok  qa*d-^ 
leeât'^té  en  Flraiioe^  dt  d'âOMnt  pliisqii*elî> 
le  rç#iNbrt  bkn  tne  dire  ^|«e  Id  François 
inflikojént  tes  ÂltemaÉs  par  ceinKnrerbes 
rîdicutes.  Ct$  iammt  mêtwâ^uffi  pm  mi^ 
fm  qtttm  Alltmâm  ,  iln^ûféàt  mte  |Mt^'/^ 
J^Atkmm,  Ilm^frtnd  fmr  mm  Jiiinmm^ 
Cmt  Fiwmê9ftim9ik9mmèAUtmumuk»  pour 
(ëre  qv^eUe  efl  fotte  &  naïve.  Cependant; 
je  dichols  de  te  diilliadcr)  en Iny remontrant 
quVlte  devoit  fàke  une  «ofib  ài/Stxoet  en- 
tre tes  François  raifonnmes  &  cens  qui  font 
ailcz  fbus  de  s'imaginer,  qu^  (ont  tes  mo- 
dâes  for  lefquels  toutes  tes  autres  Nations 
doivent  fe  former.  Je  lafviai  de  ftdeflàtee 
de  (es  préjugez,  &  de  croire  que  les  gens  d*e^ 
ptit  font  beaucoup  dVftnne  des  Aitemans, 
dont  on  peut  loiier  le  mérite  .la  probité,  te 
bon  fens ,  &  te  bonne  foy.  Ëficâinsnenr, 
Monfir^ ,  on  ne -peut  re(u(êr  ces  bonnes 
quaUtez  aux  gens  de  quelque  difiinâion  par- 
mi eux  ;  aum  Tétimc^ogie  du  mot  ail  oui 
îiiffà6tt9mtJknMm  qui  veut  dire  éoHwwr,i^ 
voir  qa^Is  ioià  propres  è  tout  faire,  comme 
les  JéMes,  à  qui  ron  a  donné  cet  tkre  dc- 
Ji^mhm  wmmès  himo ,  ce  qu!  fait,  par  une  plai» 
fiuitcrie  (bpMftique,que  tous  tes]é(lBles(biie 
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10^  VOYACIS  Ai  ftarwAi» 
AUcmiBi.  Je  iite  àamaadÊtfm  là v  ar 
je  ridfiM  9Kiao«»le9  oixiidéritni^jMr 
mule  bami  ffidroittf  kar  tùmtKàêfékf 
d*flvotr  tfoav^  ks  prdpriéw  de  TainMO , 
ûins  quoy  il  cAt  été  impoffihk  de  ftire.ki 
découierte  du  Nouveau  Monde  ;  cf«foir 
iurenié  llnqpriinerie^  ùo$  quoy  Ton  tuioît 
pris  dès  MinoOrics  fsbuleui  pour  detClriM 
divins;  ltd!fvolc  cnfintrouvérinveoifiies 
Horlo^,  de  k  fbnte  des  Canons  v#  Ides 
Qochcs. .  Ce  qui  ftfouve  clauemeUlfqu^ns 
ont  beauopup  d  induftrie  h  de  caraehé.  Jm* 
joûtat  à^lu  que  rAllemsffne  t  fnroduit  des  lok 
dits  doot  k  valeur  àc  l'intrépidité  cm  fait 
trembkr  le  Capitole,  apiet.  avoir  défiait  les 
ConQils  Romains,  &  foi&enu  vigoureulement» 
les  eflRnts  du  courage  &  de  la  fxjàâaaaep  des 
Liions  Romaines,  Que  rAlkmagne  D*a 
pas  efté  moins  fertile  enoavans,  àlateftedeC^ 
oucls  on  peut  mette  Jttjle  Upfiy  Furfiem-- 
herg  %  Mn  ^Spanheim  &  Jl^lar/chtom  A  ce 
ma^dcMthft^itpif  »  k  Dame  m'interrompit  ; 
en  me  difant  qu'elle  écoife  forpriiè  de  ce 
que  les  François  reprochoient  aux  Alkmans 
le  vice  de  trop  boire,  pendant  qu'on  pourroit 
leur  reprocher  cehiy  de  Pkton  avec  le 
jeune  Uioft\  6t  Agathon,  J'eflds  prêt  à  lui 
répondre  »  oue  fi  les  François  écoient  du 
goût  de  ce  Philosophe  ,  c'eftoit  Seulement 
pour  aimer  aufli  conftâmment  dçis  Femmes 
furannées  qu'U  aima  (à  vieille  Arfiffémafil 
mais  je  me  contentai  4e  luy^  dire  que  les 
Memans  &  Tentant  oâTencez  du  twe'  de 
Beuveurs,  fuppofbientaux  François  Tamour 
PlatoHtfMCy  pour  ks  rendre  odieux  aux  per'» 
fonnes  dcr  fbn^éxe.    Il  n'en  fsuut  pas  d'a- 
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9Wjene  ïmëti  db^  ???*  P«W  nu  éca, 

<»»««*<  dunuit  1.  n^  ""S^P  «fc  twi- 
jue  le  Patron  eftouS?iîi/2-  *'9  '«telat» 

g  parole  fecom  ^  fi&f  ^V^^"» 
fivowWes  ou  contrat    "S!  ,t^«*  ^«^ 

qm^vnc  efpéce  de  YvJ^^"  Pidinaire  , 
«n  Cheval.    tS^que  iW,**? i  '^  f^ 

/•«?'..  parce  que  te  Volcurs'nrte' 
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,wi9  VoYACES  De  Portugal. 
mat  paflcr  des  Gifoâes,^  àt$  Chuim 
uns  dIpoaiUer  les  sensoulls  y  tro^okm. 
Je  pcontal  deœtavo  ,  a  par  oeim^eB  j'e- 
jvitai  ce  ouï  n'eAt  pas  tnanqoé  de  m'aimer, 
il  je.]'ciiâèfejett<.  Enfin,  deux  jouiirapret 
mon  anifée  à  fille ,  jepris  teCarrefle^ui 
ptttdeiulbJs  k  ftmaM'fpnr  cette  bolÂe 
Ville  de  IHds ,  où  j'airiiaf  1ë  fenudii»  |i;> 
fée  apiiz  avoir  efté  bien  écoirchépàr  i#W 
ptto)«bles  Hôtes  de  la  route.  Ils  m  ioat 
tkm  pha$  de  quartier  aux  VcjÊffiim 
ne  miidHandent  pas  œ  qullsmang^t , 
les  Douaniers  de  J'mviif  à  ceux  qfà^nt 
elarent  pas  œ  qa*ils  portent.  Ijivifit^  ^*Qs 
fbm  eft  il  eiaâe,  ^  non  contens  de  Tui- 
der  lés  Cofîeréc  les  malles^  fbiiiUent krgens 
depuis  la  tefte  juC^u^aox^  peds;  les  fenmies 
ffùOès  leur  font  fi  fufpeâes,  qu'ils  gliflènt 
Quelouefois  la  main  où  l'on  glifiê  autre  cho- 
ie. £t  û  quelqu'un  porte  du  tabac  e»  pou- 
dra ,  du  Thé  ,  des  Etofb  des  Indes , 
0^  des  Livres  deH^lande*  toutfon  b^ 
gi^  eft  confifqué.  Je  ne  fus  pas  plu- 
tôt arrivé  icy  ,  que  j^dlay  à  FerfatUesy 
pour  donner  les  lettres  dont  Monfieinr  de 
amrifamn^vidit  chargé.  Les  Perfbnes  à 
qoi  eues  s'adiefibient  fircnf  en  vain  tout  ce 
qu'elles  purent  pour  obtenir  deM.deP^éf- 
chmtTâm  que  jejullifiaâè  la  conduite  que 
j'avois  tenue  à  Phûfance,  U  leur  répondit 
fioidementtque  l'efprit  roide  &  inflexible  du 
Rc^  ne  recc^dt  jainais  deJiitftificationsdW 
Ini^eur  envers  fon  SupdrieQr.  Or  cette 
réponCb  s  ^ui  ternit  en  quelque  façon, iVdat 
du ]&éKiie&  la  judidcufe  condoiie  9m  i 
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ET  DE  ÔANEkÀlt.  li| 

ftce  Prince ,  inH%  bten  ooniiofRre  ^  ce 
Mjniftre  étok  moins  H^ére  ptrMiD^<ré- 
qiiké,  que  pour  finfre  là  dutcie  de  ioti  nt- 
turel  Iroqttoh.  CcpendaBt«  je  ptQfti  mou- 
rir de  chagrin,  quoique  tous  m^  Anlls  tâdlÉEP- 
îtxà  de  me  coiifi>ler  ,  en  me  cenftâlam  de 
m*élever  tu  defiùs  de  ma  mauvailfe  ifoitu- 
ne,  jufqu*au  changement  de  Gouvehiemieht. 
Ils  ne  balancèrent  point  à  me  peribader  db 
eherdier  Quelque  azile  oùjepûfle  être  à  oou- 
vcit  de  la  nueur  de  Mr.  de  Fétttcbartrrnm^^'-' 
dimt  qti^  plaira  à  Dieu  de  le  laSSia  vivre  poir 
lui  donner  le  temps  de  fe  convertir.  Je  wi 
vtmèf  fûs  fue  le  fecbemr  mettre  ,  niM$  je 
vetm  qtt^il  fe  ceitvertjffe  (sfc.  Otte  eihbr» 
tation  eft  d*une  beHe  fpécalation  ,  ihals  pe^ 
(ficaee  lorfqu'il  s'acgt  d'attendre  û  long 
mSBfs  ,  làns  autre  refiburce  que  le  tréfôrda 
fbnd  é»  la  boëte  de  Pmtdtre,  Adieu  t 
Monfidir,  je  partirai  îoceffiuinment  poârmf 
Provinct,  oûjenelhdqnepÉBièrdÀmniemi 
édair;  je  ne  vous  écris  pasie  refte,meooii- 
tentant  de  vous  dire  amplement  quç  je  fuis , 


•Metteur , 
Vôtre ,  &c. 

MONSIEUR, 


A  Paris  ce  19*  Dé- 
cembre 1694. 


VOus  ièrci  bien  ûirpris  d*aprendre  que 
je  fys  à  te  veue  d'une  Tare  dont  il  ne 
Ime  rcde  que  le  nom;  Maïs  ce  quiihitvons 
furpiendra  d'avantage  ,  c'eft  que  toutes  Ict 
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licKloinniaiiditiom  dctmnîercs  Pierfonnesde 
la  Coiirii*om  pÂtottOier  kçioeiirde  MM& 
de  Pontchartnéi);!  ^uit  ii  dk  pféyeiiucoiitfe 
moy.  ti  cft  queftion  de  vous  dire  qu  ^nt 
mini  de Pan^avfç  biendu  niécomeQtemcntt 
|*iil4  xnfen  oonfoler  ,  quelque»  mois  «  dsns 
^e  certaine  Province  du  Royaume  mi*il 
vous  lèra  très  &cile  de  deviner.  IX  Ô  je 
fis  un  ùmt  droit  à  la  Rochelle  >  oùjem^em- 
barquai  fur  un  Bateau  qui  porte  ordiniûfe- 
toent  des  Pai^igers  à  la  Tremhiade,  Je  me 
couvai  dans  œtte  Voi^uredans  la  Compag- 
nie d'un  I^kie  blanc,  dont  rhifloifeeft trop 
Éigullâpe  pour  n*en  fms  dire  quelquietf^K:^. 
U  s'apelloit  i>Mr  Cariai  Baltazarde  Mendo- 
la  ;  d  eft  fils  d'un  bon  riche  Gendlhomme 
de  Bruxelles  ;  il  eft  â|é  d'environ  tremetrdis 
ou  trente  ouat)^  ans  V  &  pour  le  mpioft  «iC 
haut  &  aum  m^i^  que  mo^.  Il  ferfit^ois 
ou  quatre  ans  le  Koy  d'Eipagne  eti^^uîlité 
de  Caj^ne  deiCoviderie  ,  &conuiieâifat- 
tachoit  plus  à  Tétude  des  Sciences  qu'àcd^ 
de  plaire  au  Gouverneur  général  des  Paîs- 
Bas ,  fa  Majeflé  Githolique  luy  refufa  un 
Régiment  que  fon  Père  dfiroit  de  lever  à  fes 
dépens,  de  refus  l'obligea  de  quitter  le  fer- 
vice  ;  enfuite  lès  parens  le  voulant  marier ,  il 
alla  fe  iàtre  Moine  en  Allemagne  ,  &  quel- 
que temps  aprez  il  jetta  le  froc  aux  ordes.  1 
Les  eens  <)ui  m*om  conté  (bn  hiûoire^'ont 
afiiire  qu'il  avoir  repis  &  laiflëplufieurisfois 
U>n  froc.  Qnpiqu'il  cp  Toit ,  on  peut  dire 
que  ce  Moine  cft  un  des  haWics  bomraes  de 
fon  iiéde.  Il  po^de  auffî  parâû^mttit  les| 
Qieilleurf»Sfi^^l,q^.^,priqicipaies  Jjm- 
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^ties  de  HEurope.  '  Ccft  imtireii  ^dlfoiv 
0  de  là  bouche  des  plus  fiaeageiii  deBoof^ 
dewz,  qui  lay  xendiieiit  ^«fitiirsvlfiltsdoiit 
if  fus  le  tdinciii ,    cir  ootttî^logdÉties  <bii^ 
iembledans  cette  villo4à.  ^  Ijriiie8reurdé 
l'affidre ,  cVft  que  lelendemiiii  deâbAit^ 
riv^edeux  Marchans  de  fou  Pàifllaf -ooÉh 
tàtm  de  toux  Louis  d*or»d'aile  pattif  des- 
quels il  fe  défit  en  faveur^des  Soldatr  ^ 
Château  Trompeté  ,  oui  n'auroient  Jàtmâs 
cteu  qu'un  homihé  d*£gKl]è  >pût  êu«ii  1^ 
ltb^enverades'geui4e  tOÉi¥<.  ^Téti$% 
TbéôkMiens- ,  MathémaMci»  »  &  PhÊm- 
pbes^tleVifitérent  étoieat  ficharmitdb 
ûm  fccrtai^  qu%i«v«wiem  Qtte  l*honiin^  dti 
JÉODcte:  lofttdi  ifubdl  &  to  piW  péiiétrant  ne 
:^€kà:jBok]mstà&  àquérif  aprei  «ne  éludé  de 
m  ana  «:  les  oorniof^inces  de  celtty-d.  Nous 
aantelkmes  quince^kurs  iBoiaN<Milz,0m 
4tt!i!  t^biu^ôfijpéYda  nsQj^  anim  <iH^i#l- 
ne  pé^(£gli&:dà)VdâMge'^^1e€llit^ 
Trompeter  JlUlUt^éçritdtlnceirammem: 
nuis  pour  de  Breviéres  »^^''»  ^«^-  Je  croy 
même  qu'il  n'en  portoitpas.    Gv  tl  n'cftoit 
ni  Diacre,  ni  Preftrc.    Pour  ce  oui  eô  de 
fun  Otd|:e  ,  il  ne  m'a  pas  elle  poflible  de  le 
fçavoir  f  car  (]piandje  le  luy  ay  demandé^  H 
m^Asépbndtt ,  Je  fmi  Moifté  èhmc^  i^  rien 
flml>  'NousjptimeatouadeQX  place  dans  le 
Catfoflè  de  Bayone  (car  il  s'en  va  en  Eq)t* 
gne)  &  lorfi)ue  nous  arrivâmes  à  PEJpenà^ 
nous  nous  féparâmes ,  &  je  pris  la  routede 
Dém%  6c  lurcelle  de  Btyimi,   Jenefuspas 
plûtâtjanfredans'la  maifon  Champêtre  oà 
jeftti^  que  jerecû^  une  infinité  de  tifitea  % 

dont 
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idom  jÈÊaxm  lite  fiû  me  fi0cr  <   car  j*iy 

JMr4în^^cfecMè,  &de  p^che, dootoiMiie 
ptrkdqp^isqiiitiejoiiift,  qu^àpcinesy-jer^ 
pdt  ^i^  Jiibiei  jHMBriroa»  4^»écher  cet  £x- 

^laMiPlt  i  vcms  dlmiaiidcr  uocEatreyctie; 
mm  ot^mnm  trouble  d'aivaiitagr  y  cil  l?im- 
pcrdnoiie  folie  de  nos  plus  fi^  Cotnpa- 
tx^om*  Car  ces  bonnes  sens  tant  Preilies , 
Geniisl|pn|ioe»,  ^  P^Hians  Defontaueme 
Milcrée  ^ômm^^àfgm  le  matin juï^aa 
4pir ,  & mbsm M yonaciiait en.  jwticitlSer 
l^iipie^  llNwnaB  4tt  monde  à  ont  1#  âoi^ 
ofon^xm  ftttlepliii4enkfa6s.  Enfinf  pour 
fea  qn^  ocxiâiQent  à  taîs  débèer  Icmsidhl- 
niÀeS|  Je  croi  qoe  je  de?iendiat  M^gidoQ. 
Ces  Vivbnaires  m*«fl[i&rent  d\in  giand  0- 
que  tel<dtdle  finit  Sorciers , 
jurent  de  bonne  %  «ji^s  le  it»t  em^- 
tn^V  d^tuties  tee  <^ent  en  coni^ieiiee, 
'mi^ilt  font  ét^&  qii'enfinle  ils  ont  qnktéiè 
ubitth.  Je  demaiMe  aux  utis  &  aux  antres 
les  charmes  de  ce  fabadi  $  ils  me  rendent 
4)ue  c^eft  un  Patois  où  Ton  trouve  les  mdl- 
leitts  Vms ,  les  plus  beaux  repas  ^  les  plus 
bdks  Femmes,  «  la  pkis  agrnUe  fiinpho- 
nie  qui  (bit  (busleCid;  qu*onyboit,  qn^on 
f  mange^qu'on  y  danft  ,  &  qn'cni  y  6ît 
iUfeç  les  Daines  ce  qn*ôn  «eut  bien  £dre  ail- 
leurs fans  éne  Ibrder.  Enfin,  je  ne  croy 
pas  qu*il  foit  permis  aux  Bétes  d^étre  (i  Bê- 
tes que  ce^  Fottx4à>  Ceci  furpaffe  l'imagi- 
nation, car  enfin,  on  s'appelle  iërfofder, 
cxjdiune  ailleurs  on  s'appelleroit  Camarade. 
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ET  DE  DaNSICAEC.  1% 

Tout  le  monde  «0  ooitkiiomiEefl  grand 
qo*0  dl  hootenx  à  un  boiBBie  de  ne  pont 
pi0cr  pour  id  ;  AM  dMCon  ft  ^  gloire 
de  porter  œvénàibleTlaedeSoiçîer.  On 
me  prend  pour  un  Athée,  depnb  qnejefub 
icy^  pnœq?^  je  me  tuedeonfà  nos  Pté^ 
très  &  à  nos  Gentishommes  qu'aii*ap«tiem 
qtt'aqz  Cerceaux  crenz  de  donner  dans  le 
pnean  de  ces  rêveries.  Mais  œ  qni  me 
déftCpére^c'eft  qu'ayant  autant  d*e(piit  que 
▼otis  en  avez ,  vons  pm&t  toos  mémego>- 
ber  ces  folies  fi  raonfirueiilès ,  mi  '  ^ 
cent  nûfins  contrai«s  à  cette  ridiode 
on.  Scachett  Moiteur»  qu'il  ffant 
ment  nier  la  tontepaifOmce  de  Dieu,  û  Ton 
étabHt  éans  le  mondç  lesSorders,  les  Mh 
8idcQs,les Devins,  ksEnehantenrt,  lesS^ 
ores,  les  Fantômes,  lesFar&dets,  les  Lu- 
tins ,  &  le  DiJÈIe  tffîble  que  nous  metlDns 
à  la  queue  de  toutes  ces  chimâvs.  Ccft 
avoir  peu  dé  religion  ,  d'efptit,  ëcétùseSt 
de  qroire  que  Dien^fè  (èrve  de  Sorders&de 
Magiciens  pour  fiiîre  du  mal  aux  hommer,^ 
k  aux  biens  de  la  Tare.  Il  n'y  a  que  1» 
Européans  capables  de  ctoîre  ces  fotîftt. 
Chacun  fe  fiât  un  pUnfir  de  conter  ces  irl- 
fions.  Il  ne  fetrouveperfonnemM  n'ait  veu, 
ou  entendu  qudque  Efprit  en  &  vie.  Peu 
de  gens  vonta  la  fôuroe  de  ces  erreurs  |>o- 
pulatres.  On  le  fooit  un  (crupuledecroife 
que  ce  (ont  des  inventions  des  Prêtres  Ido- 
âtnes,  &  Chrétiens  ;  on  a  trop  bonne  qn- 
niondes  gens  d*^fe  pour  leur  imputer  ce- 
la; &  fi  p^  haiard  il  ft  trouve  un  homme 
pekiiadé  de  la  fourberie  des  Ptétresqui  fkf- 

foîçnt 


fbîem  parler  Ids  Orieles ,  poÉr  excroqaarU 
booiiè  des  ho(iiiiiieà,6tlei  oaSÊt$  dèiFcnir 
niesyil  (è  àtmvttà  cent  %iiorans  ^  néle 
croîiontpas.    Ctofei-moy»  Modieur»  j*en 
demeure  à  ces  tncidis  Préaie$«  jx>ar  ne  pas 
vous  icandalitcr  par  les  indolnm  des  Mo- 
delées ;  j'ay  la  Marmite  du  Ps^tr^  entête 
pour  Pempècher  de  boUiUir  ;  cas  éfte  ppur- 
mk  bien  tùseim  jour  ma  dernière  reubw 
cei  aiâfi jé'dots.me  taire.    Ceci  mérltmit 
uneDlÛlèrtation  d^  &  diftinâe;  pcsbr^ 
rauiet  vous  de  mdy  qudciue  jour.  Cependant 
apieneï  I  s^il  vous  pl^^  $^*^^  *  E$rit  ibrt 
ne  fçauéoît  jaiçais  :ie  laimâr  perfuaiJir  qii^l 
y  9iit  des  Sorciers  iaL  fur  lonr:  en  coniiderant 
^mis  font  tous  piffùLX  comme!desBâtsd*£- 
gliib  ;  &  commettiez  ce  qtic  des  Coquins 
aufoient  le  couràse:  de  fe  ner  à  im  Maître 
qoà  les  lai/Iè  pencffe  6c  brûler  ;  bien  l(ïûi  de 
ileur  eitfeigner  des  tréfbrs  cachez,  ^ouUc 
"jintres  lècrets  datis  le  commerce  du  fnqode  ^ 
qui  pounoient  les  enrichir  ^vCommcnr  peat- 
on  croire,  je  vous  prie,  que  Dieu  donneTle 
pouvoir  à  ces  gens  là  d*exciter  des  tempê- 
tes ,  de  boulevmèr  les  élémens  ?  On  prétend 
Qjue  le  diable  les  engs^  p»:  des'promeâeà, 
,&qu*ilfait  des  pa^  avec  eux  fous  feing  pthé; 
M  ceh  étoit-il  s*enfuivroitque  DieudonneJe 
pc^voir  au  Diable  de  féduireiles  miférables 
Mortels,  Cequ'il  nel^ntoit  fimt  fims  amhori- 

.■■/..■"  i ..  ■/■       ,.  ijtt 

.  *  r^Hl*  C^'t  fè^uhboiftiiieqiiiij^fondît 
là  Mtoradetchoics}  quîneeroicrieiKraf  cequ*  la 
ra^bÂ  à  mturemeiit  examiné,  ikiîuiuotafoir  é* 
^danxprriugez,t{écideiâgem€ttclet  iêêm  dont 

•*e(lédafrciàfond. 
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IT  »E  DilMEMARC.  .,. 

ur]emenfix»e.Alii(i.  c*dlmfiiUeretifonme 
tafi^gelK de iDm,  4e prétendre qà'il  aooe 
r£anemi  dn  Georé-faiiimiQ  cootie  les  iidiii» 
no.    Iln'àptnient<iuViût.Certeaiixcreozac 
propres  à  recevoir  tomes  ft)ites  de  rêveries,  de 
croire  conanç  des  Articles  de  Foy ,  h  mé- 
chanceté desSordersJ'indiiihrie  des  Mâgidens, 
|êpèiivoirdes  'Enchanteurs  ^  faPMrition  dé$ 
EH>rits,  &  la  fouvemineté  du  Dui^e ,  puis 
^  tout  cela  ncfe  t^rcruve  que  dbuis  l'imagi. 
nationdés  Fous  &  des  Ci^^.    Il  é^hon  que 
If  populace  fe  repaiflè  de  ces  chiinéits  ^Jtes 
gensquilespréchem  y  trouva  leur  confite 
partoiitpaïs;  ^sunjDeUd'^tttemio^àced, 
ahK>ustrCAl<^eittipej*ayrairon.    Ifuefiilloit 
autrefois  du*é»i  PhilofdpKe  ouMàtl^matî- 
cicn  pour  être  Sorddr.  '  ;  jtes  Ciuvages  crofént 
qtt\metnôi^,ttne  bSp^le',  &  mille  autres 
machinés  font  mçuespa^  des  £0>rits.    Car-les 
peit^  ignoraHs  «flt  êrbfliers  ie  forment  des 
idées  iéxtr^^ganies  de  tjpflOt  ce  qui  fun^^flèlàltr 
imâgidàtidn.    Les  L^MP^^ns  oc  les  Taitares 
KamïbUkes  ont  adoré  aes  £d:aiu;ers  ,  peur 
leur avofrvûfmre des  tours  de  gibecière.  Le 
mangeur  de  %u  de  Pareil  pàflS^  tre^long  tengps 
pour  un Ma^éti.  Les  Porfii^s  lirûlerent  im 
Cheval  qui  âfdtddfc^eSfilàrveilleu&Sî;^ 
^on^^tre^échàpa  belle,p^|w!on  lé  axfjok 
un  peu  Sdrder.EjiÂlie  les  OHies  Dont  iiq^ù- 
teiempoifonneurs;  enAmq^esMathéhia- 
tidens  f^ifl^  potir  des  Endiiinteurs  V  ien  Amé- 
rique le^  Médedns  fiait  reg^det  comme  des 
Magidetts' v^  en  qudfiej  eiKfttits  deTEiuo- 
pe  ceux  aid  pofflfdttit  la  langue  Hebr^ùe  fbot 
«cufeïd^àre  Juifi.   Retenons  auxSorcieis; 

quelle 
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qiielk apparence |»-t-fl  focoes  gens-là  vt>a- 
Ini&m  iptma  knr  aine  an  Dme,poiir  ks 
pbrifoiinttmiaitesdtt  fHMj  poorempoiibD* 
nerdesBeifiuiz,  pcMirfiûcetoânberdeson^ 
dcnéle  fur  les  bleds,  pour  élever  des  Verni 
£à&vai  quirenverientlesadMcs,  &les  fruits? 
Nelui  demândeioientils  pas  plutôt  des  rkhef- 
fts?  Gvenfin,  fî  le  Diable  à  le  pouvoir  de 
bcmleverfo  tes  Elcmcns ,  6c  d'interronuye  le 
cours  de  la  Nature,  pourquoy  n*auroit41  pis 
oàui  de  drer  de  Tordes  Mines  duPeiou^ou 
desTrâhrs  de  l^urope^pour  faire  des  penfions 
â  tous  ces  Sorciers ,  qui  Smt  gueux  commedes 
Rjlis  d'£^^.  Vous  me  r^>ondreï  qi^  les 
pièces  d*aigent  fk  conyerâfint  dans  les  mains 
dii  c^aUe  en  ^iiilles  de  Çhéne  ;  or  cette 
ration  détruit  le  pouvoir  q^il  a  de  fiurc  tint 
dé  merveilles,  ot  mêoMceluy  qull commua 
nique  aux  Sorders.  Maïs  fuppoibns  qu'il  ne 
li^  ibit  (Ms  permis  de  nfianier  de  rafgciit,ne 
poùrroit  il  pas,àaBt  auffi  (ij^ant  qu^on  le 
mt  •  leur  enlèi^icr  ks  moyens  d'en  aqué^ 
rir  oans  le  GMamctce  èc  dans  les  Jeux ,  kitt' 
indiquer  les  tréfors  GacbcK,<Mi  perdus  par.  le 
nauâage  des,  Vaiâbuik  ,  ou  du  moins  leur 
donner  le  mémeienot  au*au  Mi^cicnPiff 
fiiif  ,  qui  Mbit  revenir  dans  u  bouifë 
faigeot  qu'A Jjgafe  d^>enfê  ?  Vous  tronv»- 
reK  des  mmÊm  vous  foûtiendcont  que  le 
]]|iâ^  sw  iSrH  delagoetietréM^  temps 
avant  k  I)âiigf  ,  .pouF  piéeipteies  peut 
pies  dans  une  idoiam  madrier  ;  mais  B 
vous  menet  ces  Doâaufs  4e  cott^ucncé 
en  oonfiéqueoce ,  il  ^adJam^  qoeJ^fe^ 
loir  d^ttie  malice  itttoœ  ;  oequi  nefçaur 
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roiceftre.   Ne  voas  éKNméi  piftMosfieorf. 
de  oé  que  je  nie'l  cçtte  hone  tel  MmI* 
dem ,  tufli  biep  qmi^tet  Sofdm  ;  je  lie 
fais  pîroeqiie»âmoa  wrhiû  Vàik  oomrenoit 
des  ans,^ finidroit  oonvcnlr  do  antres.   II 
n*f  ,a  point  d'homme  tu  monde  q«f  m. 
premic  4gitt^  9?'^^  ^  Prinoe  des  JMik 
giocns  ;  cêpencum  il  ne  YéMt  aoa  fini- 
qill  vous.   Void  en  quof  oonfifloitra  Mi» 
âe.    Ce  Phikiibplie  des  plus  habites  de  iba 
iiéd^,a(yaàt  donné  d^  preuves  de  Ibo  fçi- 
voîTji  en pré(qu»dç la  GanaOte  de  Uoa j^ 
les  Fépuncs  en  (breot  fidiacméest  qnVltei» 
felbrnrcntpce^toiîtQg  dt  hxfpm  çoëfk 
for  leursNf  arii ,  il  «il  quelques  RdifgptemK 
D^aobographes  pour  Rivaux»  quite minât 
aupt6t  à  la  tête  dqi^Piiiseï  que  te  CM 
dfnal  Idûimatique  Bmf»  «  en  rinM>tenoe4ll 
vaSKCjàtMçgicienfr  Oc^dantJeLi?re#Aii 
grippa  ait  auwt  d^bppraioii  inrre4>titdei 
lou^queie  Griradre,  les  d^tlcutes  f  ^  qoelc^ 
Hepûuneron  de  ^kaeétÀpam*    Toutes  cet 
chimères  viennent  des  impertinôlsPémonô^ 
graphes  «  qui  ont  rempji  toute  It  terre  d*il- 
luf&ns  ,  par  malice»  09 par  kDQiance.    Je 
ne  içaurois  lire  les  Livres  de  Jean  AlUln^  de 

de  To/La,  dcdesjéfuites^  i?#0»  ftiMiN 
iM#,  jans  tes  mandire  éteroéllemei^,  jcmH» 
foûtienncnt  des  aMunUie^  ^  contrairei  à  la 
Rttfin  &  à  teiàg^Ë^  I>ieu^..quetesIV^ 
ces  Chreftiens  devr(M«iir  fiûre  une  recherche, 
de  tous  cesExen^laires,  pour  les  aire  brûler 
Mr  bn^  du  Bouia;can  «  ^s  épsffener  la 
Démcmomanîe  de  Jeni  Soditt ,  te  Maillet 

I  des 


tf4  VOYAOtS  DE  PORTUCAL , 

daSocdcn,&]csiêpcTtonfipâcs.  Qttede 
àpptreDoe  y  «-c-il  qn*£r/V  Ko?  dct  Gots 
rat  (farnoauné  Ckéfam  vemiewr  ^  caufe  qu*il 
appeloit  tout  les  vcos  avec  îon  chapean,  les 
faïunt  tonmer  vers  la  pfl|rifi«^u  Monde  que 
bon  \vf  fanbloit  ?  Que  Péu^Meife  eût  une 
Armée  de  Diables  (ônsfbn  commandement; 
Qiie  SéniéhéHrtims  fit  v6a  I  l'Empereur  Ba- 
ffle ibn  fib  en  vk  «  quoiqu'flfût  mort;  Que 
M^M  TEtf^s  prédit  à  TEmpereur  Frédé- 
ric 1 1.  le  jour  qu  il  mourroit  à  Fioremt»U 
dans  la  Fouille  v  que  Pitbé^ûre  fît  mourir 
on  fèrpent  en  Italie,  par  la  vertu  de  jccmi- 
nes  paroles  magiques  }  Cependant  dt%  Au- 
teucs  fofttiennent  ceût  mille  fables  dé  cette 
oatuve  ,  comme  des  Véritez  incontefiables. 
Mab  céoue  drvsk  Ibikient  de  la  mouche 
^au»a  de  Virgile  ,  couronne  Tœuvre.  Je 
m'étone  ^^'un  ChanceUer  de  l'Empereur 
OdioQ  akpû  montrer  (on  extravagance  par 
cette  faulftté  ,  fuivie  dé  mille  autres;  cela 
TOUS  fiût  voir  que  la  D%nité  de  Chancelier 
n*a  pas  toûjcnirs  laf  vertu  deiendreûgestous 
ceux  qui  en  font  revêtus.  N'avons-nous 
pas  ouy  dire  cent  fois  qtie  le  JX$blc  avoit 
emporté  le  Ptéfident  Ptcbotf  ?  Perfone  ig- 
Qofe-til  lepaâe  de  Mr.  le  Maréchal  de 
Luxembourg  ;  &  ne  croit  on  pas  aveuglé- 
ment que  le  pauvre  *  Gr^mnt^^  fit  ibrtir  cent 
diabletsisderenfer,  pour  entrer  dans  le  corps 
des  Réligieufes  de  Loudun  ?  Quelles  impo:- 
tinentes  fotifts  «ll^ùe  Jean  Scbrfer  dans 

fon 

*  Curé  de  Louâttnqaelatûrahic  du  Cardinal  de 
ISchelieu  fit  périr  par  le  feu  •  iàns  avoir  coaunis 
d^utre  ciîmé  que  celtiy  de  Iny  avoir  dépIû. 
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fon  HiAoiie  de  la  Lapooie?  Cetân'cMpa 
étooam  Qtt*èo  wxmei  Itteâaiedeoetttvies^ 
N'y  â-t-u  pas  des  gens  aflct  foqs  pour  cio^ 
reœsGhtinéres,  commedesartidesdeFof  ^ 
Lesdesabuièrez-vous,  &  vous  ftra-c^  pofiî- 
ble  de  les  perTuadaqulln'y  aooittdcNou- 
eurs  d*<guillece  ,  d*£mp(àlmijics  quigocrU^ 
icnt  les  playa  par  des  Mcoles,  de Vendoirs 
dç  CaracUccs ,  qài  par  la  vertu  de  oenaines 
fioles,  jarrcdéces.  &c  font  des  mindesde 
toutes  eipeoes ?  Non,  Monfieur,  vonsn^en 
viendriez  jamais  i  bout.  On  vous  preudroit 
pour  un  Hérétique;  ou  tout  au  raôbispQur 
un  Magicien ,  ^ui  butteroit  par  ç^  fincffi 
à  mettre  àl'^n  des  pourfuites  derôtreSir- 
lement  toute  la  G)omirie  Magique.  GrOf 
yet  moy,  Monfieur^  tout  ce  que  jevou»^ 
cris  dà  po^tif,  le  Duble  n*a  pas  lepouyd): 
de  fè  manifefier  à  nos  yeux;  parcomHqueôt 
il  ne  fçauroit  nous  attira  dans  ibo  parti, 
par  des  conventions  de  Migie,  on  de  Ipr- 
tilege  i  cela  repugneroit  trop  à  la  bonté  de 
Dieu,  ^ui  ne  tend  poînt^depi^es  auihom^ 
mes  déjà  fujets  àtantd^^aremens,  parleur 
propre  mifêre.  Mon  intention ,  comme;  vpui 
voyés ,  n'eft  pas  de  nier  le  Diable,  car  je 
croy  qtt*il  ^  aux  Enfers  ;  mais  je  nie  qui) 
ait  jamais  ford  de  ce  païs-là ,  pour  yenï 
fairt  du  ravage  en  oeltty<i»  Vous  aurez  beau 
m'all^guer  ks  pai%esde  l*Ecriture;  ieyous 
répon£ay  que  u  vous  Içs  preniez  tous  a  là  let- 
tre, vous  doueriez  dés  pieds  &  des  mains 
à  Dieu,  &  même  il  ûndtoît  que  vous  J^ 
fite  parler  le  St.  £(prit  comme  un  Iroquois. 
Il  fisiut  que  VOUS  fcadûez  qu*avaDt  l'arrivée 
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da  Meffie,  les DemoiiiétoientdeiDieuibé* 
nins  à  Totelaireii  &  ce  mot  ée  hufmim  m 
ûgMok  woat  choTe  qss  les  boni  Goiief . 
mid$  la  EvtqgeUAes  les  ont  rendus  infer- 
luna  ,  en  leur  donmntrépithetede  uànm^ 
qd  veut  dire  médums.  Ce  oui  fîut  qnede- 
pm  ce  temps-là  les  bons  Diables  fimtdeve* 
nnsmiltosi  félon  le  fens  Ifttenl.  Vous  vo- 
yet  donc.  Monfieur  ,  ope  je  ne  ih^obftine 
qa^i  nier  les  Sorciers,  les  Ms^idens,  les  En- 
chanteurs &c.  Gela  in*ell  dTautant  plus  h- 
dit  que  les  Intreprétes  de  TEcriture  làintc 
les  appellent  indtf (f remment  Aibonomes , 
Ghiro«nandens,dcAftrologiies.  Defôrteqne 
par  fes^ficadon  de  ces  mots  iînonimes ,  ils 
ifoiit  jaouûs  prétendu  dire  que  ces  gens-là 
fuifènt  les  Ecoliers  du  Diable  ;  ced  méri- 
teroic  une  Dilatation  fort  étendue.  Carli^ 
matière  eft  un  peu  délicate.  Te  me  conten- 
te de  réfleurer  en  paÇSuit  ,  fans  m*arréter 
plus  long'^empsà  juftifîer  des  Criminels  d*un 
Crime  ima^naire,qu*ileft  impofliblede  com- 
métre  efieSivemcnt.  Croyei  moy  ,  Mon- 
fiem:,  les  Magidens  ibnt  ces  riloux  oui 
coupent  adroitement  la  Bourfe  .  &  qui  dé- 
crôciiétent  les  portes  avec  la  mémefubtilité; 
les  Speâres ,  les  Fantômes ,  les  Lutins ,  les 
Farfadets  &  les  Efprits  font  ces  Marauts  de 
valets  qui  volent  de  nuit  les  fruits  du  jar- 
din, lebled  du  grenier,  Pavoinede  récurie, 
oui  caredènt  les  fervantes  ,  &  peut-être,  la 
temme  de  leur  Maître.  Les  Enchanteurs 
ibnt  ces  Coureurs  de  Ruelles ,  ces  Soupirans 
en  titre  d^offioe ,  qu;  fous  promeflè  de  ma- 
riage ,  atrapem  les  fottes  filles,  qui  donnent 
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dioi  le  ■*■"—  de  Iran  l?ii*  ti^iy#iiMiM-  fj^t 
derini  loot  ces  iini  Eecléfieffiqnei  qd  coa» 
BffjffitfH  la  fbibldfe  d*cl|prk  de  ocmni  Rl^ 
cherdt  leur  cuoraoent  dci  kp  pieux  «  «ree 
leur  dextérité  orduMiie  ;  &  ks  Scxcienibni 
oei  finx  Monoyenndoot  nôtie  FÉÏf  efteflè» 
fertile,  aufli  bien  que  de  œfRogpeortqaifciil 
k  barbe  fi  adroitement  eox  Pitftfei  ft  inxFîflo» 
k8d*Ei|N^e;aur  c'eft  jnftementdnnnt  knait^ 
ftdiniietlieaxkipkia  cadicsKqv'ik  font  cet 
opemdcmf  iîtehiqiief*   Jeiroiiii  diitout  ced 
ponrenétrebieninfonné,  Aprcxœltvoateii 
croirez  tout  ce  qn*il  venu  plaiik  JefçayqoeJct 
Beanoisontunpendepâidiant  à  lalbpofti* 
tk»i;Ui  en  font  redevabksaux  anckntMembret 
de  leur  *  Parkmentiqui  pooilèt  d*une  cmauté 
plie  que  celle  de  Néron,  ont  fidt  brûler  tant 
de  pauvres  malheureux  uinocens.  Si  ces  en* 
fugêt  Gonfeillers  font  en  Fandk  ,  il  dl  filr 
oue  vous  ni  moy  n*iroat  jamak  en  enftr. 
Ctoyetmoyi  tottthpnune  qui  fora  capabk 
de  croire  les  chimères  dont  il  eft  queroon  , 
ne  héiitera  pas  à  gober  oint  mille  autres  fa- 
bles ,  dont  les  ffcns  d'efprit  fo  moquentfoit 
fiffiràient  J^on  mtention  n'efi  pas  de  deûbulèr 
k  vulgMre  ignorant  »  car  oe  foroit  Touloir 
prendre  la  Lune  avec  ks  dents.   Ce  n*eft 
qxk^ï  vous  à  qui  j*en  veux; car  vous  jures(  à 
ce  qu'on  dit) que  tous  les  Chats  de  k  Pro- 
vince ont  rhonevr  4*étre  animez  par  les  âmes 
de  ces  andensSorders^ont  les  cendres  ont  1er- 
vi  û  lon>^  temps  auxBlanchiilèufos  dePdm  pour 
faire  k  leiiive.    V6tre  falut  ne  dépend  pas 
de  wctte  c  éance.    Car  ce  n*eft  pas  un  Arti- 
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ckdefiÀ  Onfe  fkh  gnod  tôt  à  foy-méniè 
d^itjoâitt  ftif  i  os  farnétes  d'appari^^ 
are  mgktkm  è(è  fiôe  peiir,cii  k  mettant  danr 
rcAvitqii*iui  Diable  le  transfonne  enDogue, 
im  doran  en  ChaCiim  Magicien  en  LoWf& 
oa*nQeAiiiédaPiiigatoîiepi^  toutes  lottes 
aefigQnspoQf  nûnioîer  des  nnârcs  à  desVi-> 
vanstqni  Ibnt  afletembam&t  àpderDiea 
qnUkseiaaoe  eaz-mériies.  ]>ei-aa*oo  ooic 
ces.vifioiiSy  oo  ne  fçaurcÀ  coiiclia  teol  dans  0» 
îieMailbn^ebrait  d*un  Rat  Infirokpour  faire 
gbicer  tout  le  fimg  dans  les  veines  «ron  honi^ 
nie  çonunevons.  Car  nnc  imagination  ^^cw» 
Vantée  tremèlt  à  laTcne  de  fts  propres  clumé- 
res.  Ootrele  inal  qn^on  le  lait  à  foy^nénà^oQ 
en  canfe  beanooiw  «Hintres  ,  par  le  rédt 
aa*on  lait  de  mille  avantorcs  impertiiientes 
a  ridiodes.  Les  dépôts  faibles  les  avalent 
comme  de  ripoctàs  >  on  intimide  tdlemem 
ks  ftmmes  qu'elles  font  obligées  de  ùâic 
œucher  avec  elles,  en  rabfence  de  leurs  M»* 
ris/des  gens  alla  rélblus  pour  faire  téteaui 
Sorciers,  aux  Magiciens  ,  aux  Spcâres  ^c 
Les  jeunes  fiSes  ne  fçauroient  aSer  ver^ 
de  Teau  ,  û  quelque  lîaquais  bien  armé  ne 
ks  accompagne  le  flambeau  à  la  maûs.  En- 
fin, il  arrive  de  ced  mille  chofes  Hdieulès, 
dom  les  Voleurs ,  les  Soekrats,  &les  P^- 
krds  profitent  avantsneufement.  Pourmoy 
je  jureray  de  bonne  toy  que  ie  n*ay  jamais 
^  ma  vie  rien  vu,  ni  entemni  de  fumatu- 
td,  pendant  k  nuit ,  en  quelque  Psûs  ^ue 
je  me  fois  trouvé.  J'ay  fait  tout  ce  quej'ay 
pu.  pour  voir  ou  entendre  quelque  nouvelle 
de  Tautre  monde.    Jay  travcrféplusdecem 

fois 
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fois  à  miaiiit  feCimedéie  de  QBdMe|CBBif 
retkaiit  lèal  à  labaflè  Ville  ,  &  je  Vïïf  ji^ 
mais  rien  apettea  ;  mais  fnppofoos  4»^ 
j*ea(IèYen  ^idqiie  finKAme  ^  C  eicnib  It 
fappofitîoD}  ffsret  vous  ce  qQe/iorQisfiût? 
Levoicy.  J'anrois  paffî  mon  chemui  ïér 
pée  nue  (bus  kbns«  fort  tnnoiUknicm.  Si 
]e%>edre  eût  eOé  ioâté  «  &  sHîlb  fit  pdl^ 
dans  le  juilien  du  chemin  «  je  ranrais  Dii< 
fort  bonltement  de  me  laiûèr  pailcr^  Vont 
répondrei  à  oela>qneles  ^ées  &  les  Piûotets 
ibnt  fort  inutiles  en  œ  GÛ4à  ;  je  raroiie;: 
mais  U^^Roit  arrivé  de  deiz  cfaofes  IHioe  i 

2  m  é^  qne  fi  c*e^  été  un  Speâve  (  ma 
ipppiidon  continuant  )  jTaurois  aufli  peu 
blmé  de  mon  épée  une  Ombre,  une  y%> 
peur  j  que  oette  ombreôc  cette  y^peixr  ân- 
roit  pu  me  bleflèr;&  fi  c'euft  elle  quelque 
Vivant  fous  une  figure  hideule,  mes  armes 
autoient  produit  l'enet  de  châtier  un  iniblent» 
Remarque! ,  s'il  vous  plaît ,  que  dans  touf 
les  contes  d'apparitions  d*£ô>rits  ,  de  Faur 
tomes  y  de  Lutins  &c  Vous  n'avez  jamais 
efté  tué  ni  bleffè ,  (  au  moins  n'en  avons  nous 
jamais  veu  }  û  donc  ces.  prétendus  Ambofià» 
deurs  d'enfer ,  ont  les  bras  û  moust  pourquoi 
les  craindtcHis  nous  davantage  que  les  éckirs 
afteux  qui  précèdent  les  éclats  du  Tonetre^ 
Car  enfin  ,  une  honameûge  ne  dott  natu- 
rellement craindreautre  ehc«qnecequipeus 
lui  nuire  direâement  ou  indireaement.  Ce» 
pendant  (  me  direz  voos  )  il  faut  qu'il  y  ait 
quelque  chofe  à  cela  «que  je  ne  conçoi  pas, 
puisqu*  un  homme  de  guerre  reconnu  poor 
brave  &  pour  intrépide  en  cent  occafions,  a 
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ttcmblé  9  pHi^^t  &  filé  defii^avt  Ik  fdie 
It  ao  hték  àhm  jea  ^Fiotôniet  vtvioi»^ 
pfétendoient  &  dhrmâ:  à  ib  d^ens«  Je 
oonriatt  que  cdt  peut  anjva^  pmfqacoela 
cft  d^  «ihré  à  des  gens  dç  coônq^e.  Mids 
cda  ptoviont  de  ce  qa'ils  oBt  dbmiédiiisks 
i^fions  en  kms  jilns  tendies  années  ,  & 
en'ils  s>  ibm  toûj<xirs  emietenott^  uns  & 
donner  la  peine  debîenexaiimier«!!uponvoit 
3r  tfoirdesS^âfes^oanoD.    Usomcrdce 
eue  les  antres  gens  bocnacn^fentdelapnli;- 
unce  du  I)lab&,  entai  noty  œsgens-iàne 
cnôgnem  unîaïusiient  ^ue  Jeor  Imagina- 
lion.    Cm  eft  âtt  ,  &  m'arrêta  %  car 
le  (émps  prefiE    Je  dois  travailler^  ans 
ce^  à  mes  affidres.    Dku  veuille  qpc  je 
ne  trouve  point  de  Chicaneurs  en   mon 
chemin  »  cur  on  ne  fe  dre  pas   fi  l»en 
d*afimre  avec  eux  ,  quVec  les  Sorciers 
&  les  Fantèmes.    Je  vous  demande  une 
cntreveue  à  Or$bez.    Les  papiers  qui  ae- 
OQmpi^nent   cette  lettre   vous  diront   16 
6lt  dont  il  eft  queftion.    Je  voy  que  ce 
Psus  eft  bon,  mais,  entre  lious,   la  mo» 
tsoye  ni  galope  guère  ,  c*eft  ce  qui  ne 
^m'accommode  pas  ;   car  on  ne  vit  pas 
ÛBis  argent  parmi  les  Européans  »  com- 
sne  on  fait  parmi  les  Hurons   de  Cana- 
éié    Je  r^rwoe  FÉîs4à  toutes  les  fins 
nue  la  marée  décênd  de  ma  Bourfe,  pour 
aire  Place   aux  inquiétudes  6c  aux  fou* 
ds  que  j'ay  pour  ki  remplir  de  ce  pré- 
cieux métal ,   qui  donne  de   k  ioye  & 
de  rdprit  ,  &  toutes  fortes  debçaux  u« 

lois 
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Uns  «nx  hommà  tes  moins  fioinnies.  Sus 
cela  je  fois, 


VAtre  &c.  I  Edeich. 
LefJulUét',  itfpf. 
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MONSIEUR,  ; 

^  P  CXir  le  oonp  je  fbis  finnré,  wpm  Vwck 
«^  échapébdle,  coinme  vous  l*SKtfés  ikn» 
doiffé  vpih  y  lomu^oif  vous  tpt  donné  des 
nouvelles  de  ma  mite ,  dont  Voicy  ledéàd^ 
en  fort  peu  de  mots.  J*étdis']^à'nietirdu-r 
ver  au  Rcndet-vons  que  je  vous  ai^o&  don- 
né à  Orthez  ,  &  ,pour  cet  eiS»:  j'avoii  dfé^ 
3aM  y  où  je  devois  redevoir  des  papiers,, 
qui  me  patoiilbient  fort  utdés  ;.  qjûnd  i» 
pas  un  bonheur  fins  énl*  unelcitre/d*Bne 
«ertiine  pàrfônne  de  Vcrfadles  me  f)M  ren- 
due. Je  nfc  l'eus  pas  plùôt  leQeqne  je  pÀ 
le  chemin  de  mon  Auberge,  aân  de  médK 
ter  tes  moyens  de  fortir  du  Rqfaum^ ,,  Ù^ 
être  Djottriuivi.  Vous  pouvcB  ooÉe  que 
monOonreil  ibt  bien  tôt  aflèQibl£,  car  xm 
cervelle  comme  b  nteine  n*dl  piôdenam» 
re  à  perdre  ktetnps  t»  délibâatibns.  Sur 
ce  piâd ,  je  me  dmtn&iai  Idonntir  Itf  châd^ 
ge  a  mon  Hâte ,.  liTjr  demandant  par  ébftie 
chemin  d*il^ ,  oà  je  ûspùàf  avoir  quel-  ' 
que  afàiit.  Le  m^eir  de  Taffidré  c^dt 
une  f  «vois  dâa  tiré  d^mes  Tttnati^pté^  ât 
deiB  cens  Lqw>  comme  vousFavèt  laf^rl^ 

1  f  avec: 


avec  imti^f-beiii  c|isval^  wfûûfgùiéitnîb^ 
mott  fcdié  du  boiotter.  U  fiit  mfiioii  ée 
me  lever  ta  point  da  jour ,  &  de  me  Btke 
.  osndiiîfe  pir  ime  porte  de  la  Ville,  mû  me 
menoit  à  toute  autre  toute  que  oeUe  dont  je 
\  vous  parlciiy.    Gar^  dez-que  je  fus  ibcti , 

je  pris  te  chemin  étOrthez  ,  évitant  toutes 
IbrtesdeBottiB^  de  Villa^,  paffimtpar 
des  Landes  ,  dans  des  Qmgps,  dans  des 
Vignes  •  t,  dans  desBoîs,co  Inivant  de  pc- 
titt  foiticit)  couchant  en  des  maifbns  écar- 
tées-, Je  n*4[vois  d'hutte  guide  quele^ileîi , 
fthiveikdcsPiiénées^  Je  denaandots  aux 
gens^pe  je  icncontrois  àntmon  chemin* 
qttdoMt  cehif  dePifir ,  enfin,  pour  Couper 
cottit  »  Oms  m'anàâ  au  réat  de  qiiclqiies 
rencoQt^  «  je  vous  d&ay  que  j*airivay,è 
Lmmm  le  dcinier  V|llage  de  Boim,.  £tué, 

^ccnnnie  vous  ^ei,d^  la  Vallée  éPOzoo. 

^  ]e  ne  fps  pas  plAtèt  entré  dans  cet  innmi- 
nent  Village ,  qn^un  tas  dePàïûnsm'uivd^ 
fît  de  touf  côtet.  JÛKcz  ,  s*il  vous  plait ,  fi. 
je  n^'avQÎs  p^  saîlbn  ^  ànnre  que  le  gnmd 
Fieirât  n'étdît' w  IcHn.  Cependant  je  me 
tKUlipai»c^càrCoqaL:$  nsm*^ètûcQt.que 

r^'que  mamine  leur  parut  Huguenqie». 
PKlaiflBàtot  pourtant  méti^I»cd  à  terre, 
dm  un  GtfMrct^  que  Voiis  auriez  pris  pour 
f Antichambre  df  Tenfer ,  iant  ilcfioitoUcurv 
& pleia de fomée.  Ceiut  là  que  teCmé 
psk  li  peine  cPaœudr  pour  m*iQt^^  fur 
éiaix^f»  de  E^lkKÛu  Ceint  ai^iÛ^û 
le  àiimus  que  lAj>au^  4»  M<^  d^.VJl- 
j^e  >^vent  aufli  ijpi  cem'Qs  crç^^ 
Icuis  raioifliensi  car  éfm  Injfvoirr^ion- 

.du 


Yt  lit  Dameicauc.  tùj 
éti  ^  tons  ks  Pùints  dont  il  m'ivoit 
imertiogé  «  il  jum  Ibr  fon  Diea  que  j'é- 
tois  Hugttàiot.  Ceft  iqr,  Moniiciir ,  où 
la  piticnce  penfii  nfédH^  ,  mais  à  la 
fin  confidéram  que  j*ai^iB  affidia  i  des 
Bétes,  je  créas  qu'il  falok  aaii  ks  oaiteren 
Bétes,  il  fiilot  donc  me  refondre  à  leor  ré- 
xiter  des  Litanies  &  les  Vêpres  dii  Diman- 
che. Cependant  cela  ne  piodnifit  pas  l*efièt 
qne  j*en  attendois;  Car  ils  sV)bftin6itm  tou- 
jours è  me  tottkâr  conèiiife  h  Pan.  Aprez 
cela  jugez  de  l'embarras  oà  k  me  treovois. 
Car  cette  infâme  Ctnailk  difint  quelesPfe- 
aumes  &  les  X#ttanies  étoient  les  premières 
prières  que  ks  Trlugaenots  aprenoient  pour 
tbftir  du  Hoyaume.  l'avois  beau  dire  que 
i'étois  Ecuyer  de  Mr.  SMé  d^Etrèe»^  ftque 
j*allois  joindre  cet  AnrMfiidear  en  Portugal. 
CVtoit  fUmarê  m  Drfitto,  J'avois  beau 
les  menacer  4'tmreyer  un  Expiez  à  Tlntcn- 
dam  de  Pam,  pour*  demander  jufiîiBe  deraf- 
front  qu^ils  me  fidibient ,  &  de  itionr^arde- 
ment.  Tout  cek  nelestoudiovtpdnt.  En- 
fin ,  aprez  atoir  bien  réfléchi  fur  Tembaifas 
oà  je  me  trouvois  «  je  me.  lélbltis  d'dkyer 
tons  les  moyens  quf  peuvent  ébloiiir  les  ig- 
norans  ,  Quoique  la  chofe  fiÉrdiffidk,  Mr- 
-ce  quMls  ut  donnoiént  tous  des  airs  de  Do- 
^eurs,  Ceft  ky  où  je doi^  prier  Diéttqu*il 
bàiiflè  FInventeur  du  Tabac  en  poudre,  car 
pendant  qiie  j*agitoismon  eQvit  trois  ou  qua- 
tre heures  avec  ces  Maraut^enei»foisqn*en 
prendre  uns  m*en  mrcevoir.  Or  comme 
fouvrpis  ma  Tabatiore  ^  tout  nDoment»  un 
des  plus  tndiabks  FàtÛQs  de  la  Compagnk 
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%€4      VOYAOES  W  FomTtlGALt 

VaYUft  de  oie  Hmmidrr  à  voir  te  peintme 
«ai  éiok  dfidtfis  i  liçiielk  iqwâcntoit  mie 
I)aine  de  la  Cour  éceme  fur  m  Ik  de  re* 
postoute  nue»  lei  dieveoi  épars.  Cduy-ct 
ne  rcut  pas  plutôt  tcbc  >  <|iie  Tatant  fait 
voir  am  antres^  ils  feditant  entr^cuzen  B#- 
<BfjWftf,qocc'étioitqneMadelainc  Âoebeaa 
mol  je  pris  cottcage ,  ne  faiûuit  p«s  feinh 
blant  de  l'ëttcndre  ;  quand  tout  à  coup  Je 
Curé  me  den^anda  ce  ^ue  ce  poitruit-lâ  ^ 
nifioît.  Je  luy  répoocbsquec'àoituneSai^ 
te  qui  vengerait  rinfulte  qu'on  ùàfok  $xl 
meilleur  de  tons  fesDevots,  &  prenant  1» 
baleaubcnd,  je  r^gvdat  fixement  cette  nudi- 
té ,<&  je  forgeai  fur  le  champ  une  prière  à  cet* 
tediime»  fuivi  d'un  éloge,  où  je  luy  atri- 
tMiois  [dus  de  miracles  qu'i  tous  les  autrea 
Saints  de  Paradis.  Cttte  otaifbn  jointe  aux 
cxdansstÎQBS  91e  je  £0x»s  aveugla  tellement 
la  Troupe,  que  duicun  baiâ,  tece  nue  ,  la 
Daipe  dont  il  eft  queftion  ,  avec  un  zélé 
merveilleux.  Alors  je  céEd  d*étre  Hugue- 
not ,  d'autant  plus  que  je  continuai  à  invo^ 
quer  cette  Samte^  qu'on  connoh  en  Beara  avec 
la  même  ferveur  à^  la  même  djQ>ofition  à  fi^ 
le  des  nBracles.Cdmt  àquipourioit  obtem^r  ces 
pnéresparécnli,  pendant  que  chacun  s'em^ 
prdibit  à  l'cnvi  de  me  j^uider  dans  les  Moik 
tagnes,  à,  dc-me  fouinu:  des  Mules.  Voi- 
là. Monfieur>  un  détail  aift»  i^biiliait  des 
efiets  du  Tabac  en  poudre.  S'Efertàbkn, 
des  gens  pour  trouver  une  réponfe,  pcndaià 


MtnMVsknEUAmtï  tdf 
ffCf ,  ûnir  pcnfer.  Qatl  rnlheor  mr  vu 
hcoàe  hoîmoe  d*«ftBe  oM%é  de  prafimerk» 
Sotttpoiur  ùmm  fil  vk  ^  il  cftiwqr^Qe  l'ut 
dîr%é  noD  immilaamoàÊk  Nàmmonis/ 
j*cn  ty  dèmoidé  pmkNi  à  Dko.  Or  ceci 
vous  fiût  voir  qo^OD  ineiiibiige  Wen  htbite 
fut  dans  l*dpâL  du  Vii%iff€  %iiofim«  des 
tnqneffioos  mie  kl  Térité  tome  nœneftiiK 
rcMt  fine,  ûodllt  ptdé  mi*iin  Coéé  nefttt- 
die  pu  fbii  Gtthàdnfinef  peadnuii^^ 
le  des  âbics  fou  de»  mifiGies.  €?)Bft  rtf- 
faire  des  Evéqiies,  ft  non  pas  la  niciûie :  fl 
en  eft  de  ces  mlats  comme  des  Offidcrs  de 
gacfie,  plofiews  le  font  par  &vear,  pïùtàt 

Îpc  par  mérite.  La  plupart  s*att»chent  â  la 
çience  de  ^aire  à  leurs  Soureruns,  au  lien 
de  platreà  Dieu.]  VouloirtéformcrcesabiiSy 
c'eft  prétendre  avaler  tonte  rant  de  la  Mer» 
Je  n'en  dis  pas  d'avantage;  car  ceci  ne  me 
tonchepas.  Amâ,  jeiepcensle  fil  denton 
AvantUre,  en  vous  drCutnae  je  louaydem 
Mules.  Tune  pour  mon  Gu]de,&raittrepour 
moy^  Mon  cheval  étol^  fi  fit^pé  dts^m 
qu'il  avoit  été  obHgé  de  fiure  pour  me  Au* 
ver,  que  la  reconoiifimce  voiàdt  que  je  le 
traiéuQe,  avec  tonte  ibrte  de  douceur  &^hu» 
manilé  ^  jnrisqi^â  Tavoit  û  Um  méiké  pat 
fts  bons  Krvkes.  Cependant,  la  nu^i  ou 
me  paroxfloftun  fiécle,  tant  je  cra^ntb^  ni^ 
prodiede  l'Engeance  Prevâtale  ,  me  donna 
plus  ât  tesaps  on'il  n^  fàloit  pour  dêman« 
der  pardon  à  jDien  de  Tinvention  dont  je 
m*msk  ièrvr,  fous  les  an&rtes  defès  Saints, 
pour  me  tâ:^  d'afiidre.  Dansc^tefituatioir 
ie  9iettois  incei&mmcnt  la  tefieàla  fcncflie^ 

l  7  pour 
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poor  tMdtar  ftube  4fc  jun  i  iMbitt  Vitl*. 
9e  eft  i  Ibit  o^àméÉÊm  kiPfaNtaécii,  ifofi 
fdne  y  irait  00^  Mcfl  itt  ^h»  hmc  degré 
de  foa  afixÉifiott ,  *  li  dHione  piitie  de  la 
V0iite  det  Cièsa.  JBnfla ,  ]ai4eceM  mamea- 
te&fiitinié  des  tiiniffitdocotpi&deFef- 
nrit,  j*«ttoii  donner  à  la  nuire  une hcne de 
XmmwL,  poar  tro»  jouis  de  Teille,  quand 
yentendii  un  grand  hnkt  d^KNomies  Ac  de  die- 
viRa  àlapomdiiGabartt#  Leieo«ipiwi% 
y  domnientv  &  lèsent qi^âajettoiettt^firait 
glaoerttHittnonfifflg  dans  tes  veilles*  Car 
jê  cms  que  tons  ks  Archeas^n  Roj^raine 
^iem  à  irestiotiûb..  Cependant,,  jrcn fus 
quitte:  ^ont  la  peœ  ;  car  cxioit  de»  Mule- 
tiers qui  alloiem  trraquer  en  £^i^ ,  Pen- 
dant ce  tcn^s  lànxxL  Guide  &  lejoar^étant 
aoiirca  enionble^ nous  piofiiftnics delà coin- 
pi^;iiie  de  ces  V^^tutios.  Ce  jour-là  nous 
MuAmes  julqu^è  SâSntt  ptemier  Villi^ 
d*Efpagne ,  ékàffié  de  lèpt  Uenes  àtSaraiiSy 
apreK  avoir,  paflé  devant  une  nunCon  qu*on 
;i^^e  "^  AigMt»Qûéàis  ,  où  l'on  prend  les 
jMîniS  Qgà.  gueriflcnt  une.  infinité  de  maladies, 
pez-qioe  imanei  kSaHetitf  on  me  oondui- 
îSt  dans  unCabâsetfombre&ténébreœ^phls 

Î?opfe  à  logéf  des  Mbits^  que  des  Vîvans. 
étois  û  fort  accablé  defommeH que  jedor- 
jnois  debout  Mais  oo&imeles  Lits  me  pa- 
rurent des  greniers  à  poux ,  je  fis  étendre  de 
la  paille  fur  le  plandié»  où  je  me  iettai,  a- 
nrei  asi^oir  peimis  à  mon^Gluidede&ireauffi 
bonne  chère  qii'illroudroit ,  pourvéu  qu'il 
ne  in*^veiUât  pas.    En  oetiétlt  je  dmmisde^ 

Ç'ell  à  dite  eam  daudes. 


* 
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ET  PS  Da^BM^AC  tO^ 

jmm  k  icfle  do  jov  à  d»cliar4eimr  Ai^ 
fc  m  tEés-miiivaii  ii9«.  Lcjo«rflar«it 
noBi  piquIniGi  deibfctane| 
Acr  vn  cabiict,  oàiKMiaonv 
de  Poidcii.4  dtPifeoiiti  û 

fia,  iioQi  amifâiiKt  lii»  en  celle  vâk,  q^ 
cft  ftoée  dm  le  ptaftfîB,  èdonlieiia  des 
MnfWnyw*  Toit  ce  que  jepikvtNftdife; 
^cft  que  depnii  Séanm  jmnL*kj  Ji  le  ira^ 
vcric  cA  de  M«r  Lkttei  ;  ftronoeftk^ 
monicf  OE  dtfrcndre  pey  dct  chemins  fi  éttoiti  ^ 
que  ponr  peu  quHÔMi  Mule  bcoodilt,  on 
tombeick  «rec  die  de»  in  yi écipicct  af» 
firevi*  Mon  Guide  m*«  dkqoe  levoute  de 
le  Vilée  d^j^  eft  plut  belle,  plut  courte , 
&plqt  coiniiiode.  Mais  que  celle  de  Si 
/(M»  de  fifd  df  fortfaniik  lestuticSfpuiJ& 
qu*il  II??  a  que  huit  lieiks  de  nonialgDct 
cBtre  RimevsMx  6t  k  plat  Paît  de  la 
Nmvmrre.  Quoiqu'il  en  ibît  ,  je  fuit 
fuiprit  que  Hercule  n'ait  pat  i<^f!até  cet 
Monti^;net ,  pour  la  coamiodité  det  Vo« 
yaoeurs  :  comme  il  a  fait  odlet  de  CjA 
ff(k  AbiU  pour  Tavantage  det  Naivigih- 
teurt.  Je  pan  demain.!  la  ^cônte  du 
jour  ,  pour  Smré^ofs  ,  afin  d^  arriva  le 
même  jour.. 

Je  fvk  t  Mmi/iettry 

A  HUESCAi  le  u  Ji^lktidpf. 

MON. 


u>t       VovAflis  sm  Portugal  » 

MONSIEUR  , 

tS'  Ëpuis  tFob  mois  que  je  fiits  dans  cette 
'^^  bonne  ville  àc&tréftfs  ,  vont  m'svei 
éait  (qpc  oaliiiîKâ»s^vouspla%iiamiiioer- 
ûmmeot  du  pea  dci  foin  î|iie  t*ay  tadiùr 
tîifiûre  vôcieciiriofité  •  miii&IlntitVoiiten 
pmidre  à  vous-même  ^  &  Don  pas  àmoy» 
Gur,  fi  vous  u^avicft  pas  M  &jaéa/S(Spat  â 
m*eiivoya  ce  que  je  icçois  aujourahuy^ma 
plrne  Q*attioit  pas  tracé  dans  mes  Letnes 
FinquiÂude  de  moneiprk>  au  lieu  de  vous 
laoomercequi  fuit.  i 

Je  ne  fçay  iîjç  dois  appdla^cette  C«>itale 
du  Royaume  dTArragon  amplement  belkijoû 
fi. je  dois  y  ajoilter  le  mot  de  ^r^tquQiaEi*il 
en  ibit ,  <lle  eft  fort  grande».  Les  Rues  icnt 
kttges  •  &  bien  pavées  «  les  Maifbns  ordi- 
naires ont  trois  étapes  «  les  autres  en  om 
dnq  ou  fix  *  mais  eues  font  toutes  bÂties  è 
Tantique.  Les  Places  ne  méritent  pas  qu*on 
fn  parle.  .  Les  Couvens  «  qui  fcnt  icy  en 
^^tité,  font  généralement  beaux\  &  leurs 
uudint.  &  leurs  %lifesne  lelbnt  pas  moins. 
L'EgliTe  Cathédrale  »  qui  s'appelle  la  Cem^ 
dl  un  nrés-beau  &  trés-vaile  Edifice. 
L%life  de  ^NmefiraSe/ma  M  Filar  n*» 
rien,  que  de  fort  Oidinaire  en  ie  quf  regarde 
rÀrdiiteâure.  U  eft  vray  ,  que  h  Chapel* 
k  où  eft  cette  Seitora  ,  femble  tant  foft 
oeu  curieuiè ,  parce  quVUe  efl  foÛterraine. 
Les  Efpagnols  prétendent  qu'elle  e(l  d'une 
n^ére  inconnue  |  tous  les  hommes.  Sans 

cck , 
*  îH^m Dame dn^Sim 
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oriA*  je  b  croirais  0t  bdii  4c  M^v*  Octiic 
QmivcUc  a  trcBlt'fii  piedi  dèloMBcnr 


éc  im  &  At  de  hiyBr;  tikçft  lemi^  de 

^bdttflKS  • 


liioipcf  j  dcbchrats  ^  v  de 
dPtfgent  j  inffi  bkn^iic  le  driod  Amelift  de 
oatmité  de  pkd»  ^  die  ÉOÊk» ,  de  corart ,  & 
de  tenety^c  l6s  iniriéleB  de  cette  .Vief|^ 
cm  «tiré  dans  ce  HeQ-ld.    QarTotttfçtm 
mi'eUe  en  Bk  ions  •  les  joinqdftirpaflbit 
nmaginttkm  i  mais  ce  qii*ily  a  depfai  ib- 
lide  9  c'ieft  tme  fsuÉxàté  de  Pierres  pfédeolcit 
d'un  prix  inéMitiJible,  dont fii  Robe, ûGcm» 
foime  de  û  Nidie  ibnt  remplies.    Cette 
Ville  eft  fituée  ibr  les  bords  delà  Rivière  de 
tEèn  ,  qui  eftlâfe  comme  ]aSeineàPiris^ 
^  bfttie  ibr  mi  temdh  égki  &  uni  ,   étant 
YcvteiedHmefimple  mmnUe ,   d^^ndée  & 
dédiaui&e  en  quelques  endroits.    Les  At^ 
tagonois  eftitnent  iminimeiit  le  PontdePicr* 
te  qui  traverfe  la  Rîyiére  »  parceqi^ils  n'en 
ont  pas  veu  cent  autres  mil  fbiftpliis  beaux. 
Ils  auroient  plus  de  raiibn  de  regarder  le 
Pont  de  bois  fîtué  un  peu  au  deifi>us ,  corn* 
me  le  plus  beau  qui  (bit  en  Europe,    âi 
trouve  dans  cette  Ville  des  Académies  pour 
les  exercices  du  G>rp$  de  de  l'eTprit;  fur  tout 
une  belle  UniVerfité  qui  ne  cède  qu*à  celles 
de  SàlàÊfûùea  ,  &  de  AkaU  de  Hewares. 
tes  EoûUiers  font  généralement  fous  babil- 
kicommé  les  Pré^ ,  c*e(l  à  dire  en  man- 
teau 
*  On  voit  encore  deux  EjjVfes  conftniitef  pat 
les  Gots ,  où  il  ne  manque  m  beMité  ni  foUdrté* 
On  f  remaïque  de  tréi  belles  voAtes  d'ogive  »  qui 
font  voir  que  ces  Peuples  enteodoiait  parbite« 
ment  bien  k  Stéréotomie. 
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pafôk  flot hoooiible  eue  locnttife;  cv  die 
ne  rmà  qw  fil  iBiUe  Gciiipim.  L'Atche- 
yfèqpCf  cQdicYÉHivUle^ABAitiievéGbé^, 
nMit  çonne  0  m  wétktMÊmtm  hôinniie<le 
bkOjSdiftfibiiektkftdece  icvcMitsi  pi»- 
vici.  SàaÊÙbaiottûàg$f\mdtdcanSy  oepco>\ 
damîla  ébé  iPreidciit  cTim  detCoofiâf  delà 
Gwr  d'E4>i£iie,peiitétre  eft<e  àamlè  de  Pm- 
tiMtienitiireueqii'il  âtoûjoon  eue  tour  kl 
Fnuiço!s.LeiCbinoiii€ideftCMiéMe»  de 
ceoi  de  iiôtieDainc;da  Pilier  fCKirett  cent  écns 
ptr  mots  de  leurs  CanoiuaMs.  EljMâbistit 
le  Chef  de  tous  les  TribontiaderAi 
Ceft  emie  lès  mains  que  les  Rois  d*! 

ne  trouvent  une  Epéenne,  quand  Ib  i ^ 

le  feraient  de  oonierver  les  Privil^es  de  ce 
Royaume ,  à  leur  «véncmênt  à  la  Couoih 
ne.  Cette  Cérémonie  fr  fait  à  ki  Mailba 
delaDéputation,qui  eft  unEdiâce  ncenreillenz. 
Le  SameMita  df  une  efpece  de  Lieutenant 
Général  Civil  &  Qimine].  Cette  Charge 
de  Robe  &  d'épée  eft  triénalle  ,  auffi  bien 
<)tte  œUe  de  fan  lienteiiant»  f  VAuêien^ 
tta  Rtéd  eft  conœofée  de  plusieurs  Confèil- 
lers  qui  font  aum  ftiands  d*épicei  qne  les 
nôtres  ;  Outre  cela  il  y  a  dnq  Jttiiif,quine 
confervent  leur  pénible  Emploi qoe dédiant. 
Ceiôntde^JusesdePolicey  qui  ife' chargent 
du  loin  de  la  Ville.  Enfin  ,  je  n-aurois  jar 
mais  fait ,  fi  j'entreprenois  de  vous  aire  un 

détail 

*  Cette  Charge  cft  à  peu  pféi  celle  de  Chai»* 
cdîer.  ^      . 

t  Padement.  /^    . 
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dédndn  Miras  Gbmki  de  oe  R0)fVQ0ic«*Lie 
p«%  kyiB,lâ  VofadUe,  IctPMrii ,  ft  ksUé* 
▼fCsyCbotàtfésbQonvdié.  MiisUi  Vinde 
deboocfaeriee<iemàpenicmdiéic,êtkboa 
poifibn  toat  à  fidt  tara.  Les  EtoioKcrs^iii  pai^' 
ftatdanscettt  VUk^botiédiiiu  â  ie  loger  m 
oasaincs  HôcèkriesQiieles  Efipag^  appeh 
lett  ilii/M  «  oàks  Hdtts  ne  mniiflèm  au 
Pftffinsqne  la  Chambre  &  le  lk,l*Ecisk,  la* 
pdky&rocge.  Ueftvnyque  ki  Valets  ont 
Lia  d*adieter  œ  ^ofoD  veut  nm  ger ,  de  d*f> 
oomnoder  les  Viandes  de  la  maméfc  qu'on 
leiiroid(mDe,poiiiydqiiece(bit  fimpleinrit  à 
botiillir  oa  à  rbûx.    Les  vins  ë'Arragon 
(bot  doux  &  forts  t  fur  tout  le  vin  rouge; 
car  k  blanc  t  moins  de  force  dcdedov  ,c?  r« 
EA*y  a  d'autre  Dîvertiflanent  icy  pcidaat 
rEle  que  la  promenade.    Les  Cavaliers  (k 
lei  Dunes  fortent  îéfuémm  de  la  ViHe  « 
vers  k  ibir.    Mais  ceCl  moins  pour  pitii* 
dre  k  ftiis  cm  pour  prendre  k  é^vyL 
L'i^fiver  on  a  k  plaifir  de  la  Comédie ,  oà 
Ton  dit  que  les  Prêtres  &  les  Moines  vont 
(ans  4cra|>ttie.    Mr.  k  Duc  de  Jouvenâza 
tîcot  tous  les  foirs  aflèmblée  chet  luy»  ony 
rai(bnne,&  on  ybpk  des  l::;i>ears  ou  du 
Chocolat.    Les  j;ens  de  la  pi^i^iûére  qualité 
s^y  tiDUveBt  prc^pie  toujours.    Ils  font  ho* 
nèfles  &  fS&bV»  an  dermer  point.  Ils  m'ont 
donné  des  marques  (enfbles  d'amitié  ,  &  la 
plus  grande  efl  de  nivrok  régalé  dans  kur 
Mmon  ;  c'eft  a;  qui  mé  fidr  voir  qu'ils  ne 
font  pas  û  farouches  qu*on  me  les  avoit 
d^^ts*    J'avoik  qu'ea  public  ks  fodris 

ne 
*  Iln'yitffofti)  ni  avoine  eu  Ei)>sgiie. 
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ne  dérident  jtmfis  leur  front  •  &qaela&- 
miliffité  de  la  mt  ne  leur  dk  rien  nbatre 
de  leur  gravité  aieôéc  :  Mais  dans  le  par- 
ticalier  œ  (ont  les  plus  jolies  gens  do 
niondej  c*eft  à  dire  les  plos  enjoa&  ôc  ks 
plus  via.  Les  Anagonois  font  prelque  tons 
avffi  maigres  quemoy.  De  là  ,  Monficor, 
vous  poavez  juger  de  leur  bonne  nûne.  Ils 
diiènt  que  cela  provient  de  ce  qu'ils  tranipî- 
rent  beaucoup  ,  qu'ils  maneent  &  dorment 
peu  ;  qu'ils  ont  les  paffions  oe  Tame  vives  & 
fi}rte$;&qu'enfin  ils  diffipent  les  efprits  intnens 
pas  des  exercices  que  les  François  ne  font  pas  û 
fouvent  qu'eux.  Leurs  vi&ges  font  aufli  pftles 
due  le  npiien.  Peut-être  ces  mémesexercioes  en 
lont  ils  h  caufo,  au  moins  Ovide  le  croit  ainfi , 
pdUat  omms  am^^olw  eft  hic  apttu  amâmdi^ 
Xeur  taille  pailè  la  médiocre.  Leurs  Cheyeux 
font  châtein  obfouri&leur  tdii  dl  au^i  clair  que 
édui  desBearnois.Tout  ce  que  je  viens  de  vous 
dire  à  leur  ^ard,  ièpeut  fendre  auffi  dé  leurs 
Femmes  ,  dont  la  maigreur  ne  va  pour- 
tant pas  fi  loin.  On  ne  peut  pas  convenir 
qif  elles  foient  beUes,niais  on  ne  içauroit  s'em- 
pêcher d'avoîia*  qu'elles  font  aimables  >  fila 
natur^leur  a  été  oiiche  en  gorge  &  en  âont,el- 
le  leur  a  prodigué  des  gros  yeux  étincelans-,  û 
pleins  de  feu  qu'ils  brûlent  fans  quartier,depuîs 
les  pieds  jufou'à  la  teftqles  gens  jm  s'en  s'apro- 
dient  JBlies  lont  o:és-obligte  à  Themm  fëmme 
de  Phihtgore.ét  leur  avoir  apris  que  les  Pericoi- 
ne^  de  leur  Sexe  ne  font  nées  que  pourl'a- 
eéable  métier  d'aimer  ,  &  d'are  aimées. 
Cette  douce  Morale  s'aoosade  parfaitement 
Mcaavec  leur  Compléxion.    Aufli  la  prad- 
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qnem-dks  à  merveilles. .  Car  dcx  le  inaiÉi 
elles  courent  aux  Eglifts.  plutôt  pour  con- 
quérir de!s  cœurs ,  que  le  Paradis  ;  ellen*ont 
pas  plûcôc  dîné  qu'elles  vont  chet  leurs  A- 
mics,  qui  fe  rendent  Cerviceredproquemeiit 
dans  leursGalanterieSyen  fiurorifiuit  Téndiée  de 
leurs  Amanschezles  unes  &  chalesautres« 
avec  bien  de  la  rufe  &  deTartifice.    Ils*agit 
icy  de  fineile,carla  vertu  des  Femmes  con- 
fiée icv  plus  qu'ailleurs  à  bien  cacher  (on 
jeu.  ^  Leurs  Maris  ibnt  clairvoyans  »  &  pour 
peu  que  Tintriguc  (bit découverte,  dlesam- 
rent  grand  risque  de  fiure  le  voyage  de  l'au- 
tre monde  «  à  moins  Qu'elles  ne  fe  auvent, 
dans  un   Couvent.    Il  n'y  a  qu'un  mois 
&  demi  que  je  vis  poknarder   une  Fille 
par  ion  propre  Frère,  £ad  une  l^UTc,  au 
pied  de  l'Autel,  pour  avoir  entretenu  quel- 
que temps  un  commerce  amoureux.    U  par- 
tit esprez  de  Madrid  pour  faire  ce  bel  ex- 
ploit ,  dont  il  fut  châtié  par  deux  mois  dt 
prifon.  On  n'a  fiut  icy  'que  dix-huit  ou  vint 
ailaflinats  de  guet  à  pend  depuis  que  j'y  fuis  ; 
parce  que  les  nuits  ibnt  un  peu  trop  courtes. 
Mais  on  m'a  dit  qu'il  ne  fe  pafle  guère  de 
nuit  en  hiver ,  qu'il  ne  fta  ùSse  deux  ou  trois. 
Il  eft  vray  que  ce  font  des  gueux  &des  miic- 
rables  de  deux  Paroiilès  de  la  Ville,  qui  s'in- 
fultent  de  cette  maniére-là.    Ce  font  de  vi- 
eilles inimitiez  qui  les  portent  à  cette  extré- 
mité.   Ce  défordre  provient  de  ce  qu'il  &ttt 
de  grandes  preuves  pour  condamner  uuhora» 
me  à  nx>rt.    Et  de  ce  que  les  Criminels  camf 
damnez  fe  prévalent  des  privilèges  du  Ro- 
yaume pour  prokxiger  Texécution  d'un  ter- 
me 


'/ 
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^  f  4  VoYA^i  DE  Portugal  » 
me  à  fautre. ,  Ce  qui  ùk  qii*à  la  fin  ils  en 
Ibnt  quittes  pour  les  Galères,  iToâ  ils  ibrtent 
enfinte  par  mille  ibrtes  de  voyes.  De  fSattt 
que  fl  «ùielqiie  forte  Partie  ne  prefiè  hs  Ju- 
ges, ils  &  làttvent  toujours  de  la  borde.  On 
ne  fçait  ce  que  c^eft  que  de  voler  dans  les 
rues,  ÔL  ces  meurtres  ne  fe  font  jamais  dans 
cette  veii&4â.  Je  me  fuis  fouvent  retiré  ftul 
de  chet  k  Viceroy,à  orne  heures»  ou  à  mi- 
nuit, uns  qu^on  m'ait  infuké;  ilcft  vray  que 
j*ai  ocffé  de  m*y^  expolèrtfur  le  confeil  que 
les  gens  de  qualité  me  donnèrent ,  de  mar- 
cher to^ours  accompapié  ,  de  peur  que 
ces  AlËimns  ne  me  pnueiit  pour  im  autre. 
Qiioiqu*ii  en  foit ,  il  n^y  a  nen  à  craindre 
pour  les  gens  de  quelque  diftitiÔion ,  à  moins 
qu'ils  lie  le  trouvent  envelopcz  dans  quelque 
intrigue  «moureu(è  ;  Car  alors  on  court  rif- 
que  d*e(be  poignardé  dans  les  rues  en  plein 
midi.  U  faut  donc  eftre  ûgc  ou  s'abandon- 
ner aux  Courtîânes ,  pour  éviter  ce  malheur. 
Or  de  ces  deux  moyens  le  prenuer  eft  le 
meillenr  ,  puisqull  confcrve  également  la{ 
Bouiiè  &  la iknté.  La  NobleÛe  4Arragon 
cft  aflez  riche;  mais  elle  le  (croit  davantâeei 
il  lesPaiTansde  ce  Royaume  ,  étoient  ai 
laborieux  que  les  nôtres.  Ces  pareflêuxfel 
comentent  de  fàdre  labourer  leurs  Terres ,  fe- 
nier,&receuillir  leurs  grains ,  par  des  *  Ga-l 
vécèès  dont  TETpagne  cft  infeâée.Là  popu-| 
lace  conjeâure  que  la  France  çft  le  plus  j 
Tris  Païs  du  monde ,  puiique  les  FraL, 
le  quittent  pour  venir  dans  le  leur.    U 
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*  Epitéie  qa*ib  doonant  aw  Fraoçois  «  de  qui 
dans  k  fond  ne  %itfie  risn  du  tout. 
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tn^'  qtie  les  Liboaieiirsi  tesCoupeut  de 
bled  9    les  BodiooDt  »     &  ks  ans  de 
(otti  Médert  f   uns  <xwn|>itt'  les  CoAen  « 
tes   Laqnaîs  de   tes  Poiteucf  d'emi   font 
prenne    tous    Beamois  ,    on   La^goe- 
dodâens,  ou Auvcrgnaç.On trouve icj quel- 
ques Marchands  Beannois 9  oui  ièibntcnn- 
diis  par  te  oommerce  de  Fnnœ ,   qui , 
malgré  lacoerrèi  Ce  ùât encore aflèt  ouveitc *" 
ment.    Si  tes  Attagonois  avotent  du  ûng  acz 
ongtes,  dcqu*ils  Voulnitent  enridârteurpais, 
H  teiu*  lèroit  Bicite  d'en  venir  à  bout.  La  Ri* 
viére  d*Ebfe  eft  mvigabte  pour  des  Grands 
bateaux  plats  comme  ceux  de  te  Sdne  »  de* 
puis  7<r#Aijuiqn*èpfet  àtldsramdébro,  Çjsir 
quante  perfbnnes  ^ui  Ibnt  décendocs  m^ont 
aiTiftré  qu'il  v  refioit  en  été  trois  pieds  d*eaa 
dans  tes  en<&oits  tes  moins  profonds,  &qiie 
^'ailleun  fi>n  courant  eft  trés-paifibte;  telle- 
mem  Que  te  ftule  dificulté  ne  conlilîc  qu'à 
fî&e  àm  diemins  te  long  du  rivi^e  ,    pour 
hâter  ers  bateaux  en  te  remontant.    Les  Fran- 
çois emmènent  tey  quantité  de  Mules  &  de 
Bklets ,  fur  quoi  ils  glanent  cent  pour  cem, 
tous  (nus  JButs.  Ces  Mutes  fervent  pour  tirer  tes 
Carroilès  & \ti*Galerss^  car  celles  d'Efinn 
madure  font  chéres,&  ne  reuffiflènt  pas  icy  ^ 
conmie  dans  les  Pais  Méridionaux  de  TEfpa- 
gne.  Al*^^desfidets«  onles  débite  orai* 
nairement  mteux  dansleRoyanmedeVatei^ 
ce,  oùtesPàiûos  s'enferventàdesufiigesdl- 
foens,  Les  Carroflb  de  cejMMs  ont,  à  peu  pick, 
te  figure  des  G)dies  de  France,  dcitevont 

d!une 

^  Grandes  Charretei ,  qui  porte  m  So.  qatmaux  U 
qnifont  tûrées  par  huit  Mute» 


im»  A  giwe  leotéor  •  qu'iliiie  ièroiau 
m  le  Itjmr  de  la  ViOe  dans  te  plot  gmd 
pK  4c  rSté.  La  Mode  d'aller  cq7|^ 
a  Cberal  êft  i^  çomnie  <9|i  PoitugpI,& 
les  XfmdAomcaei  ÔL  tes  Qfidendegoer- 
re  fiimt  habtUez  à  la  Fiaiiçc»fet  ils  QXHiycnt 
que  tliabit  i  l*Srpi^(^  eft  infupoa^  à 
canfe  de  UGMU^  qdeft  upe  dj^ipoe  de 
Càtqui^  Q&  le  œa  iè  éçave  tellement  ea- 
chjdK  t  qttU  eft  impoJQible  det^difcr  ou  de 
toimer  la  lefie.  L*habit  des  Fenunes  rarott 
m  péa  ridicule  aux  Etrangers,  oacnqu^ilsiie 
le  font  pas  dans  le  Cçiod.  je  trouve  i 
lliettrt  qu'il  eft .  cduy  des  Jiôtres  cait  fi»s 
audeflbtii»;  lesElpaguoles  tiefcaaipieiitca> 
cheraucgjfi  défiwt  de  nature,  licur  taiUcu 
leur  grandeur  ,  &  kurs^  cheveux  parot(- 
îènt  tels  qu*ils  font  ;  car  elles  ne  portent 
nicoefe,  ni  talons,  ni  corfets  <fe  baldne. 
Si  les  Françdfes  étoient  obligées  de  pm- 
dœ  cette  |mode-là,  elles  ne  ttomperoient  pas 
taitit  de  gens ,  far  leurs  tours  de  chîeveux , 
l^us  taJKMis, ,  oc  leurs  fàuilcs  hanches.  Il 
eft  vray  qu*on  pourroit.uo  peu  reprocher 
aux  £^gtiolés  de  montrer  à  découvert  la 
mpîtié  de  leurs  bras,  &  de  leurs  épaules; 
mais  en  même  temps  il  ne  faudrdtpas  é- 
pargner  lesFrançoiies,  ()ui  afeâent  détaler 
deui  piéœs  plus  tentatives  &  plus  ammées. 
C%désqu*on  ^  ^oera  que  les  unes  fçanda- 
li^m  pu^  oeraére,  on  aura  le  même  diok 
^  répondre  que  les  autres  icandalizent  par 
dtêvànt.  Au  refie,  û  les  Femmes  fi>nt  gê- 
nées, elles  ont  Tagrément  d'eflre  fprt  con- 
fidérées.    Car  dés  qu'elles  pailènt  dans  les 

rues. 
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niesi  à  vifage  découyert,  en  Canoflè,  oa 
à  pied ,  on  s'arrête  pour  knr  iàire  une  ré-> 
vérence  ;  à  qnoy  elles  i^pondent  par  une 
inclination  de  tefte ,  fans  plier  le  senou* 
lueurs  Ecuyers,  qui  font  des  Vieillardi  hort 
de  foupçon  ,  1<^  donnent  la  main  nue  ; 
car  c'eil  la  mode  Çipagnole.  Ce  font  les 
foils  qui  aient  rarantage  de  toucher  leurs 
mains  ,  car  quand  un  Cavalier  fè  trpuve 
par  hazard  dans  une  Egliiè  auprès  du  Be^ 
nitier,  &  qu'une  s^y  prélente  i  il  trempe  fon 
Chapelet  dans  Teau  bénite,  pour  luy  en 
offrir.    Il  en  eft  de  même  à  la  daûce ,  ce 

Î[ui  n'arrive  guère  fouvent^  Car  le  Cava^ 
ier  &  la  Dame  ne  (è  tiennent  que-  par 
les  deux  bouts  d'un  mouchoir.  Vous  pou^ 
vez  juger  de  là  combien  le  falut  du  Imbe 

L^aroît  choquant.  Il  faut  que  je  vous 
le  conoitre  que  les  Efpagnols  ne  font* 
pas  fi  farouches  qu'on  le. publie,  en  vous 
donQant  en  même  temps  un  petit  détail 
de  leurs  repas.  Un  Gentilhomme  que  je 
voïois  trés-fouvent  cha  le  Viceroy  ,  & 
dans  les  Académies  ,  m'ayant  honoré  d*Q- 
ne  vifîte,  je  répondis  à  fon  honnêteté  de  la 
même  manière.  Il  me  reçut  au  haut  de 
Ï*efca1ier,&  m'ayant  conduit  dans  une&dle 
où  nous-nous  entretînmes  une  demi-heure ,  je 
luy  demandai  comment  (è  portoît  fon  É- 
poutë  ,  mais  il  me  répondit  qu'il  la  cro- 
yoit  en  afièz  bonne  fànté  pour  nous  reoe- , 
voir  dans  fa  Chambre.  Aprez  cela  v^ant' 
paroiflre  le  Chocolat  &  les  bifcuits  •  ce  Gen- 
tilhomme  fe  leva  pour  m^introduire  dans 
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la  Ctmxànt  de  û  Femme»  qd  réMflii» 
nue  debout  po«r  reœvoir  nos  tevénânfttL 
«Htffit  ûur  iûii<SI»/^ipeiidam4u*on  nous  doii^ 
nok  dei  chaifes.  le  Iny  dis  que  j*^fl 
fore  dbûgi  i  Ton  Mtri  de  InVotr  prè^ 
té  nionenr  de  la  fiUaer;  die  me  ijépé^ 
qifil  me  ccgardoît  eodune  EQMignoiy;^ 
conuae  Ami;  énfoite  ayant  fàs  le  Choèo^ 
lat ,  elle  me  demanda  û  je  le  tronVoii 
bon,  &  fi  ies  Dames  de  Fnmce  n^enjve^ 
noient  pas.  X>a  converlâtion  nedura  ^^ 
den^  quant  4*lieure  ,  car  comme  jcf 
craignoik  de  pécher  contre  les  fbri^Aliiet 
Ëpagnoles ,  je  me  fcvai ,  je  la  ikluat,  w  '  & 
je  fortis  cde  la  Chambre  avec  ibn  Marii 
qui  me  fda  de  dîner  arec  ltty«  Koi^ 
nous  promenâmes  pendant  ce  temps-U  dan^ 
£>n  Jardin  ,  &  vptti  avoir  ait  mener  |Û 
chevaux  devant  moi ,  nous  remontâéies 
dans  une  Sale  où  le  couvert  étoit  nâs.^ 
Un  moment  aprez  la  Dame  parut,  entra,' 
&  ^rez  avoir  ûltié  â  fii  maniûe,  elle  iprit 
ÙL  placé  d'un  câté  de  la  *  Table  ,&  nbus^' 
de  rautre.  On  fervit  d'abcMrd  des  Melons , 
des  Raifins  ,  des  Pavies,  &  des  Figues  ; 
^uite  on  nous  donna  chacun  nos  Pitéh 
mes  â  ia  manière  des  Moines,  coniulam 
en  ce  qm  ûlt  ;  àcs  cotelétes  rôties  dans 
le  wemier  olat;  «ne  perdrix  et  un  pigeon 
aum  r6tis  dans  le  iècond  ;  un  lapreau  en 
pâte  dans  letroifiûne,  une  fiîcaffîe  de  pou'- 
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■^  Table  réparée  par  deflbiisave<  desplanches; 
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tefoitriânctclcs  f  QÉoageifit?H 
fâiéés' de;  pmes  TVttites  JoQgues  ooouM 
le  do%(  ,  dap  le  cin^ttiûne  ;  ft  une 
Toqrie  d'abrioûts  dani  le  fizîénie.  Apiet 
fooy  roa  poru  dci  boifilloiis  jwioe^ 
çbniniç  le  ûfian  \  dont  ils  dkkat 
tempUs.  Voflà  ,  Monfieor,  en  quoy  cùaA^ 
floitlaixiitiondechacimd?  nous.  GefMsndao^ 
ûàfik  conveEÛtkm  ne  foola  mie  fiir  les 
Fi«nj:ofo.  loL  Dame  prétcndpit  que  la 
ome  liberté  que  les  nommes  ont  (Û 
Jttiikct ,  d'entrer  chez  les  Femmes  «  àc 
X<>i|çr9  &  de  le  oromener  avec  elles\»  esBr 
çpfOit  les  plus  rages  &  vertueUlês  à  iêtrc 
déshonorées  par  des  Indifacts  ,  &  dcf 
Médifans  ;  qui  pour  €c  faire  vidoir  fgea^ 
à  bonne  fortune  ,  dif&ment  celles  qui  leur 
reMent.  Enfin  ,  aprez  avoir  bien  décUh 
mé  contre  les  Maris  ,  qui  digèrent  pud* 
blement  ces  affix)nts  ,  au  lieu  de  fe  van** 
e^r  rnous  (brtimes  de  Table.  Elle  fit 
ion  làlut  ordindre,  en  le  retirant  dana  ft 
Chambre.  Cepoidant  je  tis  aufG  ma  re& 
traite.  Le  Gentilhomme  marcha  toujours 
devant  moy  ,  juiqu*à  Tefcalier  ,  aà  il 
s'arrêta  du  côté  gaudie  «  afin  dé  me  laif^ 
fer  la  main  ,  en  luy  difant  adieu.  H  at- 
tendit que  je  fuilè  au  pied  de  l'efadier 
pour  recevoir  un  coup  de  chapeau  4  en* 
fuite  nous  nous  perdîmes  de  veiie  Fun  die 
l'autre.    Je  vous   raconte   cette  avantnre 
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t  l'ETpeced»  champignons  rouges  dcflus  fit^an^ 
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MET  voitf  fiife  ^oonnoiftre  1$  txmmfnflCÊt 
^lEmpiols  en  ufimt  civn^   Mi  A- 
fl0^  ^1  cent  Qoniihoinnies  mVoient  ré- 
^  plé^t  n'y  anidi.  «cmie  <liférenc6  de  ce 
que  je  vont  #?  dOuû  ce  %'<rfl,  pcut-d&e» 
iti^  bonne  cbéie.    Car  {Ipir  laCérûno- 
tÊi^i^  toûjburs  la  marie  chdè  dkt  les 
^ims',  con^  <heï  les  àwes.   Aiiifi»  par 
tetce  Defcription  vbtis  fçfvei  tout  ce  qui 
jb  pratique  ài  £lpagne>  di  pardUe  ocoi* 
^on.    Je  croy  yons  avoir  dit  que  là  EC- 
pa§^lçs   nçus  tnitent  d'indifctets  ;  eues 
n*ont  »  p^-étre  «  pas  tout  le  tort.    Car 
tî^ptes  les'FeiPimes    de  TEurope  tieni^ 
le  'même  langage.  .Voici   quelques  vers 
£Q>a^ls  qu'un  foU  de  Po^e  a  faits  fbr 
cette  madéte  ,  il  y  a  cinquante  ans* . 

'  Xpx  Mfcretos  J^fagnoks, 

t»s  mmdàs  Zelozos  ,  • 

HaZin  ta  Cétlladas  Gozof 
^l0^ijMjk  Caf mêles, 
^ffiffmiâîes  los  Franeezês , 
'  ^^iéto  iiifuedin  eubrir  ^ 
'^}''Afftei  mas  qweren  milvezes^     * 

ijd  bëZér^  que  no  iiezir. 

^^Q&A  vcot  dire  pn  bonne  profe  i  que 
hsMfcrets  Efpé^b j^jUnt  êux  Ftwmes  à 
coêfer  lettre  Maris,  far  des  emàraffemejtr 
féciets,  ^nè  les  franpis  nu  cofftrairé  me 
fekt^ttt  rten  cacher ,  car  ils  éàhent  mille 
fois  mieux  ne  fas  faire  le  coup  9  qae  de  ne 
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iean  çks  Dames^cVec  vue  m^oAxiâit  <pA 
temk  kor  leputabon,  de  fixi^jn  comble. 
Qerviu  peut  leur  ÊpttoàteTlnt^vu 
fier  à  de^  Ein^fgeu  ^  Une  Femme  d^dP- 
ttft  ne  fen  jaiiâis'  énibàrraffîe  à  ooniioi^ 
me  le  Q^i^ére  d'un  bomme ,  lorsi^u'elk 
voadra  $*éri  donner  h  peme.    Les  teii* 
oes  gens  iJom  ^ni.    Ci{>endim.  les  Dt- 
hies  les  préfifiefti  «in  ^gen»  ûsjs  .  parce- 
que  la  S^efle  ne  leur  vient  qu^  l'Age  dd 
la  nature  commente  à   filer   doux.     La 
l^i^angue  indifcréte  des  jeunes  Cavaliers  fiift 
un.  ttort  confidérabie  à  leurs  Mfitreflès  « 
mais  les  Fqnmes  de  chambre  &  les  Coiu 
fidentes  n*en  fi^nt  pas  moins.    Les  Fem- 
mes fe  perdent  fouvent  el|es-mém|es  pour 
ne  pas  ?Kaà^  ^cl  de  précautioÂ  envers 
leurs  rbmemques.    J'appelle  une  femme 
ÙKK  celle  qui  fçait  bien  cacher  fes  folies. 
Cwun  des  premiers  talens  des  Efpagno- 
les.    Lei^uelles  font  en  cda  beaucoup  de 
2race  à  leurs  Maris,  car  enfin  le  coiÂ)  ne 
tait  que  le  cocu  ,  au  lieu  que  le  bruit 
fait  les  G>mes«    Sur  ce  beau  mot.  jt  finis 
ma  lettre,  en  vous  priant  de  mVcrire  à 
Bilhao  y  m  je  dois  aller  an  premier  jour. 
Delà  je  côtoyerai  par  terre  ou  par  mer, 
les   côtes  maritimes  julqu'en  Portug^  , 
afin  de  connoîfire'  les  Ports  &  les  Iwres 
dont  on  ma  parlé  tant  de  fois.    Cette  dé- 
couverte me  fera  plus  de  plaifîr  que  fi  je 
Voyds  les  plus  belks  Villes  du  isande. 
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